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GÉOLOGIE. 

I. Anleitung zum Hoehenmesscn mit DEM Barometer. — Élé- 
mens pour les mesures barométriques des hauteurs; par J.-- 
G. WiEMANTî. 2* édit., avec i planch. Dresde, 1829. 

a. Hypothèse sur les Yolcaii s et les Tremblemens de terre; 
par J. Du Commun. [Âmeric. Journ. of Scienc,\ vol. XV, 
n® I, oct. i8a8, p. l'V ) Censure de cette hypothèse; par 
B. Bell. ( Ihidr^ vol. XVI5 n° i, avril 1829, p. 5i. ) 

L'auteur cherche à établir que la surface de la terre jusqu'à 
4 mil. g-, est occupée par de l'eau, qui ne peut pénétrer plus 
avant, à cause d'un fluide plus dense qu'elle; que cette limite 
se trouve dans la mer ou dans les crevasses de la terre ; que ^ 
sur la surface terrestre, l'eau douce monte plus haut que le plus 
haut niveau de la mer, en proportion de sa légèreté relative et 
la profondeur à laquelle ces deux espèces d'eau viennent en con- 
tact. Dans la profondeur de 4 mil. j, il y a de l'air comprimé 
propre à alimenter la combustion des corps inflammables et à 
entretenir l'activité des feux souterrains, c'est la causeimmédiate 
des tremblemens de terre et des volcans. Ainsi, il cesse d'être 
problématique pourquoi ces feux ne sont pas éteints, ou parle 
manque d'oxygène, ou par leur position sous la mer; pourquoi 
des îles volcaniques apparaissent et disparaissent; pourquoi les 
tremblemens sans explosion extérieure se propagent à une si 
grande distance, et sont plus destructifs que les éruptions voU 
caniques. Il explique ainsi à sa manière les éruptions du Vésuve 
en 1730, et divers tremblemens de terre éprouvés en i638. 

B, ToMfi XXIII, <— « Octobre i83o, i 
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la colonne d'edu. Cette chaleur était de 3^t3 pluê faible à la 
partie supérieure de la colonne qu*à sa base* Il en a été de même 
( à un cinquième de degré près ) lors des expériences du mois 
de septembre, qui ont montré une diiTérence dans le même sens^ 
de a**,95. 

Cette anomalie de température, qui subsiste en diiïérenteâ 
saisons, nous a fait présumer qu'il devait aussi en exister une 
dans la salure des diverses parties de cette colonne; qu'elle 
pouvait nous indiquer les points où les sources y pénètrent, et 
que, pour les connaître, il fallait y puiser de l'eau à diverses pro- 
fondeurs. En conséquence, M. Émy y a fait descendre un cylin- 
dre de cuivre teiminé par deux soupapes, qui rapportait cha- 
que fuis, sans mélange, l'eau du point où il était parvenu. 

Il a remarqué d'abord que Teau était presque limpide 
dans le premier quart de la colonne; qu'ensuite elle était plus 
ou moins trouble, et qu'enfin elle devenait boueuse près du 
fond. 

Mais, voulant apprécier les divers degrés de la salure, qui 
était masquée au goût par le mélange des parties argileuses^ il 
a eu soin de n'observer chaque échantillon qu'après l'avoir laissé 
reposer pendant plusieurs heures ; et il s'est servi d'un aréo- 
mètre, qu'il a divisé en ao degrés, depuis le point de l'eau douce 
jusqu'à celui de l'eau de mer. 

Il a reconnu ainsi 4 degrés de salure, à 8 mètres de profon- 
deur; 10 et 12 degrés jusqu'à 90 mètres; 16 degrés à io5 mè- 
tres; et ne trouva plus que 7 degrés à lao mètres et 9 degrés à 
1 35 mètres. 

Il en conclut, avec beaucoup de probabilités, qu'un courant 
d'eau douce pénètre dans ce puits entre ces deux derniers points 
de la colonne : et nous sommes portés à croire aussi que c'est 
ce courant qui, étant froid^ a ralenti au-dessous de lui l'ac- 
croîssement de chaleur que nous avions observé lorsque le puits 
n'avait encore que ia3 mètres. 

Un autre genre d'expérience a été fait. Plusieurs échantillons 
de ces eaux, pris à 90 mètres et au-dessous, exhalaient une 
odeur argileuse fétide : on pouvait présumer qu'il s'en dégageait 
du gaz hydrogène ou quclqu'autre gaz. En conséquence, M. 
Je Verdou fit descendre, de nuit, une bougie dans les 12 pieds 
de la partie supérieure du puits demeurée vide. Mais aucune 
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flamme ne parut. La bougie s'éteignit dans dix secondes près 
de la surface d« Teau; uniquement peut-être parce que ce ca- 
nal était trop étroit pour que la combustion pût s*y maintenir; 
et ensuite elle brûla d'autant plus long-temps qu'on la rappro- 
cha davantage de la surfajce du sol. 

Quant à la nature du terrain, elle a très-peu vaiié dans celte 
profonde excavation. On n'a traversé que deux variétés du cal- 
caire compacte jurassique : savoir, pendant 20 mètres, le cal- 
caire d'un blanc jaunâtre, presque lithographique, appelé 
Pierre de hanche-^ et, pendant i54 mètres, le calcaire gris ar- 
gileux, dit le Banc bleu, renfermant, l'un et l'autre, des couches 
d'argile marneuse. 

La sonde n'a rapporté aucune trace de Toolithe ferrugineuse 
inférieure qui doit exister au-dessous de ces masses, puisqu'elle 
se montre au jour entre le jurassique compacte et le lias, no- 
tamment à rîle d'Elbe, située au confluent de la Sevré et de la 
Vendée, à iS.ooo toises au N.-E. de La Rochelle : direction 
suivant laquelle les eaux jaillissantes paraîtraient, selon quel- 
ques personnes, devoir arriver à notre puits. 

Malheureusement, diverses circonstances et surtout l'incer- 
titude où l'on s'est trouvé sur la profondeur de la masse dite le 
Banc bleify et, par conséquent, sur la dépense qui serait encore 
nécessaire, ont fait ajourner la continuation de celte enti*eprise, 
aussi louable que désintéressée. 

Je crois donc, en attendant qu'on s'occupe des moyens de 
reprendi^e les travaux, devoir faire ici un appel aux géologues^ 
en les priant de nous faire connaître ceux de ces puits qui, dans 
des situations semblables, auraient eu ou obtiendraient par la 
suite quelque succès. • 

4* Observations sur la ligne anticlinique des bassins de Lon- 
dres ET DU HAHPSfiiRE; "psiT F.-J, Mk^TiTK. (P/tHos. Jmiûls ; 
févr. 1829, p. III.) 

C'est un appendice à son ouvrage sur la dénudation de Wcald. 
La ligne anticlinique en question commence à Devizes ou dans 
la vallée de Pewsey, et élève et expose la craie au milieu de* 
dépôts tertiaires. £n quittant la craie des Âltonhills, elle fait 
ressortir le grès vert avec lequel elle continue dans le Sussex. 
Puis elle soulève successivement les diverses couches du Wealden^ 
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et, traversaut laBfdtiche, elle produit la dénudation duSdtt- 
lonnaîs , et se perd ddtts la craie de la Picardie, à moins qu'elle 
n'ait servi à séparer les bassiris de Paris et de Londres , après 
ttvoir passé sous la mer du Ndrd. Sur cette ligUe de !îOo mitiez, 
et allant de TEst à TOuest, et prescjue du Sud-Est au Nord- 
Ouest, elle présente partout les tnêmes apparences. Si elle 
explique les frafctures longitudinales, refad-elle aussi compte dès 
fentes transversales? 

M. Martin dit cjue la touche la plus inférieure dulVealden 
a été soulevée à 800 pieds sur la iîler, tatidis qUe dans la partie 
Ouest de là crête, elle est à 900 pieds au-dessous de la mer. 
Il veut appliquer son idée au sol tertiaire , et il prétend que 
la craie et les dépôts tertiaires ne sont en bassins que par 
suite de des souièvém&us postérieurs à tous les terrains ter- 
tiaires. Toiit ce qui était aU-dessus du sable de Bagshoty 
dans le bassin de Lotidres, a disparu au est sous la mer. 
il n*cst lesté que peu de ce sable. Lès argiles ont au^sî 
disparu éh pârlie. L'a <i^aie , plus etidurcie et moins aisée à être 
détruite, offre de grandes surfaces. L*auteur calculé qlie si Ton 
n'adopte pas son idée , l'épaisselir dû sol anglais tertiaire et 
crayeux, étant de liooo pieds, il y aurait eu des montagnes 
très-élevées dans Tetldroit qui e^t maintenatit un bassin. Il ap- 
plique son idée à des dépôts itiférieurs à la craie, et il trouve 
que les pics les plus élevés ne sokit que les extrémités dé masses 
fendillées, et les contineUs ehtiérs lés cimes déchirées de crêtes 
dont la base est cachée sous la mer. Ces convulsions de la na- 
ture sont en rapport intime avec l'action diluvienne. Un sou- 
lèvement tel que celui qui a produit la ligne anticlinique des 
bassins de Londres et du Hampshire serait suffisante pour pro- 
duire dans la mer un mouvement tel, que la moitié <l'un hémi- 
ftphère serait inondée. Il ne donne pas les preuves de cette pro- 
position, et il termine en revenant sur le déluge q«e M. Buc- 
kland aurait prouvé avoir été universel. Nous savons que l'hy- 
pothèse de ce dernier trouvera beaucoup d'incrédules tant qu'il 
n*aura pAs démbntré fexistenée générale du diluviuto , même 
sur lès hautes moUtAgûes, et la présence des corps marins dans 
te diluviùm de l'intérieur dés côntinerts. L*âuteur ajoute en 
note qu'il recoiinaît dans une description de la NoUvelle-Galles 
du Sud , par M. Cunningham , Un exemple de dénudation. J}ihs 

ce pays, )e comté d'Argile offre ^ dans certaios ]iexaif jusqu'à 
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\% terrasses pftralièies, sur uoe étendue au-deUi de doo verges. 
Il y a des apparences semblables à Bathiirst et sur la rivière 
de Hunter. Sur ces terrasses , il y a des lits ooDsidérables de 
sable et de gravier mêlé de coqaillagcs, comme aur le bord des 
rivières ou de la mer. C'est donc im cas semblable aux routes 
parallèles de Glen-Roy en Ecosse. A. B. 

5. Lbttae de m. d'Oetnhausen sur quelques observations 

GÉOLOGIQUES FAITES EN ANGLETERRE. [Àrchw fur BcrgbaU 

und Huttenwes.y vol. XVI, cah. i, p. aoo.) 

A Ormesbead, dans le pays de Galles, un lit de doloo^ie in- 
termédiaire contient des réseaux cuivreux , à côte desquels le 
calcaire est changé en dolomte jusqu'à i pouce des fentes. La 
dolomie contient supérieurement du schute siliceux , comme 
aussi dans les mines de plomb du Flintshire et du Derbyshire. 
Ils n'ont pas reconnu le muschelkalk en Angleterre, mais ils ont 
bien identifié le calcaire magnésien avec le zechstein , parce que 
ses couches supérieures sont poreuses et souvent jaunes, les in- 
ferieurei compactes et grises ^ qu'il renferme desapirifers et des 
produotus, qu'il y a des poissons à Barlington et liunder- 
land , et qu*il a la même position. 

Les Malvern-bills sont plutôt composés de porphyre que de 
siénite. Le basalte de Dudley est du grunstein, de l'amygdaloïde 
et du porphyre, mais il n'y a pas de basalte. Il y a à Dudley et 
Wensbury un banc de houille de 3o pieds. Près de Coalbrock, 
dans le Wreckon , une crête d'amygdaloïde et de pocphyre res*- 
f ort du sol houiller et intermédiaire. 

6. Observations sur le gîte et l'exploitation du sel eit 
ROCHE EN Angleterre; par MM. d'Oetnhausen et ns 
Dechen. [Ihid,, vol. XVlII, cah. 2^ p. a4^-) 

Le netv^redsandttoneet le npr/miir/ répondent an grès bigarré 
etau keuper; les dépôts n'atteignent que a à 400 p. ou '8o3 p. à 
Asîileyheath. A Pucklechuroh, dans le Glocestershire, les puits 
creusés dansle lias le traversent pour arriver au terram houiller, 
et ont i53 p. de profondeur. A Durham, à 706 p., on n'a pas 
encoretrouvéla houille, et entre Darlington et Yarm, le redmarl 
a 7ao p. de puissance. Il y a plus de gypse dans ce dépôt que 
(ians le Nord de l'Allemagne, mais moins qu'en Lorraine et*^ 
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Souabe. Il y a surtout du gypse à Chelbaston, à 6 milles de 
Derby, à Alston, à Bnrton, dans la vallée de Trent et dans le 
bas de la vallée de Dove, ainsi qu'à Nanterich, Northerich, 
Bf obberley, entre Northerich et Stockport, à Allerton, à Thorn- 
ton dans le Yorkshire , h Newhaven , dans la vallée d'Éden en 
Curoberland sur rAucliff, sur la Severn à Bristol , etc. Il eu 
sort des eaux salées et minérales ( Hartlepool près Durham , 
Thîrsk, Croft, Knaresborough , et Rippon dans le Yorkshire, 
Gainsborough dans le Lincolnshire, Moreton dans le Shrops- 
hire, Orston et Thomton dans leNottinghamshire, Loaming- 
ton ^ Newnham Régis dans le Warwickshire , Tewkesbury 
dans le Glocestcrshire. Les bancs de sel sont horizontaux ou 
peu inclinés et fort irréguliers. Le banc supérieur du sel dimi- 
nue en puissance du Nord-Ouest au Sud-Est. Sur la limite 
Nord-Ouest, elle est de 3o verges, à Wilton a5 verges, et au 
Sud-Est 17 verges; ce qui est contraire à la règle que la puis- 
sance augmente vers l'afïïeurement. 

A Rockpit, près de Northwich, il y a deux bancs, Tun de 
4 à 5 verges de puissance, a 35 verges de profondeur, et Tautre 
a 1 1 a verges. Le dernier n'a pas été percé à 1 7 verges. Le sel 
rougeâtrè se rapproche de celui de Vie. A. B. 

7. Ml^MOinS SUR l'histoire NATURELLE DU DISTRICT d'AlFORD, 

EN Abeedeenshire ; par Alex. Murray. {Nctv Edinb, philos, 
Journ,; janv. 1829, p. i33.) 

C'est un coin deTÉcosse peu visité, et comprenant les sept pa- 
roisses d'Alford, de Tough, de Keig, de TuUyneslc, de Forbes, de 
Cushnie et de Lochcll. Ce pays a 3o milles en circonférence, et 
est séparé par une crête en une portion plate de 5 milles de 
long et un peu moins de large , c'est la vallée d'Alford, et en une 
portion montueuse. Il y a donc une très-grande plaine. Alford 
forme un district naturel entouré de montagnes assez élevées. 

Le Bennochée a i44o p., d'après le docteur Keith (Sufvcy 
of Aberdeenshire), et les montagnes de Cushnie doivent appro- 
cher de aooo p. La partie la plus basse de Keig est à 400 p. , 
et les parties cultivées les plus élevées du district à 1000 p- 
Parmi les montagnes éparses dans le district, il n'y a que celle 
de Caillievar qui soit remarquable. M. Keith lui donne 1480 p. 
|l y a quelques tourbières marécageuses. Le district d'Alfoi^d est 
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principalement composé de granité quelquefois porphyrique 
entre Tongh et Lumphanan. Le mica abonde dans !a partie 
Nord d'Alford. Dans la paroisse de Monymusk, il y en a à feld- 
spath décomposé. Ou trouve beaucoup 'de blocs granitiques. A 
Alford, il y a nn peu de calcaire (Tullynesle, Tough et Cushnie). 
Les blocs dérivent, dit-crn , de roches situées au Nord-Ouest, 
ce qui prouverait que le courant est de 'ce côté. Il y a des roches 
amphiboliques en allant vers Strathdon et Glenbucket. Dans 
ces paroisses, se trouve aussi du calcaire susceptible dé poli. A 
Towie, cette roche est plus commune que dans le district 
d'Âlford. A Kildrummy, il y a un grès secondaire argileux co- 
loré par le fer, et à fragmens de quartz et de gneis. Le Grcenhill 
dans le Strathdon et le Towanreef » sont composés de serpcn- 
tine.L'auteur Ta retrouvée dans plusieurs points de la parobse de 
Leslie, et elle s'étend vers'la mer au moins jusque dans la pa- 
roisse de Prewonay. C'est la même serpentine à asbestc et fer 
chromé y que celle de Portsoy en Banffshire. A. B. 

8. Sur les rapports géocnostiques- du bord S.-E. des Alpes; 
par le professeur Studer. {Zcitschr, fur MincraU oct. 1829, 
p. 7*30 à 778.) 

L'auteur commence par critiquer la coloration de la carte de 
Schropp et C*, pour le pays entre Wiudish-Graz etKlagenfurt 
en Cariuthie. Le gneis est inséparable du micaschiste et paraît 
entre celte capitale et Volkermarkt, entre ce point et Gryffen, 
entre Unter-Drauburg et Guttenstein et autour de Bleiburg et 
Volkermarkt. Le calcaire grenu subordonné 11 ce teirain se voit 
sur le lac de Klagenfurt, et le calcaire compacte à Saint-Martin, 
etc. M. S. le distingue des lambeaux aux environs de Gryffen, de 
Saint-Paul, de Lavaraund à TO. de Heimburg, etc., qui pour- 
raient appartenir au calcaire alpin. A Gryffen et la vallée de 
Levant il y a un grès semblable à celui de Mcls en Suisse et lié 
aussi à un schiste rouge et des agglomérats. On sait que l'auteur 
Je rapporte à un dépôt secondaire récent. Sur le dos du mont 
de Gryffen ses couches dérangées sont percées par des filons 
de dioritc et contiennent du marbre, des grès verts et rouges à 
parties talqueuses. Près Saint-Paul on a vu des blocs de basalte. 
La crête entre Saint-Paul et Lavamund est l'extrémité orien- 
tale des hauteurs qui séparent la plaine de Klagenfurt de la chaîne 
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CftkMlîre 9ttd ) et qui ^ interrompties par la Drare à Ëbcmdorf 
s'étendent «nsnite de Yolkermarkt nu mont Bâcher - Gebirge. 
X.a molasse composerait tes collines d'après Keferstein et la carte 
<le Sehropp et C% tandis que l'auteur n*y a reconnu que les 
cailloux , les agglomérats et les grès des alluvions anciennes de 
la Suisse, l^rès de Rlagenfurt on y exploite un bois bitumi- 
neux identique avec celui d'Uanach ou de Strallingen. 

Une semblable erreur leur est aussi commune pour plusieurs 
alluvions des vallées alpines autrichiennes. A ce sujet M. S. fait 
remarquer que le Nagelfluh horizontal de Salïbourg, composé de 
débris alpins du voisinage, a été confondu jusqu'ici, surtout par 
VM. Reuss et Brongniart, avec le Nagelfluh suisse, plus ancien, 
incliné et composé de roches la plupart étrangère:» aux Alpes. 
Le premier ne serait qu'un dépôt alluvial et le second tertiaire. 
En accordant que leMonchberg et le Schlossbergà Salzbourg est 
une alluvion, nous avons observé cependant h Aigen près de là 
un Nagelfluh assez incliné, superposé sur des marnes tertiaires 
coquillères, et l'auteur reconnaît qu'il^y en a d'anciens au lac 
Waliersée. De plus, au Sud de Klagenfurt nous avons cru re- 
marquer de la molasse recouverte par le dépôt dont il parle. Com- 
ment distinguer quelquefois si ce dernier est tertiaire supérieur 
ou alluvial, puisqu'il y a eu à ces deux époques des dépôts 
identiques? ^eut-on se fier à la position transgressîve des allu- 
mions sur la molasse ? 

En allant de Volkermarkt à Windish-Kappel on remarque à 
Sittersdorf la première muraille calcaire. C*est ime roche grise 
on blanchâtre à aspect jurassique, ou bien une dolomie. Après 
Kappel Ton voit paraître du diorite, et au débouché de la vallée 
du Lopen du granité décomposé à parties noires et accompagné 
de schiste rouge. Le granité s'étend , dit-on , plus à 1*0. et y 
recouvre le Calcaire. 11 y aurait du micaschiste dans le Sud de 
la vallée de Fclla, et du gneis dans celle de Himntck. En allant 
vers Fellach on trouve le calcaire inclinant irrégulièrement au 
S.-O. près du granité et d'un point du schiste gris , et un agglo- 
mérat quarzo-micacé, variété de celui de Valorsine; plus haut il 
y a un grès quarzeux mêlé de schiste sablonneux rouge, au- 
dessus d'un calcaire gris feuilleté et ondulé, qui est remplacé, çà 
et là, par la dolomie formant de hautes montagnes. A cette der- 
nière roche doit succéder, près de FelUch, du schiste ar^ieui^ 
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et itiicadé. le granité fdtnie ici titi filon en ftmas , Hés dMc 
côtés diii]ueMe calcaire incline divârsemchi. Dans la Talléé de 
Lopcn une grande vaHété de roches primaires sticcède au 
granité, savoir : de la serpentltie avei; du schiste Verdâtre, du 
granité réceiît rendu pôrphyrîque par des cristaux d'âfflphi- 
bôle, de Teldspath, et à nids de chloriteétdequtfas,delasiénite 
miCdcée comme celle de Predaz2o, et des ani[Âiiboiites. Dans le 
granité les cristaux de feldspath sorit cdui*bës on fendus^ oift 
Un noyau translucide gris ou rotige, nn bord blanc, «t leurs con- 
tours sont ârfôndis au UeU d'être anguhires bonime s'ils avaient 
éprouvé une pression extérieure. Les trois dernières roches 
s'entrelacent sous la forme d'amas Irt-éguliers ronds on àngu* 
lairés ou même de blocs. Le gratiite aurait-il brisé et enveloppé 
comme à Predatéo la siénite, et lés âm})hiboles du granité se- 
ràient-elles dues à une cpigénie? Après cela leis chiste ârgileux-à 
diorite reparaît. M. S. observe que ces dépôts se trouvent ailleurs 
dans le soi intermédiaire qui existe h. Bleiberg, que dans Ce 
cas le grès rouge de GryfFen serait dii grès pourpré de transi- 
tion , et que lès druses de fnolybdatè de plomb existent dans le 
calcaire deËleiberg à'Lopen et Sctnràfzenbach. La vallée supé- 
rieure de Lopén se divise en deux; par Sa branche- nord on ar- 
rive bientôt au Calcaire alpin gris , tandis que dans le vallon de 
Hiz les rôéhès cri^allines continuent et s'élèvent même sur les 
hauteurs entfe lés deUx ValldUs.^Ce sont surtout du schiste à 
diorite, du sdii^te passant duHofUfels, un mélange de fbldspadi 
et de quarz à amphibole. 

En descendant vers SclîWàrzenbaeh le granité à nids sléni- 
tiques et de feldspath elliptique ou porphyriquel-ep^ratt. Autie 
heure avant ce village on entre dans la première chaîne cal- 
caire. Remontant la vallée de Slis pour aller à Saint^eit oU voit 
à un quart d*heUre hors de Schwarzenbaeh du granite-siéuite^ 
du gneis à amphibole , etc. Plus haut succède te sdliste à dio- 
rite jUsqu^au-délà de Saint- Veit, et il forme la crête entre le 
Mis et le JSehall. Vers Schonstein il y a du gneis amphibolique, 
et au pied de la Crète il supporte des amas de calcaire gris et 
fin. Avant^ce bourgilya des'bassescrètcs d'argile diluvienne. 

On fait retnairquer qUe ées dépôts cristiRins sont placés à la 
biAircationr de la chaîne calcaire qui se dtviseen chaîne septen- 
trionale temiuée par le mont tirsula, et en çhahie méridiouatg 
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ou de Croatie. Le grauite ne serait-ii qu'un produit igné prove- 
nant de 1 altcratiou àes roches primaires du Bâcher Gebirgc, et 
le Trapp serait-il parallèle à celui de Fassa ? Le schiste et les 
productus de Bleiberg le gênent. 

Au Sud de Schonstein il y a une crête de calcaire alpin en 
partie désagrégé en sable. Dans la vallée qui va à Wolau on signale 
de la molasse accompagnée de sable ; à Wolau il y a du trachy te, 
et vers Cilly l'auteur décrit les agglomérats trachytiques fins , 
cités aussi par Keferstein, liés à un porphyre, en partie rétiniti- 
forme et verdâfre, et en partie violâtre, et accompagné d'argile 
ferrugineuse. Il n'y a pas de quarz. Dans un autre profil du même 
pays l'auteur a trouvé le trachyte à Huda Luckna dans un grés 

•marneux. , vertical et à bancs de Nagelfluli. Au pied du Losch- 
berg il y a du calcaire en partie magnésien qui est interrompu 
jusqu'à Weitenstein par le grès micacé à traces de lignite. A Neu- 
kirchen il croit avoir reconnu le tufa feldspathique vert. L'au- 
teur classe les grès dans les molasses et les rapproche de ceux 
de Kropp, taudis que M. Kefcrstein en fait du Fiisch et les place 
sous le calcciire alpin. M. St. n'admet nullement ce dernier 
point : il prétend que M. K. s'est trompé aussi pour Raibel où 
son Fiisch est placé distinctement, eu partie contre le calcaire 
alpin à la cascade et en partie entre la dolomie du Manhardts- 
berg et l'ancien calcaire. De plqs, il prétend que M. K. réunit 
dans son Fiisch non-seulement 6 dépôts secondaires, savoir: le 
grès du Simmenthal placé sur le calcaire du Stockhorn; le grès 
du Pïicscn, le seul inférieur au calcaire alpin, et répondant à 
sa définition; le grès alpin à NummuliCes, et les grès de Qur- 
nigel, de Ralligen et de Taviglianaz, mais encore des portions 
du calcaire alpin, de la molasse et du schiste argileux. Malgré 
cette critique assez fondée, et sans vouloir décider pour le cas 
du grès de Wolau, M. K. nous paraît avoir classé fort bien 
dans le grès vert ou fiisch plusieurs lambeaux arenacés à aspect 

, tertiaire en Carinthie. Quant à son rapprochement de ce der- 
nier flisch du grcs viennois à fucoïdes, il est faux, comme le dit 
aussi M. St. Au S. de Cilly il y a des agglomérats porphyriques 
à nids de calcaire gris, de dolomie, de quarz, de grès endurci, 
etc., et à ciment argileux rougo Ils sont séparés des dolomies 
par du calcaire gris mêlé de porphyre. Les vapeurs magnésien- 

. pes n'auraient donc changé que les masses supérieures , acci- 
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dent êti r&pport avec les schlittes magu^iens sur les calcaires k 
Nummulitcs et à Poissons de Claris et les lamelles talqueusea 
de<i coucbes calcaires supérieures^ du Simmetithal. Les deux 
roches précédentes accompagnent la San à l'O., des aggtomé^ 
rafs porphyriques rouges passant au schiste existent entre deâ 
collines calcaires, entre Koschniz et Leboia/ Vis-à-vis de Neu-* 
Cilly il y a une brèche Irachytiforme, et à Ober-Cilly le châ- 
teau est placé sur un porphyre à nids quarzeux. A Leboîa des 
amas de lignite dans une argile grise-bleue forment, entre deux 
chaînes calcaires, une espèce de barrage. 

En allant de Cilly à Rohitsch on traverse des molasses, Teau 
acidulé en sort dans ce dernier lieu. Entre ce point et Krapina 
on traverse une branche du Mazzel-Gebirge , qui est composée 
de calcaire noir et qui offre à son bord oriental du trapp et 
une brèche trappéenne à fragmens quelquefois arrondis d'un 
calcaire blanc. Au pied Sud du Mazzel-Gebirge l'auteur retrouve 
la molasse de Cilly. A Krapina et à Pettau il compare fort bien 
l'agglomérat de notre calcaire à coraux avec la molasse coquil- 
1ère suisse, et le subordonne à la formation de molasse micacée 
brunâtre et de sable quarzeux. 

Il y a des bancs à fragmens de coquilles et à grains verts , et 
d'autres assez grossiers, comme ceux de TEntlibuch. Au-dessous 
il y a des marnes bleues. Entre Krapina et Pettau il signale du 
porphyre sans quarz, puis du grès fin micacé gris ou noirâtre, 
schisteux et ressemblant à la grauwacke. Le grès horizontal sur 
le côté Sud du Mazzel-Gebirge incline à l'Est et au Nord sur le 
revers opposé comme s'il recouvrait une convexité. M. St. se 
demande si on peut le rapprocher de la molasse qui se pro- 
longe de Hongrie autour de Pettau. De là à Radkersburg, 
ce dépôt nous a paru plus ancien et au moins secondaire, et il 
existe près du talcaire noir semblable en Slavonie. L'auteur signale 
du calcaire à Miliolithes, à Wurmberg, près de Marburg et à 
Saint-Anna près Kapfenstein. Les cimes boisées du Mazzelge- 
birge sont composées de calcaire blanc ou gris entre Krapina et 
Badeboy ; près de ce dernier lieu un ravin profond offre des 
alternats de schiste argileux noir^ et de grès plus ou moins 
grossier à ciment de calcaire noir. Ils ont l'aspect d'un dépôt 
de grauwacke, et nous les réunissons, contradictoirement à. 
M. St.; au grès cité plus haut. Près de Zamabor M. Lemaire cite 
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à^ gr||i)W(|ck66? ^\ 4es calcaires semblable. Au-dessus de ce dé- 
pôt Von trouve des alternats de marpe schisteuse et grise à co.- 
quilles marines brisées, bivalves et iinivalvcs. Près de ces cou- 
ches iaclioées.au $ud s'étepdeut quelques bancs dejayet exploités 
et rappelant celui de K^pfnacl^ en Suisse. Plus haut il y a des 
grès marneux, et des sabler à bancs de jjrès coquillers brunâtres 
et racine de calcaire coquiller rappelant quelques variétés du 
Leitha-Gc)}irge. Dans les parties supérieures de ce système incli* 
né de mêipe au Sud, on découvre des nids irréguliers d'un.soufre 
brunâtre dans une marne argileuse plus ou moins sablonneuse 
et grise-brune. IVf. fiohr croit ^voir reconnu Todeur du sélé- 
nium dans ce soufre. Les «concrétions sulfureuses sont entourées 
d'une croûte marneuse et ipéme remplacées quelquefois entière- 
ment par de U marne. Entre les bancs k soufre et au-dessus il y 
a u^e marne schisteuse compacte gri^e à feuillets et globules 
coniq[ues de spath calcaire fibreux. Ces cônes rappellent la for- 
matipn à)i Tutenmergel^ ils. vont en forme d'escalier et la poiute 
en bas. 

Le schisto dur en question contient, cojnaine l'on sait, des 
impressions de feuilles de dicotylédons, de poissons d'eau douce et 
4'insectes hyménoptères et diptèi*es, dont la description est bien 
k désirer. Jl y en a une belle suite chez M. Guzmann , ingénieur 
4 Kl.ajgenCurt. L'auteur compare plutôt ce soufre avec celui de 
Cese|i.ate et de Reggio qu'avec celui de Sicile; néanmoins il ^ tort 
4e croire qu'il n'y a pas de strontiane à Q-adeboy; on en conserve 
à Pest. Il attribue le soufre à une décomposition oi^ganîqu.e, et 
le classe avec Oeningeç dans la molasse supérieure. 

A. B, 

«^ Stra LA sTaucTimc sf vë, oissmekt des roEMATioirs sur la 
pente nord de la partie occidentale des montagnes de Sando- 
mierz en Pologne ; par A. Scriteioer. {Archivjûr Btrghau und 
HûUenhande de Rarsten ; vol. 19, cah. a , p. 4^0. ) 

L'auteiur décrit le pays ei^tre Sandomier? , KlimontpiV| 
Iwanisk, Stupia^Bodretyn^^uchednioWyBzyn^ S^ydlomec, Os- 
trovriec et Cmielow , et cette esquisse n'est que le résumé d'un 
Oi}vrj|ge q^u'il compte pjnb^er. La direction des crêtes et des dé- 
pôts çojpfespoud à celle de La chaînp principale qui va du S.-£. au 
I(.-0* de S^domierif à Mied^ianagora par LysicaGora. L'irv? 



cUiiaismi généraient au N,-£: elle esl trèsefovte dans lee dépâti 
inférieurs, taudis que rhorizoutalUé distingue les derniers* Les 
formaiions de schiste argileux et de grauwacke n'atteignent pas 
rélëvation du calcaire intermédiaire et surtaux du quarzite. Lea 
dépota qui suivent ce dernier occupent un niveau plus bas^ %a 
chaîne intermédiaire de Sandosûers est ua groupe isolé de 9i4 
milles cairrés. Le schiste argileux se trouve surtout dans la par^ 
lie $•-£. de Sandomierz^ Fuguszow, KliinooU>w, Gorki, Po-r 
krzywianka » Kouarska-Wola» BoJïuskowi ete. Il passe à la grau-«. 
wacke en se mélanl de quarte ; il- court K a et inclkie au If* 
dans la partie orientale du pfiys (près de Sandonûi^rz), et k* g. 
à lo du 8^-E. au N.-O. avec une iaclinaison a» K.«£. dans 1» 
portion N.-O. de la même contiée« L'angle d'indinaisiNi vaaie- 
de 60 à 80^ OLi les couchas sont verticales. La grauwacke court 
aussi h. 7 et 9 de 111 et S.-£. à TO» et N.-O., et riuclinaisoot est 
aussi 1^. el !¥.-£. Elle existe surtout dans la. partie S*-£. des e9^ 
virons de Sandomierz, et dans les vatlons de DentHany, de 
Naslawice^ de Krobielice , de Fu^usxow, d'Osiee , d'Uzarzoiir» 
d'Osolin et de Klimonlow. Il n'y a p^s de fossiles. £Ue passe aiji 
grès quartzeux et au quartzile ( Uz^rzow, Osine et OsolUi )» 
Cette dernière roche fait suite au terrain de Grauwacke avec la 
même direction et inclinaiso», et est mal stratifiée. Elle forme 
la chaîne principale des moaU^es de Sai»doi»ierz, atteint. 
%yQOO p., dans le Lysica-Gora, au S. au. coqvent de Sl.-Catha'^ 
rina , et limite au N. le sol intermédiaire. Elle se prolonge jud^ 
qu'à Ptakanow et se revoit àLagow, Deleszyze, Kielce et Cheo 
zyn. Au N.-O., le chiste argileux est limité par du calcaire daj9a 
les environs de Iwanisk. C'est une roche grise , noire et rouge ^ 
compacte, esquilleuae ou terreuse et veinée. £He s'étend de ià 
par Lagow à Checzyn et Kielce où on en retire des rainerais^ 
Il y a des couches bitumineuses et fétides , et même de la poÀx 
minérale à Lagow. Il est difficile de voir les rapports du caU 
caire au schiste argileux , le premier s'élève plus haut que le 
dermer, et à l'O. de cette bande calcaire, le quartzite alterne 
avec le calcaire. On aurait donc un terrain de schiste et de 
grauwacke suivi d'un dépôt de grauwacke pure , puis de quarts 
zite ou de grès pourpré intermédiaire et de calcaire métallifère} 
mais l*au4eur voudrait placer le calcaire entre le x^' et %^ dé-* 
pots. Dans le second chapitre consacré au solsecoAdftirefil 



i6 Géologie. ff^g 

montre que CCS tetrains environoent les précédens, et s'étendent 
au N. dans la plaine, et au S. jusqu'à la Vistule où ils touchent 
aux Carpathes, tandis qu'à TO. et au S. O. ils se lient avec les 
roches semblables de la Silési^e supérieure et de Cracovie. 

Un calcaire iecondaire^ inférieur aux schistes calcaires et ar-^ 
gilo'MarneitXf borde le quartzite de Bodzentyn jusqu'au S. -04 
d'Opatow. Un vallon à l'O. de Bodzentyn le limite entre Wzdul 
et Lesno, car le grès rouge forme déjà les hauteurs de Wzdul. 
Il est possible qu'il s étende encore plus au N.-O., mais il j est 
couvert , à moins qu'on ne doive y comprendre le calcaire res- 
sortant du grès rouge , à l'O. du Kirchberg à Zagniensko. La 
limite N. commence à Siekierno, et court au S.-E. entre Pron- 
kowice et Sniadka jusqu'à Szerzawa, d'où il retourne au S. 
jusque vers St.-Marz. Au S. le Punikla, du moulin de Psar à St.- 
Marz, le borde. On le divise en a groupes , l'inférieur est un al- 
ternat de schistes calcaires et marneux, et dans le supérieur le 
calcaire domine. Les schistes sonfgris ou verdàtres, quelquefois 
micacés, et ressemblent quelquefois à la grauwacke schisteuse, 
en renfermant des grains de quartz. Les strates calcaires gris 
n'ont que quelques pouces à a p. de puissance. Il y a quelque 
peu de pyrites (Sicradowice). Certaines couches argilo-calcaires 
sont pleines de coquillages, surtout de térébratules. La direc- 
tion des couches est h. 9 et 10 du S.-E. au N.-O., et l'inclinaisou 
au N.-O. sous 60 à 70®. On ne voit pas la superposition immé- 
diate de ce dépôt sur le quartzite qui en est séparé par le Punikla, 
et qui a la même inclinaison. Sur lui on trouve à St.-Marz un 
agglomérat rouge et un grès blanc alternant avec des argiles 
rougeàtres. Le groupe supérieur calcaire est séparé du précé- 
dent par une ligne tirée de Siukierno au N. de Sicradowice, et 
au S. de Sniadka au moulin de Sniadka sur le Punikla. Le i^^ 
est au N., et le a® au S. Ce calcaire est dur, compacte et ter- 
reux, en partie fétide ou grenu à denses de spath magnésie, c'est- 
à-dire dolomitique. Il est stratilié et court h. 6 à 10 du S.-E. au 
N.-O., et est incliné au N.-O. sous 40 à 45^ (Sniadka, etc.). 
Entre le Punikla et Szerzawa les têtes des couches sont couver- 
tes de blocs de grès blanc et rouge, et plus. loin les mêmes grès 
moins fortement inclinés (10 à i5°) forment des éminences. Plus 
au S.-O. de St.-Marz des alluvions ou ce grès couvrent notre 
dépôt, qui en ressort çà et là comme à Rzepien^ à Czentskovf 
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près de Slnpia, où il contient dos fossiles. Plus au S.-E. les val- 
lées ne sont pas assez profondes, mais la configuration du sol 
en indique Je prolongement. Ce dépôt de schiste et de calcaire 
occupe un plus bas niveau le long de la crèle de quarzite du 
mont Swienty-Krzyz. Le grès rouge qui le suit, s'élève assez 
rapidement et atteint un. niveau supérieur. Ce n'est qu'au S. 
d'Opatow, dans la vallée de Koclioweck, qu'il y a du calcaire 
grisâtre, compacte et fétide. Il y a aussi des bancs à surface 
bosselée. Plus loin, sous ces couches, on trouve dans une vallée, 
entre Bratkow et Oziemblow, de la marne bitumineuse et schis- 
teuse à coquilles, elle passe au cxilcaire fétide qui contient des 
filets de gypse , et enfin au calcaire noir-brun à pyrites. Ce sys- 
tème est presque vertical et incliné au N.-E. Plus au S., entre 
• lîralkow et Kobilanki, il y a un agglomérat quartzeux et du 
quartzite incliné au N.-E., ce qui indiquerait la 6n de notre dé- 
pôt problématique. A l'E. de. Wlo«tow et dans les vallons de 
Grochelicedolne , gisent des calcaires gris et jaune-gris , et du 
calcaire fétide, gris et noirâtre, et à Krawow des marnes en 
partie argileuses et schisteuses. Au-dessous de ce lieu, il y a des 
couches très- inclinées de schiste argileux fendillé, et au S. s'é- 
lève le mont Kadlubek, dont la pente O. et S. est composée de 
calcaire blanc veiné. L'auteur compare ce dernier à celui de Ko- 
chowek, à celui de Rzepien et Sniadka , et les roches schisteuses 
de Bratkow et Kiirwow ù celles de Bodzentyn. Il montre en- 
suite que ce dépôt schisteux est totalement différent du système 
du schiste argileux, delà grauwacke ctdes calcaires qui sont sous 
le quartzite. Dans le premier la couleur verdâtre et la nature 
. marneuse et bitumineuse dominent, tandis que le schiste argileux 
est gris et n'a pas ses caractères. De mcrae le calcaire est très- 
feuillcté, et en partie dolomitique sans fossiles et sans métaux 
dans le dépôt prol;)lématique, tandis qu'il est indistinctement stra- 
tifié, jamais magnésien, à coquillages, à bancs d'agglomérats rou- 
ges et il galène dans le système du schiste argileux. Dans ce deiv 
nier le terrain est coupé par de profondes vallées, et dans l'autre 
la surface n*est qu'ondulée et son niveau est plus bas. Il compare 
ce dépôt supérieur au zechstein, parce qu'il est placé entre des 
roches qui répondent au grèshouillcr, et surtout entre des grès 
ro\iges qui appartiennent au grès bigarré. Il y a même des in- 
dices de calcaire globulaire et de rauehwackeà Kochowek. 

B. Tome XXIII. — Octobre 1 83o. a 
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Ce dépAt est suivi d'un grès qui commence près de la masse 
de quartzite, s'avançant au Nord vers Ptkanow et s'étend au 
K.-O. pendant plusieurs milles avec une largeur d'un mille. Les 
limites Sud sont à Opatow, Zochczyn , Tuklanow, Zwola, 
Wierzbontowice , Wilkoczyn, Woicechowice , Wrochy, Niec- 
zulize et St.-Marz , d*où il se prolonge au Nord jusqu'à Szer- 
zawa et delà auN.-O. par Pronkowice et Siekierno, puis au Sud 
jnsques dans la vallée du Punikla à Wzdul, enfin il passe de-- 
vaut Wistemppe et Zagnicnsko, continue au Nord deMedzia- 
nagora et va au-delà de Wikin et Bobrza. Les limites Nord sont 
le Kirchberg à Ptkanow, Kornaczyze, Boguslawice, Sadowice, 
Ruszkow, Gromadzîze, Mirkowice, Mnîchow , Bukowic , Cho- 
zimow, Matojadle, *Godow, Stykow, Dzuerow, Wierzbnik, 
Wachock, Wielkawies, Parszow, au Nord de Sucbedniow et au 
N.-O. de Samsonow. Ce grès est inférieurement un agglomérat 
grossier de cailloux^ de quarzite, de calcaire et de schiste argi- 
leux. Les débris calcaires dominent dans les contrées orientales 
et le ciment y est plus fort et ferrugineux. Le quartz et le ciment 
quartzeux se voient plutôt dans la partie N.-O. La masse prin- 
cipale delà formation est un grès fin à ciment argileux, ferrugi- 
neux, ou siliceux, et de teintes rouges, blanches et jaunâtres. Ces 
dernières variétés rappellent le quadersandstein à Parszow. Il 
ne contient ni minerai de fer, ni houille ni traces végétales. Il 
court h. 9 — loduS.-E. au N.-O. et incline faiblement au N.-E. 
6u 10 à ao** dans les masses inférieures. Sur la limite Nord, Je 
grès est accompagné d'argile marno-schisteuse verdâtreou rou- 
geâlre. Au Kirchberg à Ptkanow cette dernière couvre le grès 
rouge et le quartzite. Plus au Sud et à l'Ouest il n'y en a que des 
traces à Lipowa , Boguslawice , Grochelice , Szuczyze , Sadowie, 
Facentow, Obreczna et Rzuchow. Dans tous ces lieux, à l'ex- 
ception des deux premiers, les argiles marneuses sont couver- 
tes de grès et d'argile schisteuse à combustible. On les a recon- 
nues en perçant ce grès à Gromadzize, Gozdeielie, ainsi que dans 
les vallons de Miechow, Biechow, Bukowie et Chozimow, et 
sur le grès rouge de la vallée de Kamionua , près de Dziurow, 
Michalow, Starachowice et Wachock. Il parait remplir les 
Tallées entre le grès rouge sur les hauteurs de la rive droite du ' 
Ramionna à Goraiki, Lubianka, Rattay et Wenglow^ il parait 
•ur la rive gauche dans les ravins eatourési de grès supérieur 
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blanc cl a honîIFé. De Wcugîow jusqu'à Mostck et Parszow, il 
couvre toujours le grès rouge. On y a trouvé âc la sélénite à 
Labiania, et au-dessus de ces marnes il y a des bancs ferrî- 
fèrcs qtii appartiennent à un dépôt plus récent. L'auteur classe 
tout ce dépôt arénacé dans le grès bigarré. 

Un calcaire, bîeu-gris ou jaune-gris recouvre çà et là les mar- 
nés précédentes, comme sous Bukowle et Chozimow, à Malo- 
Jadlo et Szeligi au Sud et S.-O. de Kunow. Cest un calcaire di- 
visé en strates d'un p. à quelques pieds et alternant avec des lits 
minces de calcaire argileux gris, en partie oolitiforme. Il incline 
à r£st sous 70 à 80*', il est sans fossiles et sa puissance est peu 
considérable. 

Plus au S.-E. de Bukowîe, duns la vallée de Micchow il y a 
sur les marnes un agglomérat grossier presque entièrement cal- 
caire. Il est divisé en couches inclinant fortement au N.-E, Il 
croit qu'il représente le calcaire de Kunow. 

Plus au S.-E., on ne voit plus que du terrain charboneux sur 
les marnes. Dans les hauteurs, entre Krynki etRuda^auN.-O. de 
Kunow, le même calcaire reparaît , mais des dépôts plus ré^ 
cens cachent la liaison de ces deux parties calcaires. Plus Ioi« 
toute trace de calcaire cesse, et ce n'est qu'à deux nulles au 
"N.-O., entre W Lelka - AVîcs , Parszow et Maykow qu'il y a des 
calcaires dans là même position , et en partie cachés par des 
marnes argileuses bigarrées à bancs ferrifèrcs, des grcsquarzeux 
et des marnes. Entre Parszow et Maykow, le même calcaire re?- 
paraît, et passe sur la rîve opposée et se montre au fond de la 
mine Anna jusque près de la vallée du Jaslonna. lise rencontre 
au Sud de Bzyn et s'étend à l'O. jusqu'au IN. et N.-O. de Saïuâ»- 
now. Les lits supérieurs sont argileux et jaunâtres, au-dessous 
vient du calcaire marneux oolitique appelé Opoka, et à miea* 
Plus bas il y a du calcaire compacte ou terreux gris-bleu. Il in- 
cline faiblement au N.-O. et E. Il s'éltîve pendant c|ue]ques toi- 
ses pour s'abaisser eusuite et former une quantité de petits 
contournemens ou d'élévations. Il y a rarement de^» fossUe^t, 
Quoique ce calcaire soit le même qu'à Kuncvw, les roches^ui le 
recouvrent icî sont un peu différentes. 

Entre "Wielka-Wies et Maykow et entre Maykow çit Bzy% I^ 

calcaire supporte des alternats d'argile et de marne bigarrée 1 k 

Jils de grès quartzcux et de calcaire marneuse, puis viennent det 

a* 
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argiles schisteuses et des grès comme à Runow.Sous le calcaire 
il y a des marnes rouges ou des grès rouges ou blancs. 

Les mém^ marnes supérieures ou irisées se retrouvent aussi 
sur les marnes rouges, dans les lieux où le calcaire manque. Il 
y en a des traces dans la contrée S.-E. de Gromadzizc à Kunow, 
mais à Wierzbnick elles surmontent les hauteurs des argiles mar- 
neuses sur la droite de Kamionna. Des bancs de grès quartzeux 
ou argileux blanc ou rouge sont au milieu, de ces alternats de 
teintes diverses. A Zubianka un lit de calcaire marneux de 3o 
pieds est dans la partie inférieure. Ce dépôt contient des traces 
de for argileux brun et rouge ; un dépôt fcrrifère sépare les 
marnes irisées des marnes rouges. On eu trouve des rognons 
dans les gorges de Meichow, Bukowie et de Choziraow cuire 
Godow et Ruda, et surtout au N.-O., dans les environs de 
Wierzbnik, Gorniki, Wenglow, et au Sud de Wielka-Wies à 
Mostek. Le gîte fcrrifère court h. 9 — 1 1 du S.-E. et S.-S.-E. au 
N.-O. et N.-N.-O., et incline au N.-E. sous 5 à 10*^. Il forme 
des dépôts en bateaux. Le fer hydraté brun ou ronge est assez 
manganésifère et inférieurement assez calcarifcre. Il a de 3 à 
ao pieds de puissance. Entre "Wielka-Wies et Pawzow le mine- 
rai git sur le calcaire, court h. 10 à 11 avec une incliuaison 
très-faible à l'Est, et a 6 à 24 po. de puissance et n'est reconnu 
que par l'exploitation. Il faut traverser i à 3 toises de sable ar- 
gileux-, et les marnes irisées, et enfin des argiles schisteuses fer- 
rugineuses brunes ou rouge -brunes. Vers Marcipkow^ il y a sur 
les marnes bigarrées et même sur le minerai qui leur est supé- 
rieur un nt de calcaire marneux gris. Les mêmes relations se 
voient à TO. de Maykow à la mine d'Anna. Supérieurement do- 
minent les calcaires marneux et argileux, plus bas sont les ar- 
giles et marnes schisteuses de diverses teintes, à bancs de grès ; 
enfin vient le minerai ayant 4 à 24 po. de puissance et cou- 
vert d'une toise de marne noire et jaune. Ces marnes sont très • 
diflficiles à distinguer de celles dans ki partie supérieure du grès 
bigarré. Le minerai offre de l'hématite compacte, on bien i) est 
granulaire. Le banc coiirt h. 10 à 10 avec une inclinaison à l'E. 
et N.-E. Il continue au N.-O. d'Anna, et après l'interruption de 
la vallée de Bzyn, il se rencontre au N.-O. de Rheiow, et y 
court de l'E. à 1*0.; le minerai de ce dernier lieu contient de la 
calamine, et il est couvert de strates calcaires minces, rcsscm- 
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blant au niuIcheJkalkde Tamowitz. ADcsIejowgora elàSwinia- 
gora il y a des minerais semblables. 

L'auteur classe ensuite ces derniers dépôts, et y trouve le 
keupcr^ le niuschclkalk, le grès bigarre et le zeclisteiu. Les marnes 
rouges du grès bigarré rappellent celles qui représentent seules 
dans la Silésic supérieure cette formation. Le dépôt ferrifère de 
Sandomicr correspond à relui de Tarnowitz; ce sont les mêmes 
marnes schisteuses; et en Silésie, lorsque le banc à minerai n'est 
pas couvert de calcaire y il est placé aussi sous des argiles mar- 
neuses rouges et jaunes, ou le keuper. Ces derniers se voient à 
Nakel, Cliechiau, Radzionkau , àStoIarzovritz , ainsi qu'en Po- 
logne à Bobrownik, Zycliczyze, Rogoznick, Micrzcnecyze , etc. 
Les bancs marno-argîlcux et calaminifères à l'O. de Slawkow , 
appartiennent encore au keuper. Il y a de l'argile rouge au pied 
duGolonog, composé de calcaire supérieur au minerai de Silésie; 
et eptre Klinientow et Sielce sur la limite du calcaire et grès à 
houille. Le calcaire jaune sur la marne du keuper à Bzyn, 
Maykow, Parszow et Lubianska, ressen^ble au mur du minerai 
silésien. La liaison de ce calcaire et des minerais est plus intime 
que celle de ce dernier avec le grès bigarré. On conclut de là 
qu'en Silésie^comrae en Pologne, le mur-chelkalk n'existe que 
sous le banc métallifère, qui est le commencement du keuper. 

Tous les dépôts précédens , à l'exception du zechstein , sont 
couverts d'alternats argileux et sablonneux à houille. A l'E. Im 
premières traces de ce terrain se voient sur ^la pente occiden- 
tale du Kirchberg à Ptkanow, au N.-E. d'Opatow; il s'étend 
le long de la limite N. du grès bigarré et sous des marnes jau- 
nes par Grochelice , Szuczyze, Fa centow jusqu'à Gromadzize, 
et dans les environs de Maloszyze, d'Obrecznow, d'Okreylice, 
de Rzuchow et de Mitkow. De Grodmadzize il se prolonge par 
Mirkowiccet Miechow à Bukowie et Chozimow, au S. de Ku- 
now où il est placé sur du muschelkalk et rétréci. Plus au N. et 
N.-O , on ne voit que des traces d'argile schisteuse dans les gor- 
ges de Malajadlo et de Dole. De ce dernier lieu il s'enfonce au 
N.-O. sur du grès blanc puissant, et il ressort à Wierzbnik et 
StarachoM^ice, On ne l'a pas encore découvert au N.-O. de cette 
localité, quoiqu'il doive reparaître dans la vallée de Kainion- 
na. Au N.-O. de Mackow, il y a des argiles schisteuses et du 
combustible, ainsi que entre Mroczkow et Ciechostowice et 
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dans le territoire de Chlewiske. Il s'étend peut-ctre encore plus 
au N.-O. La limite septentrionale de ce terrain est bien mar- 
quée par un banc ferrifcre qu'on voit sous Podoie, au S. de Bod- 
zechow, dans les gorges de Gozdziclie à Wilkow, à Dzusno, à 
Fevrzeiowice, sous Bukowie près de Nietalisko, de Ruda, de Sty- 
kow , de Dziurow, de Miclialow , de Staracbowice jusque dans 
le voisinage de Wachok. Puis il disparaît j30ur reparaître au 
K.-O. de Maykow avec les bancs de fer de Szydlowiece près de 
Mroczkow, qui se prolongent dans les environs de Radoszyzeet 
Konskye. 

Ce terrain est composé d'alternats de grès en partie schis- 
teux, d*argile schisteuse, de schiste inflammable, de marnes, 
de lits charbonneux et de rainerai de fer. Le grès est gris, 
jaune ou blanc et rarement quartzeux ou grossier. L'abondance 
du mica le fait passer au grès schisteux qui contient beaucoup 
de restes végétaux, comme aussi l'argile schisteuse. Les marnes 
.sont en partie argileuses ou sablonneuses, le combustible est 
Uhe houille picifornoe ou grossière, et ne forme que 3 lits de 4 
à l5 pouces de puissance. Il y a assez de minerai de fer sphé- 
roïdaî et impressionné dans l'argile schisteuse et le grès, et uu 
calcaire ferrifère forme quelques bancs réguliers. Il y a de la 
pyrite, de la galène et de la blende dans les boules marneuses. 
Entre PlkauowetGrodujadzizele dépôt remplit une cavité. Les 
couches courent de h. 10 et inclinent au iV.-O. sous 3 à 5°. La 
puissance du terrain y est de a à 220 p. La couleur foncée do- 
minéinférieurement et la couleur claire supérieurement. Dans 
les environs de Kunow le dépôt charbonneux a i5o à aoo pieds 
d'épaisseur; il incliné à l'est sous 60 à 70*^ et repose sur du 
muschelkalk. qui a la même inclinaison. Prés de Starochowice 
il git sur des marnes rouges comme à Maykow, Ciechostowice 
el Chiewisko. Ce dépôt offre donc les plus grandes ressem- . 
blancès avec celui de Hemlstadtet des bords du Weser à Min- 
den, et c'eist donc une dépendance du lias. Il est curieux que 
l'auteur dise n'avoir pas vu de coquillages, mais il regrette lui- 
même son ignorance en palœonthologie. Un vaste et puissant 
dépôt dé grès blanc fait suite à la formation précédente. 11 com- 
mence aussi à Ptkanow, mais on ne peut déterminer ses limites 
N.-E. et S.-E. , tandis qu'au N.-O. il est morcelé. Au S. il borde 
le calcaire ferrifère qui forme le toit du dépôt houillër. Au N. 
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on peut le limiter par une ligne allant de Cmielow le long de la 
droite du Kamionna jusqu'à Szewno et Czestoczyze, et de là 
passant sur la rive opposce entre Ostrowiec et Kunow, Ce grès 
compose les hauteurs entre Brody, Zubienic et Maloszyn, la 
pente S. de la vallée entre Maloszyn , Tychow et Mirzec, et on 
le poursuit au N. de Gatki jusqu'au N. de Szydlowiec. Il est en 
général très-compacte, divisé en strates de quelques pouces à 4 
pieds , et fendillé en parallélipipèdes. Il contient un peu d'oxide 
de fer^ incline faiblement au N.- £. , et court h. 9 à 11 de 
S.-E. au N.-O. Quoiqu'il s'allie à Tordinaire au dépôt houiller 
près de Kunow , il recouvre en bancs horizon tajix les couches 
fort inclinées de ce dernier. L'auteur n'y a pas vu de fossiles, 
et voudrait rapprocher ce grès à carreaux du grès vert. Nous 
n'y voyons que les caractères du grès du lias. 

Sur ce grès, il y a ça et là des amas calcaires isolés. Au N. de 
Cmielow^ sur la rive gauche du Kamionna , le mont isolé de 70 
à 80 p. , et appelé Sowiagora , est compose d'un calcaire blanc 
jaunç très-spathiséy en plaquettes et sans fossiles.On ne voit pas 
sur quoi il repose» mais on a exploité en-dessoas, du fer hydraté. 
Plus au N. et au N.>£, il y a du calcaire jurassique, et à TÊ. un 
grés particulier. Dans la vallée de SwisUna sous Dole, on trouve 
sur le grès du lias, un calcaire en partie marneux jaune blanc et 
en partie esquillcux, presque grenu, jaune, gris et brun. En- 
tre Staracho-wice et Tychow il y a du calcaire compacte pins 
Qu moins marneux, gris-ja,une et gris vert, et incliné au N.-E. 
Entre le grès à carreaux au S. de Tychow et de Maloszyn et le 
calcaire jurassique d'Itza, existe un sable quartzeux, fin , blanc 
jaune, qui recouvre un dépôt ferrifère étendu.Des débris de roches 
ferrifères se voient entre Lubianie et Maloszyn, sur la route. de 
Wierzbnik à Itza , au S. de Matoszyn , N. de Tychow et de Mir- 
zeCy de Trebowîce à Mirow, pendant a milles. Ce dépôt court 
h. 9-10 du S.-E. au N.-O, et incline au N.-E. sous 5**. Cest un 
fer hydraté réniforme très-siliceux et mêlé de grains de quartz. 
11 a de 10 à 60 ou 80 pouces d'épaisseur, est brun ou rou- 
geâtre, et il a des druses d'hématite et d'un fossile translucide 
comme l'hyalite. Il n'y a pas de fossiles 5 il ^t sur un sable fer* 
rifère bleu gris, gris blanc , ou blanc , et renferme aussi quel- 
ques nids ferrugineux. Une argile marno- schisteuse bleue grise 
ou verdàtre noire forme le banc le plus inférieur et reiiilerin(9 
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du fer hydraté argileux rouge, qui a lo à i8 pouces d'épaisseur 
et repose sur des argiles schisteuses grises. Plus au S. et S.-O. 
s'élève la crèlc du grès à carreaux. Il proposerait de classer ces 
marnes daus largile de Bradforthy et le calcaire dans la grande 
oolite ; rapprochement bien douteux , vu qu'il n'y a pas de fos- 
siles , et qu'il nous va décrire un lambeau de grès vert. Au S.-E. 
de Cmîclow à Wiory , sur la route d'Ozarow, il y a un grès 
vert, ou blanc jauâie ou brun, courant h. lo du S.-E. au N.-O. 
et inclinant à TE. Cette roche assez friable contient des nids de 
silex corné et pyromaque, et passe supérieurement en sable 
vert. Ce dépôt se cache au S.-E. et N.-O sous des alluvions.Sa 
position le place sur le grès à carreaux et le calcaire de Sowia- 
gora. Au N.-O. à Malachow , il y a des traces de fer hydraté 
avec des silex coquillers; et plus loin , dans cette direction on 
rencontre des morceaux épars de calcaire crccacé ou jurassi- 
que. A. B. 

1Q« RbISE DURCH DAS AlTAI-GkBI&CE UKl) DIE SOONGORISGHE 

KiRCisEir Steppe. — Voyage à travers l'Altaï et la steppe des 
-Kifghis de Soouger, par C. F. de LBDEBOur'; voyage fait en 
i8'26 aux frais de l'université de Dorpat, avec MM. les doc- 
teurs C. A. BfEYEECt Alex, de Bunce. a vol. in-8-° de 4^4 ^t 
748 p., avec un atlas de cartes et de vues; Berlin i829;Kei- 
mer ( part. Géolog. ) 

Dans cet ouvrage si imporlantcestrois voyageurs ont donné, 
chacun de son côté, le joiunal de leur voyage. Il contient 
dans le 1^ vol. un chapitre de 228 p. , consacré aux insectes , 
par M. Gclbler; dans le 1®', un chapitre de 24 p. sur la géo- 
logie. Il y a de plus dans le corps de l'ouvrage de nombreuses 
observations botaniques et de géographie botanique (vol. i, 
p. 340), et quelques remarques de géologie. 

Dans le voyage de IW[. Ledebour on apprend que M. de 
MuUer, maître de poste à Tobolsk, a une collection minéralogi- 
que (vol. i,p. 29). M. L. parle des mines d'argent de Schlangen- 
berg (p. 43); c'est un terrain de schiste argileux inclinant au 
S. S.-E. etE.Il parle des fabriques pour travailler des agathes 
et le porphyre, à Kolywan. Ces foches viennent des bords du 
Korgon. A 35 vei'stes de Schiangenberg, *le Rew^ennaja Sopka 
lui offre du granité. Il visite les mines d'argent et de plomb de 
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Ridder (p. 80). A Nertschinsk les mines sont froides, et dans 
Kolywan elles ont toujours 10 à ia° R. Il parle des mines 
aurifères et plombifcres de Syranow^près du Cholsun (p. 287). 
Le schiste domine sur le Sentelek, le Tschernowa et je Buch- 
tarma. M. de Frolow.,àBarnaul, a commencé, depuis 5 ans y ub 
musée d*liistoire naturelle, de modèles divers, d'antiquités, de 
costumes, et une bibliothèque pour Tusage des élèves des mines 
(p. 369). 

M. le D'" Bunge rapporte que, dans la* vallée de Balaja, il y 
a du jaspe et du quartz provenant des montagnes lointaines, 
puisque les bords de la vallée sont composés de granité schor- 
lifère (vol. 11, p. i3). Le sol de la vallée du Kan est salin, et 
le schiste argileux des montagnes est salifèrc. La' plaine qui 
traverse le Tschuja est aussi saline (p. 88). D'après M. leD*^ 
Meycr on voit depuis Kurjinsk les cimes granitiques de Saushka 
et autour du lac de Kolywan. Il visita les calcaires exploités 
sur le Korbolicha^ près de Schiangenborg , pays où il y a 
des montagnes granitiques (p. 181 ). Autour de Jckaterinskaja 
se trouvent des mines de schiste argileux, et le granité compose le 
cône de Ostraja Sopka. Toutes les pentes des montagnes, entre 
Ustkamenogorsk et Feklistowsk, sont douces à TO. et raides k 
TE. A i versteN. N.O. de Buchtarminsk s'élève une chaîne de 
granité qui commence à Beresowskaja Redoute (p. ao4).£n deçà 
de ces monts il y a une plus hante chaîne de Grunsteimchi^er 
courant N. et S. Les monts Arka-Ul et Dolen-Kara forment les 
contreforts du plus haut Dolcn-Kara, qui a 1000 à 1200 p. 
Entre ces chaînes s'étend une steppe et des lacs salés à sel 
marin et de Glauber (p. 253). Les monts Kurtschum sont com- 
posés de schiste argileuse. Il y en a aussi de ce genre entre Buch- 
tarminsk, Alexandrowsk et Feklistowsk. Cette dernière chaîne 
se termine dans le haut Prigonnaja Sopke à Ustkamenogorsk ' 
(p. 320). Dans la steppe des Kirghis vers Karkaraly, legra- 
nile compose les monts Dschigilen, au pied desquels il y a des 
lacs salés (p. 399) et du porphyre (p. 404). Pi^s d'Aule on 
trouve du gypse fibreux (p. k'^o). A 6 verstes de Kungurssu il y 
a 3 lacs salés à sel de Glauber et sel marin. — A 12 verstes d'A- 
schissu , les collines de Kos Schirko sont composées de diorite 
qui forme aussi les hauteurs entre les vallées du petit Nnra et 
du Karassu. Cette formation ainsi que des plaines salées sont 
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tout ce qu'on remarque de là jusqu'au mont Altyn-Tubé. A 5 
^erstes du haut mont de Kurpetan , source du grand Nura, il y 
A le mont Swinzowaja-Gora, contenant beaucoup de galène 
ât^mifère (p. 427). Le lac Kurgaldschin a aoo versles et est 
sftlé. Autour d'Altynssu il y a des collines de schiste argileux , 
et en deçà de cette rivière, au N.-O., est le Tschîtschengora, la 
plus haute cime du pays. A 1 v verste d'Altynssu cette colline 
est calcaire, à petits filons' et drusesde dioptase qui est entouré 
de schiste argileux. Il y a aussi du cuivre vert en petits filets 
dans le calcaire et le schiste. Près de Kar-Karaly, les monta- 
gnes sont composées de diorite. Entre la chaîne Jedrci et Ku , 
existe une vallée salée ; à 20 verçtes de Jedrei, le pays est com- 
posé de granité et de porphyre (p. 482). Près de là, le lac 
Jamantuss est salé. Sur ilrtysch , à 2 heures de Semijarsk, la 
pente de la steppe est formée de calcaire compacte (p. 485) , 
tandis qu*à Redoute Grastchewskoi elle est porphyrique et 
granitique, et à Iswjeslkowoy de nouveau calcaire (p. 4^9 )• 
La steppe entre les chaînes Arkalyki cl Tsch in gis-Tan, est 
humide et salée (p. 49^)- 

t Le tableau des xS4 hauteurs mesurées barométriquement ^ 
et dressé par M. Parrot (vol. i, p. 395 ), est aussi fort 
mtéressant, ainsi que les 8 profils du petit Altaï, pour prendre 
«ne idée de la configuration de la Sibérie. Le i*' profil va de 
Schamanâtcha (1016 p.) î^ Kochsunchen (5692 p.). On passe 
leS.rukowsky, qui a 6000 et 663 1. Le 2® profil va du lac 
Koljrvran (iio5 p.) à Krasnojarsk (i225 p. ). Il passe sur le 
Rje^vennaia Sopka, qui a 3o88 p. Le 3* profil va de Sentelck 
(1777 p.) à ITstkamenogorsk (1262 p.), et il passe par le 
Blagododnaja (6710 p.). Le 4* va de Tscharysch (3623 p.) à 
FUba noir[(42B8 p.), et la source du Tscharysch est à 1284 p. 
Le 6* profil va de Syranowsk {i!\l^ pO à Fykalka (5471 p.) 
Il y a des hauteursde 4343 p. derrière le passage du Bachtanna. 
Le ô® profil va du lac de Kolywan (iio5 p.) au confluent du 
Rorokol et de TUrsul (2819 p.), et passe à travers une haute 
chaîne qui s'élève Jusqu'à 7284 p. Le 7* profil va du confluent 
des mêmes 2 rivières, au Tschuja, et traverse J'Aigutak qui 
s'élève \ 7317 p. Le dernier profil va du partage des eaux du 
Tscharysch et du KoIlouu (7184 p.) à Uimon (3i44 p.). 
Enfin, le voyage de M. de Ledebour se termine par un coup<« 
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d*œil snr la constitution géologique du petit Altaï et des steppes 
des Kirghis Soongor. Il a été composé par M. d'Engd!iardt , 
d'après les «faservations de M. Ledeboor et du D* Meyer. Le 
district examiné est lx>t«é an S.-0. par Tlrtysch et le Buch- 
tarina,a<i N..-£. parie T^r-harysch et le Koksun, et il s-éteod le 
long de la droite de Tlrtysch de Krasnojarsk , sous Ustkameno^ 
gor^, jusqu'à 3o verstes au-dessus de Buchtarimnsk;et de là , 
en remontant le Bucfat arma jusqu'à Tschingistai.La limite N. E. 
Ta de Kolywan jusqu'à Uimon, sur le Roksun. Le D' Meyer a 
yisité les contrées sur la gauche de Tlrtysch , jusqu^aux cbatnes 
qui s'élèvent au S.*0. , entre 49 et 5o^ lat. nord , et qm en- 
voient des rivières à l'Irlysch. L'étendue, en longueur, est 
indiquée sur l'Irtysch par les postes avancés de Semijarsk «t te 
fort dcSemipalatinsk ; dans la steppe , par les rivières Turanga , 
à l'Ë, et la petite Nura, à TO. De plus, M. Meyer a parcount 
la vallée d'Ablakitka et la cÀte droite de la valK*e de Tlrtysch , 
entre le Moor-Saisan et Btichtarminsk. 

La sortie de l'Irtysch du Noor-Saisan est marquée par des* 
rivages plats et sablonneux. La rive orientale de la vallée est 
mon tueuse dans l'éloigneœent , et les collines ne s'élèvent que 
quelques cents pieds au^-dessus de la steppe. Parmi ces hau- 
teurs, celles qui sont situées entre le Saisan, l'Irtysch et son 
afîQuent oriental le Kurstchum, sont appelées Dolen-Kara et 
iurka-Ul. Les dernières coltines sont les contreforts de Dolen^ 
K.ara* Ils sont composés de <itorite, dont les couches presque 
verticales iodineot au N.-O. et S.-:E. , et comprennent du por^' 
phyre. Partout le côté sud de ces hauteurs est plus rapide qtt^ 
le revers nord , et elles se lient aux collines qui sont devant 
elles et qui sont coupées par le Kurtsohum. ils continuent ^ au- 
delà de ce fleuve , sous le n^m de chaîne de Kurtschum , jusqiies 
vers le Narym,et ils sont composés^ sur le bord du Kurtschum, 
de schiste ai^iieux, qui passe dans les cimes à un mélange de 
feldspath, de quartz et de schiste argileux, et incline fortement* 
au N.-E.*]V. et K.-E. £n stratification conforme, on trouve plus ' 
au N. du schiste argileux quartzifère et du granité. 

Pepuis les montagnes du cours supérieur du Narymka et 
Buchtarma, à 4 34 S p. sur la mer et 283a p. sur l'Irtysch (près 
de Buchtarminsk, M. Ledebonr a vu au S.-O. une chaîne de 
cimes neigeuses, appartenant^ dit-on^ au petit Altai. M. Meyer, 
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rapporte que les monts Narym se lient au S.-£. au Saratau par 
les monts Kurtschum, et que ceux-ci sont unis avec les mon- 
tagnes du lac Markaul,et,au moyen de ces dernières, au grand 
Altaï y sur Tlrtysch supérieur. Le Dolen-Kara serait une bran- 
che du Saratau. 

Le Buchtarma qui vient de TAitaï, et coule à 3ooverstes,0. 
de rirtyschy est limité . sur la côte nord par une branche de 
TAltaïy savoir: les alpes de Cholsun,qui séparent les eaux de 
rXrtysch de celles du Katunja, aflQuent de TOb. 

La pente sud de ces alpes , vers le Buchtarma « est un plateau 
ondulé y coupé par quelques torrens à pente rapide : ainsi , le 
Belaja descend de 342p.>sur ao verstes. Les roches, à Fykalka, 
dans ces alpes^offrcnt de la diorite inclinant fortement au S.-£. 
Après la réunion du Buchtarma avec Tlrtysch ^ce dernier tourne 
à rO. dans un défilé granitique qui dure jusqu'à Ustkameno- 
gorsk. La pente du fleuve est, depuis Buchtarminsk au dernier 
lieu y de 874 p* 

Le granité, sur le côté nord àe& monts Kurtschum, à 5o 
verstes , sous le confluent du Kurtschum , commençant dans le 
Piketbaty, continue jusquVi i5 verstes au-dessous du fort Buch- 
tarminsk, bâti sur le granité. La vallée inférieure, jusqu'à 
Ustkamenogorsk , consiste d'alternats de schiste argileux, de 
diorite et de granité, et dans le dionte il y a du calcaire esquil- 
leux, gris-blanc , et de petits filous quartzeux. L'inclinaison des 
^v;histes esjt au N.-E.-N. et N#-E. , à Texception du grunstein 
quartzeux. 

A la sortie du défilé de la vallée d'Irtysch , au bac, près d'Ust- 
kamenogorsk, on trouve du micaschiste également incliné nu 
N.-E.-N. Il se transforme sur la côte méridonale du fleuve en 
gneiss granitique fortement contourné. 

Phis loin à la Prujomnajà-Sopka , monticule près d'Ustkamc- 
nogorsk, vient un schiste argileux de transition qui*succède au 
micascbisle , et il se trouve aussi sur la gauche de Tlrtysch , vis* 
à-vis d'Alexandrowsk. 

Au N.-E. d'Ustkamenogorsk , près du village de Sagra sur 
rUlba, s'élèvent des monticules de gneiss, dont les couches se 
dirigeant du S.-E. au N.-O. reposent sur du schiste argileux 
qui alterne avec du calcaire de transition noirâtre. 

Au N. de Buchtarminsk la vallée d'Irtysch est limitée par 
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une branche des Alpes de Choisun, par les Alpes Turgnsunsk 
et par les Alpes Ulbiusk. Ces denîères sont à 663 1 pieds au-des- 
sus de rOcéan, et s'élèvent comme un promontoire au-dessus 
du pays qui les limite au S. et à TE., et dont les élévations 
éprouvent une dépression de 3 ou /|,ooo pieds comparés à ces 
Alpes qui sont composées près de la Talawka, de la Bystrucha 
et de la Gramatucha, et à TUbablanc, de porphyre commun 
et euritique divise eu plaques et en partie décomposé. Il gît sur 
le gruustein et passe au granité. Le Kreuzberg près de Riddcrsk 
est gi-anitique; il y a près de ce dernier lieu des mines d'ar- 
gent très-riches, dont le rainerai se trouve dans un mélange do 
quartz, de hornstein et d'épidole. 

■■ /Une seconde branche des Alpes Cholsuniques s'étend sous le 
nom d'Alpes Koksuniques vers le N.-O., et se termine par le 
plateau de Korgon qui a près de 7,000 pieds d'élévation. L'a 
rivière de Koksun , qui suit une direction £. vers la Katunja , 
prend sa source sur les Alpes Koksuniques, et le Tscharysch 
prend sa source à l'extrémité £. du plateau de Korgon dont il 
limite le bord septentrional. A sa droite, se trouvent les Alpes 
Bascbalazkiques qui viennent se joindre, en passant entre les 
ramifications du Tscharysch et du Koksun , par un embranche^ 
ment au plateau de Korgon. 

La roche dominante des vallées du Tscharysch et du Kok- 
sun est le grunstein. Sa texture varie: elle est tantôt grenue, 
et tantôt schisteuse ou porphyrétique.Du porphyre mêlé de japse 
bigarré surmonte ce grunstein et forme les sommités. Le schiste 
argileux et le schiste chloritiquc qui comprennent des couches 
de calcaire de transition , alternent avec le grunstein. 

L'extrémité occidentale du plateau d^ Korgon, d'où descend 
le Tigeraek qui est un enibrs^nchement du Tscharysh, s'élève, 
à l'inslar de l'extrémité O. des Alpes Ulbinskigun , en forme de 
promontoire, se projetant sur le pays qui forme la limite qui 
e:»t ainsi que les montagnes de granité, la cime bleue près de 
Kolywan,le Schlangenberg contenant du minerai d'argent, 
moins élevé que la région près de Ridderzk. 

^u-delà de Kolywan cette roche se perd , et la pente vers la 
rivière d'Ob est tellement rapide, que Barnaul, qui est à a8o 
verstes au N. de Kolywàn , n'est élevé que de 366 pieds au- 
dessus du niveau de la mer. 
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$aria gauche <ie rirkyscb» U* pays s ctciul en grandes sieppes qui 
sont bordées au S.-0. par des groupes de montagnes et de mon^ 
(icules. Dans Taille qui; llrtysch fovme entre le Noor-Saisan 
et. Semipataliosk » le sol est inégal parce qu'il est coupé par 
plusieurs embranchemens de l'Irtyscb. Près d'im^ de ces em- 
brancbemens appelé Ablakifika, qui se jette vis-d-vis d*Usta- 
mepogorsk dans Tlrtyscb , se trouvent les ruines d'Âbla3&it. Le 
D' Meyery qui les visita, remonta la rive droite de rÂbbkttka.fi 
trouva du. granité reposant sur du micaschiste qui forme des 
montagnes assez considérables près des sources du âeuve. Le 
point de départ pour le plus grand voyage était Semipalatinsk, 
où le D^ Meyer pas^ l'Irtyscb en se dirigeant au S. vers les 
R^onts ArkatSy puis au N.-O. vers le poste Arkali» et, par un 
arc ayant une direction S. et qui touchait les montagnes de 
Kèut, jusqu'à la chaîne de Âltin Tube. Â son retour il suivit la 
Hftème route jusqua Pikel Arkali, et de là il se dirigea vers 
Semijarsk. 

La rive gauche de Flrtysch se compose de cakaire qui se di- 
rige du S.-£. au N.^Ë. Il est recouvert par nne argile d*alliiviott 
parsemée de fvagmens de granité. Les monticules près de la ri* 
vière de Turunga sont de même nature, seulement on trouve 
dons Targile des fragmens de calcaire au lieu de fragmens 
granitiques. Les morceaux de calcaire alternant avee da 
schiste argileux qui contient parfois du granité , se trouvent 
aussi dans le voisinage des monticules Arkalyki. Le schiste ar- 
gileux est suivi au S.par de higrauwacke à texture fine, qui de- 
vient par le feldspath de nature porphyrique et qui compose 
ici presque toutes les montagnes. 

Les montagnes d'Alrkal, dont les sommets ne dépassent les 
Steppes que de 4 à 5oo pieds , sont composées de |K>rphyre 
euntique qui est disposé par couches vevtieaks. Au S.-O. de l'Ar* 
kal s'élève la chaîne de Tschingistan qui a à peu près looo 
pieds d'éiévatioa, et dont les promontoires sont eu grunstein 
qui alterne avec la grauvracke ayant souvent le granité pour 
base« Ce g^anile est divisé , comme à Bochtarmifisk, en* couches 
h0cizontaleft qui sont traversées par des Icnles verticales. Les 
CQucbes. intercalée» de schiste sont irrégtiKères , et le grun- 
stein se transforme souvent en jaspe co— itua oi» jasp« rubatui^ 
ou forme du grunstein porphyrique. Ce dernier contient près 
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de la rivière de Tschaganka, au lieu de cristaux do lclds|iatli, 
des cristaux de hornblende , et alterne avec le marbre blane el 
le calcaire de transition. 

La montagne de Dschi^ilen est entièrement composée de gra- 
nité. Vers le N.-O. on trouve des mamelous de loo piedi d'éié- 
vation au-dessus des Steppes qui sont en quartz et pQi'phyre 
euritique. Les extrémités orientales de la chaîne de Ru sont eam- 
posées, près de la rivière de Suchaja-Restscbka , de ja^p^èt de 
porphyre euritique, entre les bancs desquels on aperçait de 
minces couches de calcaire et de grunstein. Du côté S.*0. de la 
montagne, les Steppes sont garnies de quelques rochers por- 
phyriques qui peuvent avoir 600 pieds d'élévation. Il est pro» 
bable que les pointes de rochers des noontagnes de JSJk » qui sont 
riches en sources , sont également porpbyriques. La monta- 
gne deKar-Karala, près de la rivière de Kungur-Su , qui vîrnt 
alimenter la Talda qui se jette dans un lac des Steppes y est 
composée de granité rouge et grossier qui rappelle les formes 
des montagnes gra,nitiques de Buchlarminsk, mais qui est boisée 
et ne laisse apercevoir que quelques sommités escarpées. Les 
mamelons et les plaines au pied de cette montagne contiennent 
du schiste argileux et du jaspe. 

Les montagnes de Keut s'étendent au S. des monts Kar<Ra- 
lara le long de la rive droite de la haute Talda du S.-O. an 
!N.-£' Les principales hauteurs sont granitiques, et les promon- 
toires du N.-O. sont de schiste disposé en couches prsqne 
perpendiculaires qui se dirigent au N.-Ë. 

Au nord- ouest des montagnes de Keut » la rivière tl'Asohir* 
Su est suivie de monticules qui sont composés de quarts schis- 
teux, dont les couches se dirigent également au nord- est. Le 
quartz se soutient jusqu'à la série des monticules d'Altyn-*Tobé 
où le catcaiiegris de transition parait. Il est généralement cre* 
vassé et contient des druses dout les parois sont revêtues de 
spath calcaire et de cristaux de dioptase. Outre ce minera) , 
le calcaire et le schiste qui est dans son voisinage, contiens 
nent de la malachite, du cuivre vert et des traces de uiiae^ 
rai de cuivre oxidulé. 

Quelques monticules entre la rivière d'Altyn-Su et la petite 
Kora sont composés de gronsteio schisteux qui s*éiend vers h 
nord-ouest et qui est presque perpendiculaire. 
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Sur la route du poste Arkali jusqu'à Semijarsk on trouva 
les roches suivantes :sur les petits monticules du poste Arkali 
on trouva)du grunstein ; dans le lit de la rivière devant le poste 
de Jedrei, des pyrites roulées ; à 3o versls au nord du poste 
d' Arkali il y a du felsite. Il forme ici la base des steppes et il 
apparaît constamment dans les excavations. Le granité et le por- 
phy sortent du felsit. 

La rive gauche de llrlysch , vis-à-vis de Semijarsk , a 3o ou 
40 pieds dehaiit et est très-rapide, elle est composée de calcaire 
cju'on trouve aussi à Semipalati:jsk. A Vest de ce fort on trouve 
des agglomérats dont les parties sont liées par du bitume. 

L'esquisse précédente a été formée d'après la collection des 
roches que les voyageurs ont rapportées , et d'après les obser- 
vations faites sur le gisement des roches. Les observations em- 
brassent une partie non explorée et rectifient la description as- 
sez obscure que Renovanz donne des parties nord-ouest décos 
montagnes. D'après lui le schiste et le calcaire reposent tou- 
jours sur le granité et le porphyre,et cependant ceux-ci sont 
souvent coupés par les premiers, ou vice versa , où ils alternent 
même ensemble. * 

En remarquant dans la carte de l'Altaï , les endroits auxquels 
Renovanz place les roches citées, on verra que le granire et le 
schiste ne sont pas disposés sans ordre, comme on serait en 
droit de le supposer d'après sa description , mais ils forment 
des suites qui, tout en alternant, vont du sud-est au sud-ouest. 
On est néanmoins encore dans l'incertitude sur la structure de 
ces montagnes, parce que la direction et le gisement des cou- 
ches n'ont été observés nulle part. La détermination exacte des 
rapports des couches est due à MM. Ledebour et au D'^ Meyer. 
Les steppes desKirgises , sur la gauche de l'Irtysch et la pente 
septentrionale de l'Altaï sur la rive droite du fleuve composent 
\\n massif de couches dans lequel Ijc granité et le griinstein do- 
minent en alternant ensemble en stratification conforme et en se 
contenaiit mutuellement sous la forme d'amas. La direction gé- 
nérale est du sud-est au nord-ouest, et l'inclinaison au nord- 
est. Le grunstein renferme, comme masses subordonnées, plu- 
sieurs espèces de schiste vert, de schiste argileux, de grauwacke, 
de quartz , de jaspe et de calcaire. Le porphyre mêlé de horn- 
stciu et il'tme pâte de jaspe est subordonné au granité *, ce por- 
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phyre pîlî>sc souvent au fclsite ou au quartz. Les porphyres for-: 
meut ordinairement les pics les plus élevés qui sortent du gmn- 
stein. Les montagnes moins élevées et déchirées sont formés 
par le granité tendant à la décomposition : i*^ au pied septen- 
trional des montagnes, près de Kolywan; a** dans les steppes 
des Rirgises , et 3** près de l'Irtysch. Dans les points où le grii- 
nile et le griinstein se joignent, on trouve du quartz , du por-r 
pliyre euri tique et parfois du calcaire ; et selon Rcnovanz , 
dans les fentes, les Glons et les nids. Ces roches contiennent des 
minéraux métalliques , tels que cuivre, argent et plomb. 

. Dans les vallées de Koksun et de Tscharysch qui forment la 
limite nord-est du district exploré , le griinstein et le calcaire 
prwiominent. Ces deux espèces sont recouvertes vers le nord- 
est par le schiste argileux , qui , d'après Rcnovanz, forme le pied 
de l'Altaï, qui reparaît dans plusieurs endroits dans la plaine 
et qui touche au-delà du fleuve Obau calcaire qiiiconticiit des 
coquillages, du minerai defer et qui forme une chaîne qui a 
prèade 60 vei-stes de large sur 200 de loi^, et qui se dfrigc à\\ 
nord à l'ouest. Ce calcaire est recouvert près de la ville de 
Rusnezk sur le Tom , de grès qui contient de la houille d'une 
qualité supérieure. 

- En admettant que ce calcaire appartienne , . à Cause de son 
«minerai de fer et de son rainerai d'argent que Ion trouve dans 
les filons de baryte et de fluoré , à la formation de transition 
de l'Altaï qui conserve ici la direction nord-ouest et qui déter- 
minerait la limite du dépôt de grès , cette limite se trouverait 
fixée depuis Kusnczk par une ligne qui viendrait aboutir à la 
ville de Tara sur Tlrtvsch. Rcnovanz vit ici réellement du 
schiste noir à impressions de poissons, qui paraît avoir été du 
schiste marneux et se trouver aux environs de îa ville. 

La supposition que ces montagnes suivent la même direction 
de Tom jusqu'à l'Irtysch, nous paraît admissible, du moins jus- 
qu'à ce qu'elle ait été réfutée par des observations directes. 

Entre rirtysch et l'Oby le grès et la houille pénétrent davan- 
tage dans les formations primitives et recouvrent les extrémités 
basses du schiste argileux courant au nord-est et se trouvant 
non loin de l'usine de Loktewsk sur l'Aleï (bras de TOby ) et 
près de Semipalatinsk sur l'Irtysch , où Renovanz vit des lite 
B. Tome XXHI. -- Octobre i83o. 3 
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de houille , et près^d'Oserky où le D' Meyer a trouve un agglo- 
métoX à ciment de bitume. Les nombreux lacs contenant de la 
soude et du sulfate de magnésie remplacent les sources salées 
.et les couches de sel gemme, qu'on trouve ailleurs dans la for- 
mation du grés ancien. Le gypse qui accompagne ordinairement 
le sel ne manque point ici. 

IX* hv% &'eau vt Z.A M^DiTEKBAiréE ; par M. Wollaston. {Phi- 
' îoioph, Transact,\ 1829, p. 29). 

Feu le doct. Marcet a publié dans les Transactions phihéo-' 
phiques de 1819, un examen de l'eau de la Méditerranée prise 
à diverses profondeurs. Il avait engagé depuis lie cap. Smith à 
recueillir de cette eau à la plus grande profondeur possible 
dans le détroit de Gibraltar. Après la mort de Marcet , les bou- 
teilles d eau disparurent , à Texception de trois qui furent rcs 
mises en 1827 à M. Wollaston. Voici le résultat de rexaroen 
qui en fut fait : 
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LES EAUX MINÉRALES DU CAUCASE DANS LA VALLÉE DE RISLO- 
WODSK ET AU BORD DU RUISSEAU DE BERESOWA. 
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Les XA13X MiyaiUtES du Caucase de la Goeejuta Retscsea 

(BlTTEEFLUSS). 
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t3. VDirrAGifEs du Tibet. [Uter: Gazette et Edinh, Journ. oj 

Natur, Hist.;janv. ï83o,p. agi.) 

Le B' Gérard a trouvé à i5,5oo p. d'élévation des coquilles 
fossiles daDS le calcaire. Il est arrivé à ao^ooo p. au Dord de la 
frontière du Koumaour sans neiges. Il y a des champs d'orge 
à 14)900 p. 

^4* BeSCEXPTIOIT de la IJflNÉEALOaiE ET DE LA GÉOLOGIE d'uNE 

PAETis DE LA NouYELLE-ÉoossE ; par Ch. T. Jacksok et Fe. 
Aloee* {Jmerie, Jownw of Science; Vol. i5, n^ i, oet. i8e8, 
et vl^ a, janv. iBap, p* aoi.) 

Cest la suite du mémoire analysé dans le Bulletin ( 18999 

n^ 4> p« 35). Le trapp forme dans la baie appelée Minesbason, 

les extrémités des caps Chîgnecto , d'Or , Sharp et plusieurs 

des îles le long de la côte septentrionale. La roche du cap 

Chignecto s'étend dans le pays jusques près d'Appleriver , et 

vient en contact avec le grès horizontal sans que celui-ci la 

siTpporte. Il y a peut-être 'une faille. Le cap d'Or, à rentrée 

<îc la baie, a 400 p. de haut et est composé de trapp prisme, 

placé sur des amygdaloïdes et des brèches trappéennes. Des 

cavernes se creusent dans cette dernière roche. La brèche est 

TCin composé^tde fragmens arroDdis de grunstein compacte, d'à- 
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mygdaloïde et de grès rouge réuni par un ciment plus tendre 
des mêmes substances. Du cuivre natif s'y trouve en filets et 
en morceaux pesant quelquefois dci à a onces jusqu'à i5 livres, 
dit-on. Ce métaL n'existe jamais dans le trapp prisme. Il y a 
de Tanalcime, de la stilbite et du spath calcaire dans Tamygda- 
^loûIe«.L'ile Spencer est composée de trapp prisme. Allant à l'est, 
on ne rencontre du trapp cpi'au cap Sharp à i5 milles du cap 
il'Or. On y Voit la jonction du trapp, du grès et de l'argile 
schisteuse. Ces roches inclinant de ao à 3o^ passent sous le 
trapp et sont aUérées.| Les couches deviennent irrégulières et 
cotifuses, le grès rouge-foncé et plus compacte , et il se mcle 
Hvec l'argîle. Enfin , entre le grès et le trapp, il y a une brèche 
tlisttncte d'après laquelle on croirait que les roches neptunien- 
lies sont devenues en partie de l'amygdaloïde. Les auteurs ci- 
tent encore les effets de ces dépôts ignés , l'absence des fos- 
siles dans ces grès , l'état des restes de végétaux près du trapp, 
les cavités cylindriques de l'amygdaloïde à St:-CroixcoVc, 
Ja présence du cuivre et la conversion de l'argile en jaspe 
rouge. La brèche montre que l'éruption a été subite. Comme le 
trapp ne se trouve qu'au tour de la baie de Minesbason, l'auteur 
suppose que c'était un cratère. L'île de Partridge, à cscarpc- 
mens de 25o p. d'élévation , est composée d'amygdaloïde et 
de grunstcin prisme. La i**** roche contient de petits liions de 
spath c«ilraire, delà stilbite en rhomboèdres aigus et hemi- 
tropes , de la chabasie , des agates et de l'améthyste. Le 
Hiéme dépôt forme les Two Islands et la plage voisine oii la 
.eonversiou de l'argile schisteuse du grès rouge et du trapp eu 
brèche. Le grès incline sous le trapp sous un angle de 40". II 
y a de la brewstérite et de la heulandite, etc., dans l'amyg- 
daloïde. Le trapp compose à lui seul le TowerhUl et 3 des îles 
rive Islands; clans les deux autres le grès rouge et l'argile 
rouge passent à l'amygdaloïde vésiculairc et zéolitique. De 
l'argile schisteuse noire forme une partie de cette dernière ro- 
che. La brèche lie les roches neptuuiennes et ignées. Sur la 
côte sud de Towerhill le grés supporte aussi le trapp , et plus 
à l'est il n'y a plus que des dépôts arénacés. Ces derniers for— 
mant une grande partie de la Nouvelle-Ecosse sont rouges et 
'micacés près du trapp; mais ailleurs l'argile schisteuse est grisc- 
brùne^ noirâtre ou tachetée de vert, près de Diligence Hiver le 
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grès renferme un ht de calcaire compacte. Un peu en deçà de 
Fox River, vers le cap d'Or, legrès est gris et impressionné comme 
Targile schisteuse. Ce sont des culniites et des fenilles ressem- 
blant à celles de Tlris. Toute la côte nord de la baîc Basin of 
Mines, à l'exception des promontoires trappéens précédcns, 
est composée de grès et d'argi(e schisteuse. A Parsborongli lé 
schiste rouge domine. A Swans Creek, il renferme près du 
trapp beaucoup de lits et de filons de gypse lamellaire et 
fibreux. A Towerhill,| à 12 mètres à Test de ParsbôrougK, lé 
grès assez argileux est fortement coloré par l'oxidé do ier et 
est devenu vésiculaire pi*ès du trapp, ou bien il contient des 
noyaux ovoïdes de gypse. Le gypse bleuâtre près de Ta Snbe- 
nacadie est associe avec du calcaire compacte gris à lituolttcs 
et . à galène. Le gypse près de Windsor offre des trous en en- 
tonnoirs, dont l'un a présenté un squelette humain avec des dé- 
bris de flèches. Les bancs gypseux les plus considérables 
du comté de Hauts sont à Nev^fort , et le grès y est gri^^-foncé. 
Le long du Montagne-River il y a des brèches siliceuses à 
feldspath passant à la grauveacke. Les roches y courent' du 
N.E. au S. O. et inclinent au N. O. sous îo°. Il y a aussi beau- 
coup de gypse dans le comté de Cumberland', à la tête du Chig- 
necto-bay (rivière Maran ). Le grcsàrordinaire loin des trappe 
gris , alterne avec des agglomérats, formé tout le Cumberlànd, 
une partie du district de Picton et du comté de Hants'et du • 
•Nouveau Brunsivick ^presqu'île Meringuin et île de Giindstône); 
On exploite ces roches à l'embouchure de FAp()lcriver. A quel- 
ques milles sud-ouest de S^^- Joggin il y a un lit de houille 
pyriteuse dans ce grès. Près de ce lit de 5 à 6 p. d'épaisseur, 
il y en a d'autres couverts d'un lit calcaire à coquilles ressem- 
blant au MytUusedulis? Il a assez de végétaux fossiles, dont quel- 
ques-uns ressemblent au P/tyioliihus verr«co.ça^, ou aux figures 
données par Steinhauer {Americ, Philos. Trans, ; n** 5 , Vol. i, 
pi. 4*9 fig* I , a et 4 ) , ou par Parkinson {Org, Rem. ; Vol. i , 
pi. 99.%* >)• U y A aussi des tiges assez analogues à celles des 
bambous et à des graminées gigantesques. Elles traversent plu- 
sieurs couches. On y a même vu deux troncs de 2 pd^ de long 
et a 5 pouc. de diamètre , et un autre a été trouvé dans hi po- 
sition verticale. On en a comparé un au pin du Canada; Il y a 
,aii98i, des tiges de plantas ^uçcul^ntes énonnes. L-istbme entre 
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Ig NouveUe^Éoofts^ et le Nouveafu-Bniniwiek n'a que in 4 x4 
qaiUeil de largeur» et offrirait peu de résistance à la marée de 
fio pd, d'ttlévation dans la baie de Cnniberland, si les proinoii<« 
leires trappéens du eap Chignecto et Meringuin ne le proté-* 
geaient pas. Le grès s'étend de la baie Chignecto au golfe de 
St.'-'Laurent, et va à l'est vers le comté de Sidney. Des sources 
salées ont «té trouvées sur les bords du golfe St.-Laureiit 
(rivière Philip et Pictou); mais on n*y a pas vu de sel. Sur le 
bord nord de la rivière West il y a un lit de lignite dans le 
grès > e€ il y beaucoup de culmites. Sur la rixière Carriboo dan^ 
le district de la Nouvelle-Philadelphie, à 7 milles de Pîoton, il 
y a un banc cuivreux dans le grès, et l'agglomérat composé de 
schiste siliceux et argileux, de quarts et de feld^th* Les 
oouches courent de l'Ë. à l'O., et inclinent 10^ au N. Les vé* 
gétaux réduits en charbon minéral recouvrent le cuivre avec 
des moules de culmites ressemblant à des épis de mais. Le 
lignite eontient quelquefois des cristaux de cuivre oxidulé et 
du cuivre carbonate réniforme et pyriteux. Le dernier minéral 
forme des lit» de 21 à 4 po. d'épaisseur. L'auteur le décrit et en 
donoe l'analyse» Il contient dans 100 p. 79,5 p. de cuivre » x8,ô 
do soufre et 2 fi de fer. Le grès traverse le Pictou, et s'àppro* 
dftS du sohidte de la chaîne de South-Mountain, qu'il atteint 
près d'EgertoUi non loin des sources de Middleriver et £astri<- 
ver. A Newglasgcw, il y a un lit de houille bitumineuse et ex* 
ptoîtéc!. Il y a aussi des culmites. A la milles an N.-£. de ce 
lleU| et près du South-Mountain, des débris cachent le contact 
du grès et du schiste. Le premier court £. et Q., et le dernier • 
^t 6q^ K et indine au N.-O. sous 5o à 60^; tandis que le grès 
iacUne au ^^ sous 10 à iS^ r donc ces deux systèmes se coupent. 
Dm» le domaine d'Alexandre Grant, le grès rouge contient un 
lit d'hématite de %o p. de long, et est associé avec de l'oxide de 
manganèse. Près de^là , il y a dans le grès un lit de calcaire^ 
A 4 ioitlcs an S.-E. de ce lieu, il y a un banc de fer oxidé rouge 
dans le schiste argileux des South^Mountains. Ce district in- 
ttrmédiaive commence à Textrémité orientale du Pictou, et 
a'éMve à rQ.-S.*a. à travers la province, à la baie Sainte^ 
Marie y où il joint le trapp secondaire, et se lie avec lui par le 
grès deDigby IstbnHis. Ce terrain nerenferrae pas de fossiles ma- 
vit»; ha couche» courent If. 60^ £.^ et inôUneat de 5o^ à 6o^ 
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I46 schiste e$t noir-gris, on bleuâtre; il passe à TampéUte ff^n 
phiqDe (ftawdoii). Il y a, dans deux poinu, des âIqu^ fie por«« 
phyre anaphibolique (greenstone porphyry) qifi coupent îiuisi 
Le banc ferrifère, et il y a ui:i amas de granité au milieu du 
schiste dans le comté d'Annapolis. Le h^c ferrifère a 16 p» 1I0 
larges il court N. 60^ £., et renferme un peu d'alumine » de &i-« 
Uce et des fossiles (telUnes, peignes^ tércbrafules, eptroquea ^ 
nummulitesy semblables à la figure 5, pi. 6 des Outlin* of orych 
tolog. de ParUnson.) 

Lebiinc reparait dans le Nictau-»Mountain s dans le eonlé 
d'AnnapQlis, et dans l'espace intermédiaire k Horton^^ouotain* 
A Nictau, il a 6 pd. et 6 po. de large, et il y a beauçQU|i il^ 
fossiles, surtout des anon^ies. Ce dépôt est contempprai^ av«€ 
le schiste. Le minerai se revoit kii mille de là. £q montMil 
les hauteurs près des chutes du liictau, on trouve un Aioil dt 
greenstone porphjrrjr qui interrompt le banc ferrifère» Près du 
4]rhf il y a des masses irrégulièi-es de diallage métalloïiie et de 
taadstoné, l^ blocs ne sont pas en place, et peut«étve provleof^ 
i^ent des ]>fortb'MouDtain«. Un courant venu du N,-£i, au S.*0« 
les a apportes avec les blocs granitiques et trappéens, Il y a de 
grands dépôis de br limoneux dans les alluvioqs du diatriol 
4*Aylesford, et le long de TAnnapolis. A a millea de T^ietau* 
il y en a un lit concré donné de 2 pd. d'épaisseur, et oontfeant du 
fer pho$»phaié, Près de Gément, à $0 milles du banc ferriftre 
décria, on le retrouve avec les mêmes fo9silea* Sotre Bridgetown 
et Annapoli's, il y a un îlot granitique à ohlorite et grenata 
magnésiens et A apparence bréchUbrme. Ils le ^eroiwt suboft 
donné ph inférieur au «chiste argileux du South^Uomitainft 
C'est peut-être le troisième d^pôt granitique ou le plus réoenl« 
C'est la cause de la rupture des couches et l'origine de^ bao/Cl 
fcrrifères. Le granité reparaît peut-être dans la partie S. et non 
explorée de la province. Il y a des blocs do siéuite et de quarts 
cristallisé sur le bord de l'Annapolis , non loin de Paradise-rîver. 
Le banc ferrifère de Clément^ à 3 milles de remhouehur^ du 
Moo«e^river, a 10 p. d'épai^eur, et le lie au acliiste* Le minerai 
gris contient 09$ térébr^tule^ , des tellineset dea trilobitet, Qm 
çrQit apereevoir rinfluenoe de la ehaleus sur lea patrtiea ehwr 
nues des animaux habitant jadis ces coquillages» Leurs caviléa 

$Q^t ren»pUe$. de fer p^phaté gri^talli^ on mêlées de for eert 
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bônaté, ou bien le test est converti en fer carbonate. Le fer 
se précipitant par la voie aqueuse en peroxide, pourquoi est- 
il sous cette forme à Pictou, et sous celle de protoxide à Clé- 
ihent? Cela vient de son origine plutonique et du voisinage 
des trapps à Clément, où une partie de Voxygone a été chassée, 
tandis qu'à Pictou il a pu rester. Pour cela il y a tant de car- 
bonate de chaux dans le minerai de ce dernier lieu , parce que 
la chaleur n'a pas été suf&sante pour chasser Tacide carbonique 
des coquilles fossiles. L'autre minerai est plus compact, plus . 
pesant et plus lié au schiste. Le schiste argileux renferme des 
bancs de pyrites compactes sur les bords du Bear-river. A Jog- 
gensy à 4 milles de là, le même schiste est coupé par un filon 
de porphyre trappéen à concrétions feldspathiques et à pyrites. 
Dans les South-Mountains , il y a aussi du quartzite alternant 
avec le schiste ; il existe surtout dans le district d'Halifax. Il 
passe au schiste silîcenx, et contient des pyrites et du quartz 
cristallisé. II en cite des lits àj[5 milles N. d'Halifax, au milieu 
du Bedford-basin , à Point S. d'Halifax, et entre Margaretsbay 
et Halifax. Il indique la manière de voyager en géologue dans 
le pays. M. Th.-C. Haliburton d'Annapolis imprime un ouvrage 
intitulé : Historical et statisùcal description of Nova Scotia, II 
est l'auteur du General description of Noi^a Scotia, publié en 
i8a3 , à Halifax. 

La carte géologique indique la situation des alluvions, des 
grès hoiiillers , du calcaire, des lits de houille et de gypse, du 
grès rouge, du schiste argileux, du quartzite, des bancs ferri- 
fères, des liions de porphyre, du granité et des trois i^oches 
trappéennes. Il n'y manque que des chiffres pour reconnaître 
mieux les couleurs. Une coupe de Halifax à la baie de Fundy 
raccompagne. A. B. 

i5. Sources brûlantes aux États-Unis. (Bulletin de la «So- 
ciclé de géographie , Tom. XIII, n** 86; juin i83o, p. 290.) 

Le territoire de l'Union renferme quelques-uns de ces jets 
de gaz signalés dans plusieurs localités de TAsie, notamment 
en Chine. On trouve, en effet, près de Canandaigua, capitale 
du comté d'Ontario, dans la partie S. -O. de l'État de New-York, 
un assez grand nombre de sources d'eau chargée de gaz in- 
flammable; celles de Bristol , à xo milles au S. de Canandàigua^ 
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sont situées dans un ravin formé de tefi*e légère et traverse par 
un petit ruisseau. Le gaz s'échappe par les fissures de la terre, 
des bords et du lit 'du ruisseau; quand if sort de l eau, il y forme 
de petites cloches, et il ne s'enflamme que lorsqu'on en appro- 
che du feu; mais, lorsqu'il sort directement du sol , il donne 
une flamme brillante et continue, qu'une pluie abondante peut 
seule éteindre. C'est une surprise dont l'œil a peine à revenir $ 
de voir ce feu courir sur les ondes, comme jadis le feu gré- 
.geois. Les sources du Middlesex, à la milles de Canandaîgusr, 
sont répandues sur un rayon d environ i mille de longueur. 
Les unes se trouvent au fond de la vallée, et les autres sont 
placées sur une hauteur qui la domine à une élévation de 40 
à 45 pieds.. Ces dernières sources, qui sont fort nombreuses, 
ont été découvertes depuis quelques années seulement; elles 
sont indiquées par de petites élévations de plusieurs pieds de 
diamètre et de quelques pouces de haut, formées d'une terre 
noiiâire et bitumiijcuse , qui paraît avoir été déposée par le 
gaz. Quand on met le feu aux courans de gaz qui s'en échap- 
pent , ils répandent de vives lueurs dans l'atmosphère. Les 
industrieux habitans des États-Unis n'ont pas manqné d'uti- 
liser ces phénomènes naturels. Ceux qui vivent dans le voisi- 
nage ont placé des bois perforés à l'oriBcc de ces sources de 
gaz : Vautre extrémité de ces bois vient aboutir au foyer de 
leur cuisine ; et le feu , fourni par le gaz , sulUt pour faire cuire 
les alimens. D'autres tuyaux conduisent le gaz dans le parloir 
ou salon de compagnie, et la flamme qui en sort donne une 
lumière égale à celle de plusieurs bougies. J. G. 

-16. The okganig remains of a former w^orlu. — Débris or- 
ganiques de l'Ancien -Monde. 3 vol. in-4**, avec 54 gravures 
renfermant 700 débris fossiles. Prix, 6 liv. st. 6 d. Londres. 

f I 

I7..AN.EXAMINATI0ir OF TUE MIHERALIS^ED REMAIKS OF THE VEGE- 
TABLKS Airn ANIMALS OF THE ANTEDILUVIAN WORLD, ETC. -rr 

Examen des débris pétri liés des végétaux et des animaux du 
monde antédiluvien, sous la dénomination générale de fo^ 
siles irréguliers; par James Parkinson. Londres, i83o; Najr 
tali. On peut se procurer le Tome II séparément. Prix,, 
!iHv, st. 12 sh. 6 d. 
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18. MiMOIAE SUE LES OSSEMENS FOSSILES DES ENVIRONS DE 

CussAC, COMMUNE DE PoLiGNAG (Haute-Loieb) ; par M« Fé- 
lix Robert, [annales de la Société d'agriculture , scicnce$ y 
arts et' commerce du Puj\ - — Annal, scientif,y lUtér, et indus- 
trielles de l'Auvergne, Tom. III ^ sept, i83o, p. 385.) 

Le mémoire de M. Robert à pour objet de faire eotinaitre 
flvec liétdl les fossiles qu'il a trouvés aux euTirottS de Ctrssâd. 
Avanl de dontler leur desoriptioti , il présente un tableau de 
l'aspect du pays, et quelques détails sur sa constitution géo- 
gnostique* Le vallon de Gussac est situé au N. à une Heue du 
Puj; des plateaux basaltiques qui se correspondent le rendent 
à-p«if^près reetangulaire» Il est arrosé par deu)c ruisseaux qui 
se jettent dans la Loire. Les marnes sans fossiles , avee des 
altaviofis et les produits volcaniques qui les recouvrent , constî- 
toeAt hi majeure partie de son sol , et sa fertilité provient de 
leur mélange. A demi-lieue au N., s'élève la montagne volca- 
nique de Couran , d'où descendent les alluvions et une grande 
partie des laves qui ont encombré le vallon de Gussac. Au Midi, 
la vue embrasse toute l'étendue du bassin du l'uy, etitouré de 
plusieurs chaînes de montagnes volcaniques, depuis le Mezenc 
jusqti'àTartas, déTartas àla Durande, et de la Dtirande à Cou- 
rant Du côté du Nord , l'on remarque un vaste plateau grani- 
tique qui s'étend depuis la chaîne du Couran jusqu'aux monta- 
gne» du Forez. Les marnes qui ont été conservées dans le vallon 
de Cvidsao par plusieurs coulées basaltiques, reposent exclusi- 
vement stVr le terrain primitif, qui n'est à découvert que dans 
la gorge de Ghauceaux et sur les hauteurs qui sont au Nord. 
£tles ne contiennent pas de fossiles , mais beaucoup de chaux 
carbonatce lamellaire ; on y rencontre des fissures tapissées de 
beaux cristaux de chaux carbonatce métastatique et fibreuse. 
fa^ÀU-dlfSsus de ces tnarnes, on trouve à Solilhac des marnes 
Umoneuses de ft à S pieds d'épaisseur. Leurs couches présentent 
tfes paillétief de mica, des grains de quartz, des cendres vol- 
eatiiquea» des graviers basaltiques et des empreintes de grami- 
nétt* Elles renferment les squelettes entiers de plusieurs cerfs 
iaeimniiii Ami les dimensions se rapprochent de celles de Félan, 
des squelettes entiers d'aurochs, quelques ossemens fdssiles 
d'antilopes, des os d'échassiers et de palmipèdes. •--> Des bancs. 
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de sablea volciui^Ueti avec petiU galéU bataltk{ttit et gra- 
nitiques, qui sont au-dessus des marnes HmoneusM^ MoèUat 
beaucoup de débris fossiles de rumÎBaDs et de pachydenlietf^ 
dont les os sont le plus souvent brisés. Ce* bancs ont de 2 à 3 
mctres d épaisseur. Viennent ensuite des alluvions d'une con- 
sistance plus solide, composées des méfnes sables Yûleani<{liesy 
ck gros blOGS granitiques et basaltiques dont les angles ne sont 
point émonasés , des ^koùe^ de fer hydraté » et qnelqnfls osse* 
Bfiens fossiles qui paraissent avoir été exposés k Tair avant 
d'avoir été enveloppés : tous ces matériaux sont liés par l'oxide 
de fer; des bancs de Sables ferrugineux alternent ou solit super- 
posés axes alhiviotis. A Cussac, dans un endroit appeM h Rê^ 
gard, l'aucear a extrait de ces sables ferragineox lé» dépocdîlei 
du cerf ordinaire, de lëlan et du daim, avec pltfsletirs frag«- 
mens d'os d'un bœuf beaucoup plus grand que raurochs. Ces 
alluvions ont de a à 400 mètres en largeur, et FensemUe dé 
le«rs couches s'élève quelquefois à plus de 10 pieds. A gatfché 
des alluvions, on remarque sur les pentes du Vallon les Hmît<^s 
de plusieurs couches d'ean douce. Les inférieures se rapportent 
aux brèches argiloïdes avec fer hydraté géodiqtie dePEmblavès 
et des Trois^Pierres; près de ces brèches, il y a des marnés si- 
fieenses en globules, avec quelques dendrites. Les couches supé« 
rtenres sont analogues attx brèches volcaniques ou dctufsDenise^ 
elles sont dominées par des scories agglutinées avec des cendres 
volcaniques mêlées d'argile. Ces cendres supportent une CDuléir 
épaisse de laves basaltiques, divisées par des fentes inégalement 
verticales, qui annoncent une tendance à la division prisntafiqtfe. 
—A gauche de la montagne à scories de Tarsôu, vers te Hord, 
on trouve dans des champs cultivés les débris fossiles de ru- 
mimm» et de pachydermes analogues à ceux de Périer. 

Après ces détails géologiques, Tautenr fait Fénumératlon des 
fo s siles trouvés dans cette localité intéressante, voici le tabfeao 
des espèces trouvées à Cussac : 

Il espèce d'éléphant ( Eteph. prlmigenios ). 
X de rhinocéros (Rhin, leptoriow^) 

X de tapir CTap^arrernelisis.} ^ 

a de cheval* 

7 «pèces de cerf. 
Rumbiaus. • . • ( » de bœuf ( Bos velaunus et B. an». } 

t d'antilope. 
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A SaÎBt-J^ivat d'Allier, les espèces fossiles reconnues Sont 

les solrantes : 

Pachydermes. . i espèce de rhinocéros. 

... (3 espèces de cerf. 

Runiinans....j^ ^ de bœuf. 

Carnassiers ... i espèce d'hyène. 

Parmi les 7 espèces de cerf des environs de Cussac, Tautenr 
en décrit deux nouvelles auxquelles il a |donné les noms de 
Ccrvus SoliUiacus.^ grand cerf de Solilhac , et C, Dama Poli-- 
gnacaSf grand daim de Polignac. 

L'époque où les animaux de Cussac ont péri remonte à des 
temps très-éloignés. Avant que le sol de ces contrées ait été 
bonlcycrséparles volcans, ilétaitenvahipar des lac^ d'eau douce 
où se sont déposés successivement des grès , des marnes , des 
calcaires. Sur le boi^d de ces lacs on voit des animaux de la 3^ 
génération , dont la plupart ont disparu de la surface du globe 
et dont quelques espèces ne se rencontrent plus que dans des 
contrées éloignées. Leurs ossemens, qui appartiennent aux gen« 
res Palœotlierium et Anthrncoterium ont été découverts par 
M. Bertrand dans des gypses et des calcaires. On y a trouvé aussi 
des carapaces de tortues, des débris d'oiseaux, des végétaux de 
divers genres , des roseaux, des joncs, des graminées et d'autres 
plantes inconnues, et^ C'est au commcnccmentde la longue pé- 
riode pendant laquelle les volcans ont bouleversé cet ancien sol, 
que se sont établiesù leur tour des races d'animaux différentes , 
dont on trouve les osscmens à Cussac et à Saint-Privat^d'Allier, 
Parmi les causes auxquelles on peut attribuer la destruction de 
ces animaux , se placent au premier rang les désordres qu'oc- 
casionèreut les volcans intermédiaires et modernes, et les ca- 
tastrophes qui eu furent» le résultat \ viennent ensuite les allu-* 
viens qui recouvrent ou enveloppent leurs débris. L'auteur 
pense, avec quelques géologues ^ que ces ail uvious proviennent 
d'éruptions acqueuses ou boueuses , sorties des volcans. 

L'auteur fait remarquer qu'il n'a point rencontre d'ossemens 
de carnassiers, dans les divers gisemcns des environs de Cus- 
sac , et que les os des ruminans et des pachydermes ne sont 
point rongés par ces animaux , circonstance qui distingue ce 
gîte de ceux de Saint-Privat et de Périer. Il en conclut que les 
espèces de Cussac sont plus anciennes; qu'elles ont été enseve- 
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lies par quelque cataclisme partianUer qui aurait surpris ces 
animaux ( ce qui explique cette réunion de jeunes et vieux in- 
dividus dont on trouve les squelettes entiers à Solilhac ), tandis 
que les espèces de Saict-Privat et de Périer seraient plus mo- 
dernes, €*t que l'accumulation de leurs débris serait due aux 
carnassiers qui les accompagnent et qui paraissent n être venus 
qu'en dernier lieu. J. G. 

1 9. Mémoire sua LA nicouvsaTE d*os D'IcnANODoir et d'autres 
grands reptiles dans l'ile de Wîght et dans l'île de Purbeck \ 
par le rév. William Buckxahd. Lu à la Société de g<*ologie de 
Londres, du 6 novembre 1829. 

On n'avait jusqu'Ici trouve l'Iguanodon que dans les limites 
des bois de Sussex , où il y avait premièrement été découvert 
par M. Mantell , dans une formation de grès ferrugineux de 
Tilgate Forest. Le D' B'Jcklaud vient d'assurer tout récemn»enC 
que cet animal existait dans deux au très localités delà même for- 
hialion; l'une près de SandoivnForty sur la côte sud de l'île de 
Wight; l'autre dans Swanwich Bay , à Tcxtrémité orientale de 
Purbeck. Dans tous ces endroits sa gangue est le même grès 
ferrugineux y auquel le nom de grès de Wealden ou d'Hastings 
a été donné par de modernes observateurs en géologie ; elle 
forme un intermédiaire entre les lits les plus bas de la formation 
de sable vert et les lits les plus élevés du calcaire de Purbeck; 
et ses coquilles fossiles montrent un tel mélange de débris ma- 
rins avec ceux d'eau douce , qu'elles paraissent indiquer la pré- 
cédente existence d'une grande crique dans le district où elles 
ont été déposées. 

D'après la grosseur des os d'Iguanodon, décrits par M. Mantell 
et M. Murcbison , il a été prouvé qu^ ce reptile herbivore était 
d'une grandeur extraordinaire ; maison a trouvé dernièrement 
près de Sandown Fort un seul os de sou pied , qui montre que 
ses proportions excèdent probablement celles des plus gigan- 
tesques quadrupèdes qu'on ait encore découverts, L'os dont il 
est question paraît être los métacarpe extérieur dii pied droit; 
il est deux fois aussi large que l'os correspondant d'un gros 
éléphant ; sa longueur est de six pouces , et son poids est de 6 
livres. On a aussi trouvé un os gigantesque de la cavité du bas- 
sin dans le même sable ferrugineux de Sandown Fort. Parmi les 
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01 (UooiiveFM diNM l'tle de Parbeck par I0 rév. J. 0. Bartletl , 
loi pUtt remarquables sont les larges vertèbres, et les os de l'or- 
leil de l'Iguanodoii , qui ressemblent pour la forme et pour la 
grandeur à ceux qui ont été gravés par M. Mantell de Tilgate 
Forest ; il y a également plusieurs autres espèces différentes 
de reptiles ; im fragment de fémur , qui ressemble à celui du 
Megalûsaurus ; des os de grands el de petits crocodiles , et de 
plusieurs espèces de Piesiosaurus. Tous ces animaux ont été 
trouvés par M. Mantell » réunis de la même manière que dans 
le grès de Haslings de Tilgate Forest. Le D*" Fitton a assuré que 
\ek coquilles trouvées dans le sable ferrugineux de Swanwich et 
deSandown Fort sont identiques avec celles de la même for- 
mation que celles de Weald; et Taddition d'un si grand nombre 
de reptiles à la liste de leurs débris organiques communs ^ 
démontre encore plus Tévideuce de Tidentité du terrain dans 
lequel ils se rencontrent. 

20. TuEMBiiEMEiCT nx TERRE EN BELGIQUE. [Mcssagcr 4c^ sciençci 

et artsj 7® et 8® liv., p. a86). 

On rend compte dans cet article du tremblement de terre 
oscillatoire et rotatoire arrivé en 1827 en Belgique, et accom- 
pagne d'un roulement souterrain. La manifestation extraordi- 
naire du fluide électrique dégagé aurait été l'effet et non la 
cause du phénomène , laquelle doit être placée hors de notre 
planète. 

ai. Tremblement a St.- Domingue et a Kisliar. (Nouv, annal, 
aes vo^ag,^ juillet i83o, p. laS et 127). 

Le 29 mars , 3 secousses ébranlèrent le Port-au-Prince à 1 1 y 
h. p. ni.« à minuit et à i heure du matin ; et 1 5 jours après, vert 
fi 7 p. m. « il V eut une violente secousse qui dura 4^5 secondes* 
On la ressentit au large. 

A Kisliar dans l'Asie mineure , le 9 mars x83o , 5oo personnes 
mi peri dans les temples ou les maisons par un tremblement 
de terre qui a^uré plus de 10 secondes; une haute montagne 
i'«mt ouverte avec un bruit e0W>yabley et set débina ont rempli 
yof valléei 11 y a eu peodAiit 9 jouM de* seeoQiae* mcrifi» foriel« 



It0 3q m^r» i8a8| à 7 ; h* A* M«» il y (eui un gr^od ciioç 
suivi de 5 à 6 plqs pç^tf pand^R^ siHtapt de JQiirs. A CallAQi OU 
sentit le choc lorsqu'on vil la poussière s*élever de Lima , et en 
meff Veau devint tnmibte, et il s'en éleva det bulles gaseuses. 
X A^rfeai Qp pç b septit pas, 

aS. TRBXBLVIfBVS DK TEEEK A M AVtLtV. 

Poe lettre p^r^puUère de Manille dpppç le« détail istûvann 
spr le tren^bleipept df t^rre qui »'est Otit $epUr !« |8 jjip?i[eF 
derpier : 

A S heur^ | P, ïf.| lor^pe U ^ecppsçe conitp^pça^ V^*Hvidi| 
était appuyé sur une fenêtre | ^i) premier abord eliç fpt si lét 
gète qu'il put conserver sa position; mais la secousse couti* 
nuant et devenant plus forte, il crut convenable de la fermer et 
de descendre précipitamment les escaliers, ce qu'il ne put faire 
qu'avec difficulté parce que tout tremblait sous lui. Étant parve- 
pu dç 90P mm\^ jpsqq'à la rivière, \l fpt jeté h plat veptre, 
p^rce que Tc^p s el^vi^ pu rugissant k la bfiut^ur d^ plu$iei|i<4 
pieds» et il se crut de9tiii(4 k d^vepip h pàtpr^ des poissoPSI 
ipaisTeau §e retira aussi rapidepient, çt alla battre §pr l^lrit 
vpge opposé avec yp bruit égftl à cplpj du tPPPerre; el çll<i 
ba^s» gradueUement. P^^pdapt pe temps le^ qbevap^i |i^s ç(h 
chQps, |e$ moptpps, |çs chèvres, les dipdopji et autrp§ i^pipsapi^ 
étaient saisis d'une tprr^ur panique ^ les premiers tourpapt, 
pjongeapt, beppissant, (es autres hurlapt, béjapt, pouisapt i^f^ 
cric étrapges pt se livrgpt à des piauvemeps bizitrcen* Tout i^l^ 
ept Ueu dan# Tpspape d*upe mipute. (.'éprivaio retourpé pbeK 
Ipî, remarqua gyee douleur les pombreuses dévastatiou^ qui y 
9vaieot été fait<^ ; le parquf t était couvert du plAtri^ qui était 
tQpibé du plafopd s et les murailles étaisut toutes greva^si^s § 
4sm «a phapubris $@uIq il n'y avait pas moips de ;»» U^vifi^» 
ÇpfKmi^mh Vil)^ p'éprpuva PAS d^ trp^ graud^dorumi^geffetil 
n'y eut qu*uw persouQf d« t«f e par Ift chôtc d'un^ piçn*^ tombiSe 
d'up^pyaiiQti; maisd^p^qu^lqu^srupesfjesprovipçps ol^ lelr^m-^ 
bi«m(?9i d<9 t^vrf déplpfn plui d({ Yiai^p^^i pluiii^urs p^rnoïKM 
pmUffut i# vi^i §1 l'w f prpuvii M^nmip pini d^n iMri^i 
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On ressentit la même nuit une autre légère secousse; le len- 
demain une troisième, et dans la soirée une quatrième, vers 9 
heures. L'écrivain ajoute qu'il y eut beaucoup d'autres secousses ; 
mais comme il s'était établi dans une barque, il ne sentit aucune 
des dernières. [Singapore chronicle ; 25 mars i83o). 

24. Tremblement de teeee.a Yalpa&aiso, dahs le Chili. 

Le a6 octobre 1829, cette ville a ressenti un tremblement 
de terre qui a égalé en violence celui qui a désolé cette ville en 
1822. Les secousses se sont succédées pendant 20 secondes, et 
ont fait écrouler un grand nombre de maisons \ mais personne 
n*a péri. A St.-Jago, où les secousses ont été encore plus fortes , 
plusieurs babitans ont été tués. Le village de Casa Blanca, à 3o 
lieues de St.-Jago , a été presque entièrement détruit. ( Star, — 
GalignanVs Messenger ; 7 mars i83o). 

a 5. ÉauPTioN d'un volcan dans l'intj£aieue de l'île de Suma* 
TRA. ( Extrait de la « Bengal chronicle » du 7 janvier 1827. ) 
( Oriental herald; sept. 1827, p. 45 1 ). 

Il n'y a que peu d'années qu'on connaSt le centre de Suma- 
tra , en 1818 sir Stamford Raffles pénétra danà le pays de 
Manangkabau. L'auteur décrit l'éruption du mont Gunung-Ber- 
Api ou montagne de feu qui partit de sa base près de Pagar 
Uyong , la capitale du pays. Cette montagne est située dans la 
province de Tana-Datar, elle est isolée , et sa base seule est 
liée à d'autres montagnes. Sa hauteur est estimée à 12,000 p.' 
sur la mer. Le volcan n'a qu'un cratère , situé sur son extré- 
mité occidentale. L'éruption eut lieu le 23 juillet 1822 , à 6 h. 
A. M. On vit s'élever des colonnes de fumée, le volcan lança des 
blocs et des cendres avec un bruit très- fort. A 8 h. 1/2 ces 
phénomènes cessèrent; mais la fumée continua de s'élever. Lé 
jour suivant il y eut des flammes. Il tomba beaucoup de ponces 
et de cendres. Le cratère avait changé. Il n'y avait pas eu d'é- 
ruption depuis i5 ans. Deux mois après il y eut un tremblement 
teriblc, surtout pour le pays entre le volcan et le Gunung Tallang, 
autre volcan de la province de Tiga-Blas. Les chocs se re- 
nouvelaient toutes les heures et demie pendant 24 heures, 
et un bruit étrange les accompagnait et semblait provenir al- 
ternativement des 2 volcans. I^e mont Tallang fume aussi ^ mais 
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il n'a. pas eu d'érnption depuis bien long-temps. Le mont Bér- 
Api donne beaucoup de soufre. Il y a plusieurs sources dans 
cette montagne : les plus remarquables sont à Pirangàn entré 
Pagar , Uyong et Ber-Api. Deux de ces sources sont chaudesi 
sulfureuses et ferrugineuses. A, B« 

a6. LïTTRE DU COMTE MuNSTEB. ( Zcitschr, fur Minerai,; n** i, 

1829, p. 65. ) 

L'auteur rectifie la position géognostique assignée par le 
comptoir minéral, de Heidelberg à l'Ammoniles dubius et fon-^ 
ticula qui existent dans Toolite ferrugineuse et non dans le lias. 
Il a retrouvé ce dépôt sous le grès vert de Pirna en Saxe. 

27. Notes diverses. (7ô/«/.; n° 2, 182g, p. i34)et n** 9, p. 679.) 

M. Studcr donne quelques détails sur une excursion qu'il a 
faite dans les Apennins y au sud de Castellarcuato. Dans les 
collines tertiaires et coquillères de Diolo on trouve de la marne 
sableuse bleue surmontée de sable jaune ou degrés. Les fossiles 
sont partout, mais surtout dans la masse inférieure, et des' pei- 
gnes et des huîtres existent sur les séparations des lits dé grès. 
Ce dépôt est identique avec celui du Belpberg en Suisse, car ce 
grès est ime véritable molasse, et il y a aussi des nids d'agglo- 
mérat et des rognons marneux crétacés, accidens qu'on revoit 
en Suisse. Dans le Plaisantin, la marne domine, tandis que 
dans le dernier pays c'est le grès , et rarement la molasse 
suisse est désaggrégée en sable. 11 attribue cette différence aux 
degrés différens de pressions sous lesquels ces dépôts se sont 
faits. Dans le 2® pays, en Italie, la marne n'a pas été ainsi pé-* 
nétrée d'autant de sable et a pu se déposer plus souvent seule, 
aussi trouvc>t-on , dans les endroits où la molasse suisse a peu 
d'épaisseur, comme près du Jura, la même succession des dé- 
pôts qu'en Italie. L'auteur n'a pas pu observer <;lairement les 
limites entre ce dépôt sub-apennin et le grès apennin. C'est 
un cas semblable à celui des Carpathes. Sur la rive orientale de 
l'Arda , vers Yianino , il a monté à Bucedasco par un chemm 
creusé. au milieu du sol tertiaire. A Monte-di-Barbara , au nord 
des collines .de Yigoleno, la couche supérieure est horizontale, 
et des coquilles brisées, y sont dans un calcaire compacte bru- 
nâtre. ;£lle |:epose sur un grès à mds delignite , cardium !èt 
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htlM^I Ht ia-d«ilOtts Vletit te gfèë tiHlrtl6li9i bleUàire QUi é'é^ 
MmA tren t« 5tti*otitf) et àU mtliëU diit{iid pftt*âtt le dépôt flfadëfi 
•OMlKilé de ffiartie lt)ogt^ eipltt d«9 c«oti(;hes dis grès dortipaetiS 
«ptK«iiiti rissembitttit à celui de ÊHiiilgël Là t*ivâ opposée 
n'est coinposëe que de calcaire argf léUH y de «ehiste (îalcAîre et 
de marne bigarrée , et il n'y a point de dépôt tertiaire. Il a 
bbservé des amas de niaroe endurcie noirâtre à la surface. Le 
même grès carpatho - apennin forme les bords de la vallée 
d'Ajone et de BnitM^a» et les caleaif^es schisteux gris y offrent 
iâm Hieotdes. Pu!» Peltegt'ino et entt« Yibfiiho et Serfàvalle il y 
a des eoiUnes d'un grès à trâees dé lignite qui Msi^etuble à k 
molasftti Slut te Ceuo , cette roche est faiblement inclinée ait 
nord et elle est intercalée dans du calcaire argileux blanchâtre. 
Il c*ompàffi ce dépôt a^ec cetui de Gurnîgel , avec les roches 
selnblabiel animonitifères du côté oiiental du mont Alite sur le 
Bérfti et de la petite ouest du lHoleson ^ entt^ Daurus et Sem-^ 
•âlci La setpentine fbrme, sur la droite du Chîavenna^ vls>à->tls 
àâ PritD 9 une t^te courant à l'est \ des alluvions s'élévetit 
aur let-cdUiiieiik C*est un véritable dykè. Il renferme beaucoup 
de réieattk de spath ealcaire , surtout eut le eôté iiord oh il sft 
forme alMi une brèehe h fragtnens et blocs de éalealré com^ 
paeie MaiM et dy ealeoire gris des en virons. Près de Vianinb^ 
des marnes bigarrées alternant avec des grès durs, ressôrtent 
aOOs le ealcaire marneux blant;hàtre 1 et il eti sciH un rocher de 
ae^MMitine, à cété du<tnel il y a un agglotnérat très^grëssier et 
A kloea de gt^tnite rongé) d'amphlbolite , de sHkiite ^ de serpen- 
tine) de ealcaire tnarheuk, ete» 8ott ciment , peu visible) parah 
^tre de la serpentine et du spath eaicatret 11 lie cet antas à l'é- 
mpticiii aerpentineuse) et B'expik|iie ainsi la présenee deé btoéï 
grttttitii|ues dans lei tnrrens) fait analogue à eehii de la vallée 
M Stabkieren, ereusée danà le grès de Curnigel. La serp««tltie 
de l^aninn s^étend à Test en coupnles par des montagnes aré«- 
taa^ées dtt la rive gauche du €etio> A Malagri ) à Rooea-'Laii*- 
Sone el Jusqu'au-delà de FornuovtH tl ébscrve que la marne 
roogid est liée A la présente de eette roche # et que la serpentine 
au milieu de ealcaSt*e alpin ou jurassique A Wilfendnrf en AU« 
ttiefaO) a aussi imprégné de fer midë les masses environnantes^ 
it. Lîfl de Lilienbaeh donne la «oupe d'un (ntéresiiant dépAt 
tlUavien ^ A 4 toitea de piitoiim et ae WMve 4ani une 



gorgft , Ye Eekensberg Grabcn , sur la route entre la* rivière 
Aacher de fiercbtesgaden et Durrenberg en SalEbourg* On j 
yoît du haut en bas des cailloux calcaires alternant aveo du 
sable fin et des couches calcaires marneuses , de la marne argi« 
leuse , sableuse grise à univalves ( Hélix Limnaea ) , de la marne 
calcaire jaune , de la tourbe , la même manie argileuse, la marne 
calcaire, de la tourbe, a toises de marne calcaire, des cailloux 
calcaires dioritiques et micacés, et de la tourbe. Il y a çà et là 
quelques coquilles terrestres ou d'eau douce dans les marnei 
calcaires. Sur le pied nord du Traunstein , en Haute^Autriche » 
il a découvert des couches verticales de grès vert à nummuUtes 
et fer en grains. 

M* Hugy annonce qu'il a trouvé du fluoré octaèdre rose dans 
la druse énorme du Zinken (St.-Gothard), qu donna jadis 
i,ooo quintaux de cristal de roche. On y a retravaillé et suivi 
nne fente remplie d'argiie. 

M. de Meyer s'occupe de la description des restes de mam* 
mifères trouvés à Gmund. Il y a des dents molaires et canines 
d'une e^ce inconnue du genre cochon. M. Cuvier les avai$ 
rapprochées de celles duChaeropotamusdeVillejuit II rapporte 
plutôt à ce dernier des molaires trouvées par M. Marcel de 
Serres dans la brèche de Yillefranche. Il croit donc qu'elles ap- 
partiennent à une nouvelle espèce de Chaeropotamus, dont une 
autre serait encore indiquée par les trois molairesde la molasse de 
Rappeufluh. Il nomme Ch. Sœmmeringii l'espèce de Gmund,. et 
Ch. Meissueri cette dernière. Il a trouvé daas la même localité 
des os de onze genres de mammifères. Le musée de Senkenberg 
à Francfort conserve dfs 'dçnts de chevaux d'Eppelsheim # qui 
proviennent, comme les précédens, d'un terrain tertiaire. |1 ^ 
fait l'espèce d'Ëquus primigenius. 

M. Hartmann écrit que M. Aîbbentrop a trouvé deux tubes 
vitrifiés par la foudre à Reinstein dans un sable de grès vert 
au nord du Harz. Il (iéciic et indique de semblables tuyaux 
dans la bruyère de Senner. 

M. Klipstein a fait un voyage dans le Palatinat du fthin sans 
pouvoir découvrir du pyroxène dans les roches trappéennc^s. Il 
appelle diorites edles de la vallée de la Nalie< Ges rochet s<mi| 
tiFèt^feUbpathiqnes eteniyfBbilairea eomme eelle^ à% IMam^dt 
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et de Budesheim. La base de ces roches dans ces derniers lieux 
ne pourra être analysée que par la méthode de M. Cordier, 
tandis que sur la rive gauche du Rhin it y a de véritables dio- 
rites. Il ne peut croire qu'on puisse placer ces roches en parai' 
lèle avec le porphyre pyroxéniquc du Tyrol et de M. de Buch; 
car la plupart sont au milieu du gros houiller ou ancien. Il y en 
a cependant à Âizey , en partie dans la molasse, en partie dans 
le calcaire tertiaire. M. Burkart les subordonne au grès ancien. 
L'auteur croit à l'origine ignée de ces roches, et il cite surtout 
la rive gauche de la Nahe entre Norheim et Nicderhausen. En 
partant de Norheim on suit une masse de diorite qui a 600 
mètres de puissance et qui est suivie de 3oo roèt^res de grés. Dks 
ce dernier ressort une masse dioritique de 200 mètres^ et plus 
loin il y a du grès qui alterne encore plusieurs fois avec le dio- 
rite. Sur les côtés du second amas dioritique oh observe les 
couches arénacées inclinées d'un côté au S. O. sous 26° , et de 
l'autre, auN.E. sous ao**. Vers Nicderhausen le grès est sé- 
paré du diorite par une fente de i p. remplie d'argile sablon- 
neuse endurcie. Les grès ne sont pas altérés. Les diorites sont 
sorties fort avant le dépôt tertiaire, car ils passent au porphyre 
et contiennent des minerais près de Darmstadt. 

M. de Meyer croit avoir reconnu que les tellinitcs proble- 
maticus de Solenhofen , ne sont que la coquille intérieure d'un 
animal mou , puisqu*il a remarqué l'impression de son man- 
teau. Comme ce fossile se trouve quelquefois dans les ammo- 
nites , il suppose que Tanimal de ce dernier coquillage s'est 
nourri du premier. A Daîting il a trouvé^une loligo , des restes 
de végétaux et une nouvelle espèce de reptile voisin du croco- 
dile. A. B. 
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28. Rudiments of Mineraloot. — Élémens de Minéralogie ; 
par Venning. In-12. Prix, 4 schill. 6 d, Londres, i83o. 

219. Notice sur la magnésie bo&atée trouvée dans le gypse 
DU Keufer ; par M. Yoltz. (Mém. de là Soc, dtBisU iVaf. 
de Strasbourg} Tome I.) , 
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M. CaiUardot a trouvé de la magnésie boratée dans mi 
gypse du keuper à une demi-Iiene de Lunéville. Ce gypse est 
compacte , de couleur jaune grisâtre , et renferme des cristaux 
lamelleux de même nature qui lui donnent une apparence por- 
phyroïde. Il est, stratifié , et c'est entre ses couches que ce na* 
luraliste a trouvé le borate de magnésie en petites masses len- 
ticulaires composées de fibres soyeuses d'un blanc parfait. Oii 
en trouve quelquefois aussi dans l'intérieur du gypse sous 
forme de tubercules. 

Quelques essais avaient fait présumer à M. Gaillardot que 
ce minéral était du borate de magnésie : il en a envoyé alors 
la petite quantité dont il pouvait disposer à M. Braconnot^ qui 
a trouvé effectivement que c'était un composé d'acide bora- 
cique et de magnésie; mais la quantité qu'il avait reçue était 
trop faible pour permettre une analyse dosée. 

3o. Liste des espèces minéeales qui ont été trouvées ew 
Mohavie; par W. Hruschka. (Miu/ieilungen der Maehrisch- 
Schles, Gesellschaft; n° ai , mai 1827, p. io5). 

Les espèces trouvées jusqu'à présent en Moravie sont dési- 
gnées dans cette liste d'après le système de Mohs. On y a joint 
la synonymie d'Haûy. Outre celles qui sont indiquées , l'auteur 
de la notice annonce qu'on en a découvert deux autres , qui 
n'ont point encore été examinées, et qui probablement consti- 
tueront de nouvelles espèces. La Moravie, si pauvre en tra- 
vaux de mines, a offert, sur un espace de 41^ milles carrés, 
XII espèces minérales et 643 variétés. C'est trois espèces de pins 
que ce qu'a fourni la Bohème, qui est beaucoup plus vaste en 
étendue ; onze de moins que la grande Bretagne , huit espèces 
lie plus que la Suède, et neuf de plus que la Hongrie, qui est 
si riche en exploitations et a une étendue de plus de 5ioa milles 
carrés. L'auteur se propose de publier une description [détaillée 
de tous ces minéraux de la Moravie. 

3i. Sov&GK DE BITUME, aux ÉtatsrUnîs.. { bulletin d€ la So- 
ciété de Géographie; T. 14 , n° 88, août i83o , p. 7*0 

Le journal Louisuille adpertiser annonce qu'une source de 
bitume, nommée Rock-Oily a été découverte dans le comté de 
Cumberhind y en perforant un roc pour former un piHts arté* 
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•ieni tiâ taiièr» ayant éié retirée à une profondenr de i3d p. , 
Thuile Jâiilit aiissirôt^ à une hauteur du sol, de la à 14 p» 
Il eii eortit environ 76 gallons par minute ^ qui formèrent bien»* 
€61 un misseau qui alla se Jeter dans la rivière de Cumberlaod» 
et en couvrit la surface à une distance considérable. Cette 
huile brûle bien et donne une clarté brillante. On a trouvé 
dans les environs , de l'eau salée en abondance , en perforant ft 
aoo p. ^ et s*élevant de s5 p. au dessus du niveau de la rivière 
de Cuniberland. J. G. 

3a. CaisTALLiSÀTioir nu kakoxene; par M. W. Hausgbka. 
(JiSUtheilung. der Maehr,-Sc/iles}Gesellschart; n** 18^ avril 
tfta7i p. 143.} 

Le professeur Btetnniantt de Prague a le premier examiné 
et fait connaître le kakoxènei dont il a donné l'analyse. Les 
seules variétés de formes qu'il ait indiquées sont raciculaire 
radiée, et la terreuse ou pulvérulente. Quelques observations 
nouvelles faites par M. Hruschka lui ont appris que la forme 
cristalline de ce minéral esthémi-prismalique, et qu'elle diffère 
«iiiai de celle de la waveilîte, dont les cristaux sont en efTet 
l^nsmatiqaés. 

a. MiAôma SUR lxs sels commuas i)u ootiVEtiN^MBurt n*Ia« 
ïLOUtàK. ; par Germain ttxsâ. [Méfn. tte tAcùdémie Impériate 
des Se. de SL-Pétenbout-g ; VI série, Tom. I, p. 11.) 

Le gottvernementd'Irkotttski ^ui produit une si vabte étendue 
de pays| produit tout le sel qu'on y consomme. Les salines 
que l'on exploite pour cet objet sont (sans parler du lac Borsa» 
oà le ad se dépose sur la surface par une évaporation spon- 
tanée), les salines de Selenguinsk, celles dlrkontsk et celles 
d'Ouatkoute^ où l'on retire le sel par l'évaporation des sourcea 
d'eàttaalée qu'on y trouve, et enfin les salij^es d'Okbptsh où 
on se sert de l'eau de mer. Les sels qu'on retire de ces diverses 
salines n'ont jamais été jusqu'à présent l'objet d'un examen ap- 
profondi, quôiqtie l'expérience ait sufBsattament démontré la 
nécessité d'une iéllé recherche. On avait généralement fait la 
renuunqiie que tous ces sels devenaient très-facilement humides 
dès^u'on les exposait au contact de l'air* De pl«S} des visites 
téMvm 40m Ifti mifoiiiii déeelaiesit (uti aouvenl dea défiei^ 



c^DsidérableSt gui surpaùfticnt de beauoQtip la perte que h 
gouveracaifnt iMipporU, par cause de la déliquescence des 
sels , et qttî est de x& pouds sur looo. Il s'agissait donc de 
sutoii* ivâttt toyl êi dés défidt9 proteûâieiit véritablement de 
la déiii|ii«(iceiiee ) si dette liéllqiiese^^nee était ttti« propHélé de 
œs seU ^ et ces déficits line êuite inévitable de céxus propriété. 
Chargé de faille des rdobe^hes à ce sujet , M» Ress reootmttl 
d'ttbord que tout le sel qu'on retire des diverses sçtinei eotite« 
nuil Une quatitité plus ou moitié grande de sels hétérdgèneSi qtti 
étaient cause de la délîquescenee) et que la manière doitt Oft 
entassait le sel dans les magasins, pouvait aussi influer beau- 
coup sur la quantité du déficit. Le sel d'Okhjotsk contient en 
grande quantité dn chlorure d'aluminium ;la proportion des sels 
hétérogènes est d'environ un oinquième) lorsque le sel provient 
d'nneévapbratîiAi prolongée petidant trok jotirs. Voiei le iaUoeii 
des résultats qu'il a obtenus. 
tttgmmmmmÊÊÊÊÊÊmmÊÊÊÊÊmÊiÊÊÊÊHmÊmÊÊmÊÊÊÊiÊÊiÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊm 
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Ces éaulyees prouvent la nature pertiideusé des sels du gou- 
wrnenletit dlEt^uutsk; elles montrent quils contietineat toufc 
quatre el Jusqu'à xo pour eènt de aeh délSquedeetis» <}itf 
leur commufiiquetkt la tnème prôprtétl L*Miteur examiné «t>- 
mite diverse! quéstiona ^ eomtne eelle de savoir quelle est là 
{lerte du aelqoi devridl être éutoriiéé dans le» magasins ^e* 
vertu de la déliquescence ? Quelle influence ces matières "saHlies 
peuvent avoir sur la santé des habitans? Quels sont les moyens 
que Von a d'améliorer ces sels i et comment peut-on déter- 
miner leur qualité. Il proposé , pour remplir ce dernier objet , 
l'emiiloi d^un aréomtètre^ grud^éd'aprèl U0 priuelpé partieuRer, 
el qut iadiqueréit lai|uâmicé dessale Mlérogéne» éontemte dM» 
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34. Sua la CALim dInveakeitikg ; par A. Robeetsoit. {Edinh. 

new Philos» Journal ;\\x\n 1829, p. a 56.) 

M. Robertson a analysé la galène de Castleland Hill dans les 
environs d'Iuverkeiting. Le minerai se trouve eu masse et en 
octaèdres parfaitement réguliers qui atteignent presque la gros- 
seur d*un œuf de poule. Il est contenu dans le grûnstein et 
le grès quartzeux de la formation houillère^ très-probablçment 
en nids ou en filons. Il est composé chimiquement de 84>63 
de plomb et de \\%i de soufre. 

35. Sur le labrador de Fiitlaitoe; par M. J. Senff. ( AnnaUn 

der Pfys, und Chemie; T. XVII, p. 35a.) 

L'auteur décrit trois phénomènes de lumière qu'il a re- 
marqués dans le labrador de Finlande, i^ dans le sens du 
principal clivage, on aperçoit des stries colorées et des stries 
sans couleur. Si loftfait tourner la pierre de 180^ autour de 
l'axe de la face chatoyante , on observe que les lignes , qui 
auparavant étaient colorées y ont perdu leur coloration , tandis 
que celles qui étaient sans couleur sont devenues colorées. Ce 
phénomène se manifeste aussi sur des labradors de divers au- 
très lieux ; 2^ si l'ont fait tourner une plaque de labrador , 
comme ci- dessus , autour de son axe , alors on remarque que 
pour une rotation de 90^ on a un nouveau jeu de couleurs, 
pour une rotation de 180^ , un troisième qui paraît l'opposé du 
premier, pour une rotation de 270^, enfin, un quatrième qui 
est opposé, de la même manière au second ; 3^ le labrador de 
Finlande laisse voir des cristallisations colorées, c'est-à-dire 
que les couleurs sont séparées les unes des autres d'une manière 
tsanchée , et chacune d'elles forme un- polygone rectiligne dont 
les côtés sont parallèles aux clivages du cristal et |à différentes 
faces- secondaires. Ces polygones colorés sont concentriques 
entre eux. 

36. Analyse de l'eau mikérale de Bath; par A. Walcxe^ 

[Quart, Journ.ofSc; mars 1829, 78.) 

• Cette eau contient, dans 1000 grains, chloride de. sodium 
o,2i56o, chlor. de magnésium o,i90'i8, suif.. de pot. 0,04173 , 
sulfate de soude 0,27618, sulfate de châuj^ i^x^Zrii , carb. 
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de chauxOyiSaoSy proto-carbonate de fer o,oo347 , alumine 
o,oo2i5, silice 0,04610, acide carbonique dans z pinte ou 
34>659 pouces cubes, o,o5 pouce cube , et air atmosphérique 
1,74 pouce cube à 1 14** de température. 

37. Analyse ds bevx soueczs miniÎ&ales daks la voeêt de 

WiNDSOE ; par le même. ( Ibid, ; p. 89.) 

Ces eaux contiennent dans i pinte, l'une carbonate de 
chaux 6,o63o , l'autre 8,25o7 ; sulfate de chaux , Tune 9,8904 , 
Tautre 8,3o64 ; sulfate dépôt., l'une 13549, l'autre i,i38a; 
sulfate de soude, l'une. i5>5779, l'autre 17,1761 ; sulfate de 
magnésie, l'une 20,8704» l'autre 2 1,1 920; nitrate de magnésie, 
l'une 2,655 1 , l'autre trace; chlor. de magnésie, l'une 19,6909, 
l'autre 26,3196 ; silice , l'une o,5o33 , l'autre 0,9210 ; alumine. 
Tune 0,5721, l'autre 0,3986; acide carbonique , l'une 2,786 
pouces cubes, l'autre 3,3o6; air atmosphérique, l'une 0,6 ix 
pouce cube, l'autre o,658 à 5i^ de température. La 'pesanteur 
spécifique de Tune à 60® F- est 1,00737 , de l'autre 1,00897. 

38. Sue le sel et les soueces salées des États-Unis; par 
G. W. Caepenteb. ( Americ, Journ, oj Science ; Vol. , 1 5 , 
n° I, oct. 1828 , p. 1.) 

La profondeur de la mer supposée 10 milles, si l'eau s'éva- 
porait il resterait, d'après La Place, une couche de 700 p. de 
sel qui couvrirait tous les contineos d'un lit de 2000 p. d'épais- 
seur. La Baltique est moins salée que l'Océan. Il passe en revue 
les localités européennes où il y a du sel. Dans les États-Unis 
les sources salées sont très-nombreuses. Sur les bords de l'Ar- 
kausas le sel encroûte la surface du sol ou le fond d'étang. Il y a 
beaucoup de sources salées dans le Missouri : on emploie surtout 
celle de EoonsUck. Il y a des salines sur le Wabash et le Toliota, 
àSciotasur leHolston, tributaire du Tennessee (Abingdone Vir- 
ginia), dans le Kentucky sur le Big-river, Litlle Sundy-river, 
Green-river et Goose-creek, dans l'Ohio sur le Sciota , le Mus- 
kingum et le Yellow-creek, dans l'IlUnois sur ,1e Saline-river 
(Shawneetown), en Virginie sur le great Kanawha , à Kanawka ; 
en Pennsylvanie sur le Kiskiminicusprès de Pittsburg, dans l'état 
de NeW'York sur le canal entre l'Hudson et le lac £rie, et 
dans l'Alabama. Dans la Caroline septentrionale il y a des 
marais salanst A. B. 
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df) Berlin. {Flùm^ oali. «3). 

Tous les botanistes s'aeoordent à consid^er le style comme 
le prolongement du fruit, mais tous ne savent pas qu'il est 
formé de deux manières : par le prolongement des carpelles 
ou par celui des placentas eux-*mémes qui passent à travers un 
trou situé au sommet de la cavité qui contient les graines. Le 
premier mode de formation se rencontre dans les Légumineuses, 
les Bosacécs , les Liliacées , etc. ; il est de beaucoup le plus fré- 
quent. La seconde disposition se présente dans les fruits des it^o- 
dodendrony des Caryophy liées, des Ombelliféres, des Crucifères, 
I>ans ces deux dernières familles on voit évidemment que le stig- 
mate est formé par la réunion des deux parties séparées du p1a~ 
Cipnta.DfiQiles JOianifmst les «Sa/^pnn^, cette «miDture^st encore 
plus évidente, Les Géraniées présentent les deux modes réunis; 
leurs placentas prolongés forment une cQlonnç centrale à laquelle 
viennent s'accoler les cinq carpelles aussi prolongés. Malpighi 
comparait le style aux trompes de Fallope et il avait reconnu 
qu'il était creux intérieurement, ainsi qu'on le voit à l'œil nu 
dans le Lis et la Frilillaire; tout Tintérieùr de ce canal est ta- 
pissé de petits prolongemens en forme de papilles qui semblent 
être des stigmates complémentaires. Ce sont ^ces papilles que 
M. A. Brongnjart a pris pour du tissu cellulaire conducteur des 
granules de pollen qui pénétrent dans son intérieur. Dans les 
plantes telles que les Pavots, les Nymphcea où le stigmate n'est 
pas garni de papilles, elles n'en existent pas moins à l'intérieur. 
Dans le même genre elles varient peu. Chaque fhjit peut donc 
être considéré comme ayant une cavité ouverte par en baiit | 
Texistence d'un style très-long ou son absence totale est une 
circonstance assez indifférente. 

40. fol L'pfiioiifE tt %h «iTtJiyt des rayons ou fletivs ligoU«a 
i^m^ \b $lttfUai et «iir 11110 miiliipliaêlioa remi^iablfl ialll»wf* 



vé« 4fiM In pMilei 40 In fnipiI09iitim» d# m imiHi par 
M. P, Ji^n,{Tr0n*mr qfthP Iwn. S^,\ vol, XVJi p. i55.) 

La structure des demi-fleurous en languette qui forment 
les rayons des oalathides de Zinnia^ offre des circonstances ana- 
tomiques que M. Don a examinées avec attention et qui lui ont 
permis d'en tirer cette conclusion : que ces rayons sont produits 
par une extension de la couche corticale extérieure de Tovaire, 
et qu'ils remplacent l'aigrette paléacée des fleurons du centrç. 
On sait, en elTet, que les ovaires de la circonférence sont privés 
d'aigrette. A cette remarque , M. Don ajoute celle des vaisseaux 
qui, dans les demi-fleurons en languette, sont disposés en 9 
troncs principaux se ramifiant considérablement, en un mot 
semblables au système de vasculation que l'on peut observer 
dans les ovaires du centre. Ces demi-fleurons ne sont pas arti- 
culés à \a base comme les corolles des demi-fleurons. M. Don 
a en outre observé sur les ovaires de ces derniers deux faisceaux 
de vaisseaux qui se prolongent pour former les languettes. 
Ayant admis que celles-ci représentent l'aigrette paléacée des 
fleurs centrales, il arrive à cette seconde conclusion, que la co-» 
roUe manque dans les rayons du Zinnia, 

M. Don a fait des observations sur les styles et les (tuits des 
Zinnia verticillata et midei/lora, qui tendent à confirmer pleine- 
ment l'opinion émise par M. Brown (Linn, TYans,; v, la, 
p. 89) sur la nature composée du pistil dans les Synanthérées. 
Les branches du style, particulièrement dans les fleurs mons- 
'Irueuses, c'est-à-dire, dans celles où le nombre de^ parties est 
augmenté, adhèrent partiellement entre elles et peuvent facile- 
ment se séparer, de manière que le sommet des sitgmatcs of- 
fre un rapport direct avec les 2 cordons filiformes auxquels 
l'embryon est attaché, et que M. Brown considère comme d^ 
espèces de placentas. Dans quelque^ cas les branches du style 
sont totalement libres, et forment autant de styles distit^çts) ce 
qui établit im rapport entre les Sya^nthérées et les Opn- 
bellifères et Araliacées. L'embryon du Zinnia peut facilement 
être séparé de l'ovaire; il est suspendu aux deux cordons pla- 
centaires et surmonté par le st^le et ses stigmates; et comine il 
ti'y a aucune interruption entre le style et W« eordonij il seni'- 
blé probable que ceux-^ tont une contlnoation du tktyU, 
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^^ ^^ji a VU un fleu- 

^ ^^^'^j^Mvisé en lo lobes^ 

. '^^.A'K et 5 embryons dans 

♦'*••'.' '*^ptftf^5 espèces de Zinnia 

•^^- ,. i'^^^), i^ ^ trouvé plusieurs dé - 

ig. Omo4F -' '*^- . ''^'/^la corolle, dont le limbe va- 

' \c'f'^' Je SCS lobes; celui des étamines 
,- V>'^**^iir variable. En général le nombre 

le r 

^.-■•''^^^'^^s parties de la fleur. Le nombre des 

^ *][lrf»^'' -5 éwit eu rapport avec celui des stigmates , 

/^ ^ ^^.'^/-emcnt moitié moindre^ de 3 lorsqu'il y avait 

f"^jjù* ^pott^ ^ stigmates, etc. L'auteur a observé quel- 

f^^i'^. ^;7<f5 remarquables dans ia forme des embx'yons • 

^p'^'^Qgibi'càQ ceux-ci était augmenté ils n'avaient qu'un 

Ifff^^ lédo^'* ^' <^^"s ^^ structure ordinaire, les cotylédons 
ft^f^^i^aax. M. Don cite encore un embryon monstrueux à 
ét''^ ^ cotylédons unilatéraux dolabriformes avec une radi- 
p/*'^.^p^tie et filiforme. 

^^ joutes les espèces de Zinnia, le Z. verticillata est la plus 
-^ptible de présenter, des déviations. Il est bon de remarquer 
^ je5 feuilles de cette espèce étant verticillées semblent exer- 
^f une certaine influence sur les parties de la fructification , 
^i que cette considération vient à l'appui de la théorie de 
jjf, Brown ( Trans. Linn.\ 1. c.) relativement à l'origine des par- 
tics de la fleur, et à riiypothèse émise par le même savant sur 
le plan suivant lequel les organes femelles des plantes phanéro- 
games sont formes. G...ir. 

4i. Della FECoNnAzioKE DELLE piÂNTE. — De la fécondation 
des plantes. Dissertation de M. Â. Géra. Milan i83o, chez 
les éditeurs des Annales Universelles. 

Le même ouvrage, a® édition augmentée et accompagnée d'une 
foule d'applications utiles relatives à la culture des champs et 
des jardins. {Bibliotheca Italiana^ juin i83o, p. 4o5). 

En rendant compte de cet ouvrage, qui ne nous est pas autre- 
ment connu , le rédacteur de la Bibliotheca Jlaliana critique 
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y et aigreur la matiière dont iî a été composé: C)?t outrage est 
visé en 2 parties : Dans {a première , l'auteur sVst proposé de 
^*e connaître la structure des parties qui servedt à la généra- 
tion des plantes; d'énunaérer les principaux faits connus rela- 
tivement à cette génération; et d'exposer !a théorie qui lui pà- 
raâ;la pins probable. La seconde partie contient toutes les ap- 
plications pratiques de celte théorie. Le rédacteur prétend que 
la première partie est une compilation des ouvrages publiés 
par MM. Mirbcl, Richard, De Candollc, Brôngniart et'G'aîle- 
sio; qu'il n'y a point d'observations particulières à Fauteur, si 
ce n'est une seule microscopique qui tendrait à nier l'existence 
de l'appendice tubuleux des grains de pollen, lorsque ceux-ci 
ont été soumis à l'action de l'humiditéj» appendice signalé par plu- 
sieurs auteurs, tels que Needham, Amici, Brôngniart et Bartling. 
Mais ce qu'il y a de singulier, dans l'écrit de l'auteur sur ce 
Sujet, c'est qu'après avoir raisonné de manière à faire croire 
que l'existence de cet appendice tubuleux est tout-à-fait imagi- 
naire, il admet, au bout de quelques lignes, que cet appendice 
existe probablement, et il en prophétise en quelque sorte la 
découverte à une époque , dit-il , où les instrumens d'optique 
seront assez perfectionnés pour qu'on puisse apercevoir cet 
organe. 

/|2. P&ODROMUS SYSTEM ATIS VATV&ALIS RECITI VEOTETABUiS^ pàrS 

quarta, sistens Calyciflorarum ordines 10; auct. jÀ.-P. De 
Candojxe, In-S® de 633 p.; prix, 17 fr. Paris, i83o; Treullel 
• ctWurtz, 

Le plan de l'important ouvrage de M. De Candollé ayant été 
précédemment indiqué dans le Bulletin , à l'occasioti des trois 
premiers volumes, nous n'insisterons que sur les observations 
particulières que nous trouvons dans ce volume, et sur les amé- 
liorations qui y ont été introduites. Si dans les volumes anté- 
rieurs on a' dû admirer la richesse des matériaux que l'auteur 
à eus ;i sa disposition, les immenses ressources littéraires dont 
il a fait usage, et la rare sagacité avec laquelle il a su coor- 
donner tous les matériaux^ il faut avouer que tout cela est*de 
beaucoup surpassé dans le présent volume. Les richesses végé- 
tales que l'auteur a pu mettre à profit nous paraissent infini- 
ment plus considérables qu'elles ne l'ont été pour les volumes 



^^^iUàta, M. Don a vu un fleu- 
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^**** f/f ^«''^''^"JVa ^«" *^'^*'^^' ®' ^ embryons dans 
'^"^ .^^^ to ^^^^kerchcs à d'autres espèces de Zinnia 

l^^'cc. ^'^^''^'fJûif et paucijlora) , il a trouvé plusieurs dé - 
- ^^t^f^^f ^i;i7ne fypiq"^ ^e la corolle, dont le limbe va- 
fiêtiops àc ^pjc nombre de ses lobes; celai des étamines 
rtMÎ^ ^^l'^^ies était également variable. En général le nombre 
'' ' J2i7ie5 correspondait à celui des divisions de la corolle, 
s celui des stigmates était indéfini et aucunement influencé 
f le nombre des autres parties de la fleur. Le nombre des 
çvules ou embryons était en rapport avec celui des stigmates, 
c'est-A-dire ordinairement moitié moindre, de 3 lorsqu'il y avait 
astigmates, de 4 pour 8 stigmates, etc. L'auteur a observé quel- 
ques particularités remarquables dans la forme des embx^ons * 
lorsque le nombre de ceux-ci était augmenté ils n'avaient qu'un 
seul cotylédon ; et dans la structure ordinaire , les cotylédons 
étaient inégaux. M. Don cite encore un embryon monstrueux à 
plusieurs cotylédons unilatéraux dolabriformes avec une radi- 
cule longue et filiforme. 

. De toutes les espèces de Zinnia, le Z. verticillata est la plus 
susceptible de présenter, des déviations, il est bon de remarquer 
que les feuilles de cette espèce étant verticillées semblent exer- 
cer une certaine influeuce sur les parties de la fructification , 
et que cette considération vient à l'appui de la théorie de 
M. Brown ( Trans. Linn.\ 1. c.) relativement à l'origine des par- 
tics de la fleur, et à l'hypothèse émise par le même savant sur 
le plan suivant lequel les organes femelles des plantes phanéro- 
games sont formes. G...N. 

4i. Della fecondazioke delle piânte. — De la fécondation 
des plantes. Dissertation de M. A. Géra. Milan i83o, chez 
les éditeurs des Annales Universelles. 

Le même ouvrage, a® édition augmentée et accompagnée d'une 
foule d'applications utiles relatives à la culture des champs et 
des jardins. {Bibliotheca Italiana^ juin i83o, p. 4o5). 

En rendant compte de cet ouvrage , qui ne nous est pas autre- 
ment connu , le rédacteur de la Bibliotheca Jtaliana critique 
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ave<î aigreur la manière dont iî a été composé: Ctt outrage eist 
divisé en a parties : Dans {a première > Tauteur s*cst proposé de 
faire connaître la structure des parties qui servent à la généra- 
tion des plantes; d'énumérer les principaux faits connus rela- 
tivement à cette génération; et d'exposer ia théorie qui lui pa- 
raît la pins probable. La seconde partie contient toutes les ap- 
plications pratiques de cette théorie. Le rédacteur prétend qUe 
la première partie est une compilation des ouvrages publiés 
par MM. Mirbel, Richard, De Candoîlc, Brbngniart et Gaîle- 
sio; qu'il n'y a point d'observations particulières à l'auteur, si 
ce n'est une seule microscopique qui tendrait à nier l'existence 
de l'appendice tubuleux des grains de pollen , lorsque ceux-ci 
ont été soumis à l'action de l'humidité^ appendice signalé par plu- 
sieurs auteurs, tels que Needham, Amici, Brongniart et Bartling. 
Mais ce qu'il y a de singulier, dans l'écrit de l'auteur sur ce 
Sujet, c*est qu'après avoir raisonné de manière à faire croire 
que l'existence de cet appendice tubuleux est tout-à-fait imagi- 
naire, il admet, au bout de quelques lignes, que cet appendice 
existe probablement, et il en prophétise en quelque sorte la 
découverte à une époque , dit-il , oi!i les instrumens d'optique 
seront assez perfectionnés pour qu'on puisse apercevoir cet 
organe. 

/|2. P&ODEOMUS STSTEMATIS VATU&ALIS RECITI VEOTETABIMS, pàrs 

quarta, sistens Calyciflorarum ordines lo; auct. jÀ»-P. De 
Candoixe. In-S^ de 633 p.; prix, 17 fr. Paris, i83o; Treullel 

m 

' ctWurtz, 

Le plan de l'important ouvrage de M. De Candôllé ayant été 
précédemment indiqué dans le Bulletin , à l'occasion des trdis 
premiers volumes, nous n'insisterons que sur les observations 
particulières que nous trouvons dans ce volume, et sur les amé- 
liorations qui y ont été introduites. Si d<'ins les volumes anté- 
rieurs on a' dû admirer la richesse des matériaux que l'abteur 
à eus à sa disposition, les immenses rcssoni ces littéraires dont 
il a fait usage, et la rare sagacité avec laquelle il a su coor- 
donner fous les matériaux^ il faut avouer que tout cela est*de 
beaucoup surpassé dans le présent volume. Les richesses végé- 
tales que l'auteur a pu mettre à profit nous paraissent infini- 
ment plus considérables qu'elles ne l'ont été pour les volumes 
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Dans un capitule de Zinnia verticiliata, M. Don a vu un fleu- 
ron du centre qui avait le limbe de la corolle divisé en lo lobes^ 
lo étamines, lo stigmates en bon état, et 5 embryons dans 
l'ovaire. Étendant ses recherclics à d'autres espèces de Zinnia 
(Z. revolutOf muliiflora et paucijlorn) ^ il a trouvé plusieurs dé- 
viations de la forme typique de la corolle, dont le limbe va- 
riait beaucoup par le nombre de ses lobes; celui dos étamines 
et des stigmates était également variable. En général le nombre 
des étamines correspondait à celui des divisions de la corolle , 
mais celui des stigmates était indéfini et aucunement influencé 
par le nombre des autres parties de la fleur. Le nombre des 
ovules ou embryons était en rapport avec celui des stigmates | 
c'est-à-dire ordinairement moitié moindre^ de 3 lorsqu'il y avait 
6 stigmates, de A pour 8 stigmates, etc. L'auteur a observé quel- 
ques particularités remarquables dans la forme des embryons - 
lorsque le nombre de ceux-ci était augmenté ils n'avaient qu'un 
seul cotylédon; et dans la structure ordinaire, les cotylédons 
étaient inégaux. M. Don cite encore un embryon monstrueux à 
plusieurs cotylédons unilatéraux dolabriformes avec une radi- 
cule longue et filiforme. 

. De toutes les espèces de Zinnia^ le Z. vcrticillata est la plus 
susceptible de présenter, des déviations. Il est bon de remarquer 
que les feuilles de cette espèce étant verticillées semblent exer- 
cer une certaine influence sur les parties de la fructification , 
et que cette considération vient à l'appui de la théorie de 
M. Brown ( Trans, Linn. ; 1. c. ) relativement à l'origine des par- 
ties de la fleur, et à l'hypothèse émise par le même savant sur 
le plan suivant lequel les organes femelles des plantes phanéro- 
games sont formes. G...ir. 

4i. Della fecondazioke delle fiante. — De la fécondation 
des plantes. Dissertation de M. A. Géra. Milan i83o, chez 
les éditeurs des Annales Universelles. 

Le même ouvrage, a® édition augmentée et accompagnée d'une 
foule d'applications utiles relatives à la culture des champs et 
des jardins. [Bibliotheca Italiana^ juin i83o, p. 4o5). 

En rendant compte de cet ouvrage , qui ne nous est pas autre- 
ment connu , le rédacteur de la Bibliotheca Jtaliana critique 
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TLvet aigreur la mamère dont i! a été composé: Cet outrage est 
divisé en a parties : Dans {a première , l'auteur â*est proposé de 
faire connaître la structure des parties qui serveilt à la généra- 
tion des plantes; d'énumérer les principaux faits connus relik- 
tivement à cette génération; et d'exposer !a théorie qui lui pa- 
raît la pins probable. La seconde partie contient toutes les ap- 
plications pratiques de cette théorie. Le rédacteur prétend que 
la pi*emière partie est une compilation des ouvrages publiés 
par MM. Mîrbcl, Richard, De Candoîlc, Brôngnîart et Gaîte- 
sio; qu'il n'y a point d'observations particulières à Fauteur, si 
ce n'est une seule microscopique qui tendrait à nier l'existence 
de l'appendice tubuleux des grains de pollen, lorsque ceux-ci 
ont été soumis à l'action de l'humidité^ appendice signalé par plu- 
sieurs auteurs, tels que Needham, Amici, Brongniart et Bartling. 
Mais ce qu'il y a de singulier, dans l'écrit de l'auteur sur ce 
Sujet, c'est qu'après avoir raisonné de manière à faire croire 
que Texistencô de cet appendice tubuleux est tout-à-fait imagi- 
naire, il admet, au bout de quelques lignes, que cet appendice 
existe probablement, et il en prophétise en quelque sorte la 
découverte à une époque , dit-il , oi!i les instrumens d'optique 
seront assez perfectionnés pour qu'on puisse apercevoir cet 
organe. 

42. P&ODROUUS STSTEMATIS VATV&ALIS RECITI VEOETABIlis, pàrs 

quarta, sîstens Calyciflorarum ordineS 10; auct. jÀw-P. De 
CkjanoujL, InS^ de 633 p.; prix, 17 fr. Paris, i83o; Treuliel 
• ctWiirtz, 

Le plan de l'important ouvrage de M. De Candôllé ayant été 
précédemment indiqué dans le Bulletin , à l'occasion des trois 
premiers volumes, nous n'insisterons que sur les observations 
particulières que nous trouvons dans ce volume, et sur les amé- 
liorations qui y ont été introduites. Si dans les volumes anté- 
rieurs on a' dû admirer la richesse des matériaux que l'auteur 
à eus à sa disposition, les immenses rcssoiit ces littéraires dont 
il a fait usage, et la rare sagacité avec laquelle il a su coor- 
donner tous les matériaux^ il faut avouer que tout cela est* de 
beaucoup surpassé dans le présent volume. Les richesses végé- 
tales que l'auteur a pu mettre à profit nous paraissent infini- 
ment plus considérables qu'elles ne l'ont été pour les volumes 



de l^Cojppagiiie anglaise d^s Indes Orientales^ toute;» ^s pUojlçs 
de ses yastei^. jjtjossessîons dans les Indes et le Népaul ont été 
communiquées à M., pe CandoUe. Diffci ens voyageurs qui , dans 
les derniers temps, ont parcouru les contrées les plus élpignéfs 
pour en exploiter Ips productions végétales, ou qui, en ce 

. moment encore , bravent , par amour de la sci^ence» les dangers 
dé ces voyages loin taips, ont commupiqiiéà l'auteur les résul- 
tats de leurs pénibles recherches. Effectivement,npus trouvons 
dans toutes les pages , les noms de MM* Blume, Pohl, Berterô, 
Leprieuret Perrottet, Salzmann , etc., qui ont mis à la dispo- 
sition de l'auteur leurs récoltés l)otaniques. Les • nombreuses 
plantes de l'hertier du malheureux Haenke ont également été 
coàamuniquées à M. De Candolle. 

Une amélioration importante qui facilite beaucoup larech^- 
che des nombreuses espèces qui , par suite du travail de M De 
Candolle, ont p«issé dans d'autres genres, consiste en un tableau 
alphabétique, placé à la suite de chaque genre , et indiquant Ifs 
espèces attribuées jusqu'ici à ce genre par les différens auteurs, 
et qui,daus le Prodrome, se trouvent réunies ù un autre. TJue 
autre amélioration encore porte sur la synonymie des espèces ; 
aucun nom imposé à une plante, depuis Linné, n'a été omis : 
c'est là un travail qui a dû causer à M. De Candolle des recher- 
-ohes-bien kmgaes «t bien atide^. 

La pfemière famille tmiftéedatiHoèv^iiiiÀe est celle des Saxi- 

* »àA6AC^»s, que l'auteur a i^bliij datts ses anfciennes Krtiites , 
eu y réunissant les Escallonièes et les Cunoniacéet', qiic M. R. 
Brownen avait séparées. M. De Candolle pense que cette famille 
pourra, par la suite, être subdivisée, comme M, R., Brown 
l'avait déjà proposé, mais que les caractères distinctifs ne lui 
paraissent pas suffisans pour motiver, quant à présent^ une 
telle séparation. M. De Candolle subdivise la famille en 5 tribus : 
1^ Le» Escallonièes, R. Br., composées de ô genres^ dont 
XÈscaUonia est le type; on y trouve encore Vlteààe Linné et 
un genre nouveau , établi d'après une plante de la J^ouvelfe- 
Hollandc, par M. Alpb. De Candolle, sous le nom de Quintlnia | 
a° les CtricoNuc^s, comprenant plusieurs genres d« la &miHe 
4t ce nom , de R. Brown ; les autres ont été réunis en une 3' 
frlhu|3^ U* Bai^a^ês, formées par le seul cenre Stmem t L^ ki 
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YBydrangeaf pluaieUm autre» pecîis geni«B toblii àntm kk 
dei:iiîcrs temp», La plus coiiffldérâble des ttibas «9t eeli» «des 
SA»Fiié4fF.«6. C»ioi|}0 idusiedni autres genres de. cette famille v 
oelui de Sax{fM§(i a été traité par M» Si^ringay «t subdivisé ea 
9 sections proposées par ]IL TauscliL M. âeriogD.a bien fak 
d'avoir réduit ue grand n<)inbre d!es|>àceséliiL^es dms oebeàs 
genre; malgré %es nombreuses réductions, le nonibre dès ca^ 
pèces gu'il compiçnd encore s'élévi^ à x5o. 

Liès O^BeitiOFÈaES ont été d^à, àdifTéreBles reprises^ unA^ 
mises a un r^^maoiemeot eomplet; espérons que las caractère^ 
de 4es tribut et de .sc& genres, établis sekm la nétbode ingé- 
nieuse de M. Koch » puissent aissurer à la nouveUe dinâcn de 
cette grande famille une stabilité de longue durée. Un mémoire 
particuUer y publié il j a un an f an sujet de «s OmbeliiAres^ 
par M. De CandoUe^a étéaoalysé avecdétail dans le Tome XXiX^ 
n^ 33. Depuis Iw^^ ce travaiina.guàre^bi deokasgemens^; 
\es genres <>at été élevés an noinbre de iSf, de 1-48 qu'ils 
étaient. Un léger changement a été opéré dans la divisinn des 
tribus : des HybaocotyléeSi M. De Candolle a sépaié^ coatme 
tribn distincte, les Mi7i>iNKSfi ; celte séparation est fondée snf 
la forme de la commissure et des méricdrpes ; cem^ci isont ap» 
platifit sur le dos dans les Multnées» tandis quJils sont eonirexca 
et même aigus dans les Hydrocotylées* Le genre iVrr/e^/â^^tabli 
par M« De Candolle dans le mémoire eifcé^ae trouve daiia I0 Pnw 
dn^ne, sous le nom de Cçttadonia^ un genfce KfMi^ été étnUi 
d^à antéiieurementy sous le premier nom » par AL Marlioa. - 

Les AaA^JCAGÉBs ont ,été enrichies de plusieurs genres ^ BL 
De Candolle reconnaît cependant que les limites des difSénèni 
genres sont loin d'avoir )a précision désirable» cl il lâéclaen 
qu*ua travail moiiogr»pbii]ue su« cette famiiie bti semble 
cessaire. D'après l'indication de Jassieu, le genre Admxû^ pli 
ordinairemeat avec les Saiûfragacées , se trouve réuni à cette 
famille, et a effectivement la plu^ grande analogie avnc les 0*4 
péces bertiacées du genre Fam»^ Un arbrisseau dn IMpaul n 
servi de type pour la formation d'un nouvetn gcnna»^ snns.k 
nom de ToriceHia. Le |^re Bedera était ordinai^mani Wtm* 
dérécomoie appartenant aux Capri(b}îacées#<|nniqitel9attHteftiirf 

dn son ftuû et Ict gculcs non snudés tt»aniiwn& Mwa0iiNM mm 
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169 AraH«eeeft;e*est à cette dernière famille que M. De Candolle 
Ta effeetivemeiU réuni ; un grand nombre d'espèces viennent 
se .ranger avec celles qui > jusqu'ici , ont fait partie de ce genre ; 
ce sont toutes les Aralia de Kunth et de Blume; le Prodrome 
n'admet plus , dans ce genre , que les espèces originaires de l'A- 
mériqùé septentrionale. La y section des Aralia de M. Blume a 
été féuute par M. DeCandollè en un g^nre nouTeaU|Sous le noih 
de Pdratropia. 

La petite famille des Hakami&lioi&ks de R. Brown a été placée 
par M. De CandoUe à c6té des Aralia'cées et des Cornées ; sa 
place, dans l'enchaînement naturel des familles , n'est point 
encore fixée d'une manière définitive. Après avoir indiqué les 
différentes familles avec lesquelles celle-ci présente de l'affinité, 
l'auteur se range à l'avis de MM. R. Brown etDuPetitThooarSy 
et lui assigne, en attendant , sa place actuelle après les Aralia- 
cées: Deux tribus, fort peu nombreuses en genres et en espèces, 
y sont comprises : les Haxaxél^es et les Fothercijlliées ; ces 
dernières , formées du seul genre et de la seule espèce qu'on 
cëunait jnéqu'ici. 

• Les Goaii^BS nouvellement établies , comme famille distincte, 
par M. Dé CandoUe, sont suffisamment distinctes desHa/namé- 
lidées et des CapHfotiacées ^ par leur estivation valvaire, les 
étamines égales en nombre à celui des pétales , un seul style , 
lé! fruit drupâcé, l'albumen charnu. Des Sambucées , elles se 
distinguent par la corolle polypétajie, les parties florales tou* 
jours au nombre ' de 4 y etc. ; des Loranthéts , par les éta- 
mines alternant avec les pétales, et non opposées à ceux ci. 
Ofttre le genre Cornus et 3 autres , cette famille comprend 
VAuouhà de Thunberg, rapporté aux Rhamnées par Jussieu, et 
aux Lorànthées par Richard. iSon inflorescence paraît devoir le 
faire admettre' parmi les Cornées, jusqu'à ce que la connais- 
sance de son fruit permette de lui assigner une place définitive. 
' <Xes LoRAKTHACiiEs Ont été soumises à un examen bien dé- 
taillé y par M. De Candollé; il a déposé lés résultats de ses re- 
cherchés dans un mémoire particulier, à l'analyse duquel nous 
renvoyons le lecteur. M. Martius vient de publier, dans le Flora 
dé Ratièbonne, une nouvelle division de cette famille; M. De 
CandoUe l'a exposée dans les Addenda de son ouvrage. Ces deux 

inivavK tie pumqueront pas de jeter une vive lumière sur celte 



^ 



Bofanique. ' 69 

famille, qui a un si petit nombre de i^epréséntans dans nos 
climats, M. De CandoHe ayant fait son travail surtout' d*a^tè^ 
les espèces des Indes, de FAfriqae et des îles de l'AniéVique ' 
tandis que M.Martius a embrassé dans le sieii les nombreuse'^ 
espèces cjti'il a rapportées >du Brésil. *^ 

Le&CAPftivouAcéss diminuées d'un' certain nombre de genres 
qui en faisaient partie originairement, se subdivisent encore en 
deux groupes, qui, déjè de l'avis de Batsch, admis depuis par 
MM.Kunth et A. Bidîard , doivent former deux familles dis-^ 
tinctes. Les ^ambucbes comprennent les genres Sambucus et 
Fibantum^'Les LoRiciaiKS forment la seconde tribu. La famille 
des'Caprifoliacées d'ailleors ne présente guère d'Innovations im- 
portantes. Le genre Lonicera n'a point été divisé, comme quel- 
ques auteurs Tont proposé; seulement, on a admis les deuk 
grandes, sections Cûprifoiàtm et Jfylosietim, * ' . 
y Les cbangemens qu'a subis la famille suivante , celle des Rv^ 
BtAGisES, sont beaucoup plus considérables. Une foule ithmense 
déplantes, raj)portées surtout des contrées tropicales, est Venue 
accroître le nombre. des espèces et des genres, mais aussi a aug^ 
mente les embarras du botaniste appelé à mettre de Tordre dans 
cette faatille.£n même temps que M. De Ganddlle,M. A. Bichàrd 
s'occupe d'un travail sur les Rubiaoées;dàns plusieurs livraisons 
du Linnaea , MM. Cbamisso et Schleebrendal avaient publié 
les .résultats de leurs recherches sur cette famille. M. De €an- 
dolle, ayant pu mettre à profit tees travaux, a dà retieontrer 
des ob^acies moins puissans dans le sîeDw Nous allons indiquer 
supcÎDCtement les principales divisions de M. DeCandolle;,c*est 
dans cette famille surtout qu'il se reficontre tant de choses iMMi* 
vell^s, qu*U serait impossible d'en donner Xin aperçu eompkt|à 
moins de transcrire la majeure partie du travail de l'autettr.- * ' v; 

Le nombre des loges du fruit a servi de premier point nledé- 
part dans la distribution en i3 tribus des Aa3 genres qui'com^ 
posent cette famille; cenx dont les fruits sont polyspetmes'fi»!^^ 
ment les cinq premières tribus; ceux à fruits mônospermeS' ou 
rareèaent dispermes sont compris dans les huit autres tribus. 

L La x^^ tdbuestcelle des Civchonackes dont lefmltesrcAp- 
salaire à deox loges et les .graines ailées. Les genres- à fleurs en 
tête forment' les i^auc/ee^, ceux à fleurs distinctes pédScelléeit 
sont réunis dans kfiroiq^e des Cinchàtiée$* M« De Gaddolfe a pu* 
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blié en xi^o^ 4ans la Bibliotbique universelle; un mémoirsiknia 
lequel ii exanûoe les plaotes que dî(férens auteurs oDt consUé-» 
réps comineappartenautaux véritables quiiMiuivaS) et qu'il cfistn* 
l^ue daas 8 gei^res difïérens. Ce mémoire se trouve analysé dans 
le Bulletin Tom. XXI, n^ %6^, Plusieurs autres genres appar* 
tienoeii^ eu outre à ce groupe» par ^lemple le CoÊttarea AubL, 
PHlùi Jaeq.t Bottfordia Salisb. 

II. Les GARDajriAciES (A. Eicb.) se reeoDoaîssent à leur frais 
indébisoenti cbarau, à a loges et à graines non ailées. Nous y 
irpuYons les deux sections des«$^rcoc^Aa/€vi»etdes GartUniées; 
Ifi i'" est: formée de 3 genres et d'autant d'espèces. M. De Can*> 
dpIlQ a établi un nouveau ^enre Lucinaea au moyen du Mo^ 
ri/Rfla, poly^p^rma }Ac\* LesGardéniées comptent un asseagrani} 
9Qm)>re de genres, dont quelques uns sont tnàs-riches en espè* 
ces ; nous efi citerons les Gardénia^ Mussaendoy Rtmdia. Oe der* 
oiev surtout a reçu d^ accroisseikiens considérables aux dépens 
4^ gf^nres Pasoqueria et Mmsaenda, M. Fisdier a créé dans le 
pradi;oaie le genre Kutohubea^ dédié au ministre de rintérieur 
de 1^ Kus&ie» Koutchoube.IiO genre Feiunga de M. De Oaii«- 
^iplle, est formé par le démembrement du Higginsia de Blume* 
m Les HipYOTi»iKs(Cham.eiSoblect)^nt le iroilicapsbkire 
it.4eax loges et les gr>iities aon ailées. Leur premier group« a 
pour type le RcmdçlHh et renferme les ge]ii*es .CtmfUuainên^ 
formé par M.' De Candolle, de la seconde section du MmeroMâ'* 
9fiHm KLu9th.y et Augmtea de Pohl« i^ont les espèces se trouvent 
figurées daas la ebarmmste collection des plantes brésiifennes 
que publie oel auteur.. Sur une plantq de Madagasear, M. De 
CandoUe a éUbli le ^icmtrêpnUtintama, Les espèoM assee vom-^ 
breusfia àa BomhkUm Rood). et Waliicfa sont réunies dans le 
genr^ /f^endloRdia» UffedyotU^ qui sert de type au seeond 
gtfou^o a subi de DooSbreuses modiieatioQa. Husicvnrs genres 
oompreunent lesi difîérens végétaux que les auteurs oftt^atin-^ 
bii^à ce g^uro4.Soua loBom A^Anotis l'autour a réuntim cer^ 
|aiu nombre 4'ire4f^0iAi!f de Rniz et Puvon. 

IV. LesIsim9iiBs(A.llieh«)renfermeiityOtttr0lefe»reqiii leur 
prête soa nom » cetui de €fm%atea,^i de MfHakUos , ce dernier 
établi par Bliime, et se distinguent par leur frutt drupacé ren- 
lermaat a--6 ptyrènet» 
-, V. lui aoMauUialiaà fruit eu baie c^ à n^usieuM kfes tioaa- 
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Ylw Les !CoRPié«^«6(A*iUch.) sont U pveioîèce tribu de« Q^m-»- 
hificéfia à loges monosp^mcs, EUe^ «oiQpffpn^ii^ \ç^^ S^W^: 
Conliera et Tricaljrsia A. Rich.,et se reconnaissent à. le^c fl'UJA 
ep i)M» e* à,pkiMCors Jage^» . , . . / 

.yjl, l^% OvsTVAaPACvsf (Kju^tb) ont le fi uit drppacé ei; ^^9 ^ 
fernumi a*-^o pyrènai» Le gpnre tm-^riche éi\K fiîorinda doni^^ 
son nom au premWt^ groiip^ ^e cette tribp. I«es vériub|e^, 
Guettardées en forment le second et renferment unç .tren<- 
taine 4e ^iwesi pprroi Usqot^ls »a tr^veot plvisienirjî ^e çqux 
éçablift par CoiBfQ«ir$oii.d*apr*èa de» plaAte& d^ île$ 4^ ;i?f ance.^ 
Bouvl>oii et Ma4»gasear« 

• y [IL Le$ Vmnwiuumt iiibMts par ]^. Dq C^pdûlle i$gr }f;^ 
trois genres Pœderia L.» I^g^djsod^a ftui^ et Payojo, etZ'«;^;<U!Kr' 
i£tt A. Rieb. et opt pour carftctèr? hb fruit biioçuJair^ iqdébis- 
eeiit> à carpelles compriniiésjiur bdois «et siiipendi^ ^ mf M^ 
fililome. . ♦ ."•'■: 

IX. Les OornÉAcém diCfènent de la Mribu préoédeote p^P 
les graines convexes sur le dos .ei : QrdiWMfi^ltieiit' ^illpniié^ 
sorla fiioe^ inténeure. p«iM>l« pr«mi^> giroape{le& Çaff^éns) 
Mans {roàvoiift les geATeii laeràj.PavffUa, CofftaiP<iià:cmrfi^^ 
Pgy^hotmj tDtts tnss-;ridieé es espèces? Quoique b«(»«ic^j^ du 
Psydiotria des antev» jifent /été .placés dans 4'autre$ f^fiUrâ^l 
surtout Miàna-iceini ide Paiicowrca Avbl.^ le ooniboe 4?^ les- 
pèses" eoKisepvées s-élave À l77« que iAL De ( E ap do Ug ^«QM^ 
mcrée8 4'^rès les ^toéâs qilî M peodiiiteQt. Le groap^Ad^ii 
Cepkaëiidéés cotnpreQd, okitre le t^pra dont il <(m adu fUMPi 
quèlfoes autres fermés tm. majeur», part» aux »dép^ps das^ V«y>T 
duiCmJ La pksfte da Bvësci^ publié» par M. Lindiefr ^^aiMls tt« 
iiom ée CephmeUf vulymêty^ a- èerri.ditt '^71^ ^ un vnonvMfl 
genre ancpMl M.iDe Ciiikdo] le impasse le n^m de ^niarM-i ->. • ' 
r ÎL Les .S3>cxifiis«kciB5 (Cbam; et igefalechtj} it imiti&èc^ vmcr 
feitaaintB#-4.p7i!^es et à «tigniatei» «lOïkipoaés jàbàm^ ka^slkfy 
s4>Ht«^iia-diriBées^^en 3igrotjpits/ies^^/iâ£3oi:^i^^^ les Em^tt 
mmeooén et les ^uiméest. Le, poettiicr gvoi^e' w<yea£ètiiMi.4ttf 
le gentil <|ii lui sert de type^ le.ii|»adv«ojBipaiiiftd:aflid<i&ilitf 
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gentes ies plaittes-que les aotenrs ont nomMtées Sperrtiaeoee ; - 
nousY trouvons les genres Bàrreria Meyer [BigevoUa Spr. Syst.), 
Spêrmaeofef Dioâèa , Knoxia et plusieurs autres établis en par- 
tie par MM. ChàroissoetSchlechtendal et dotés tous d'un* grand 
nombre d'espèces. Le V groupe enfin comprend quelques petits 
gctrres, YJSrnotfea Sw., le Puioria Pers., le Serirsa Covtitn. et 
cpiitre autres. 

XI. Le genre Anthnspcrmum et quelques autres forment les 
Ai^TfiOSpr.nnÉES qui se rapprochent des Rubîacées europénnes 
par le fruit ù deux méricarpes qui se séparent facilement à 
la maturité; mais qui s'en éloignent par les stigmates alongés 
et velus. 

XII. Les É'reiLiÉEs (stellatœ) diffèrent de la tribu précé- 
dente par les stigmates en tcte. Nous trouvons ici les différens 
genres européens, tous bien riches en espèces de tous les pays. 
Sous le nom de CalUpeltis, M. De CandoUe a admis comme 
genre distinct le VatUantia cttcuVaria de Linné. 

"Xini Les OrKHcuLAMEKS ( A. Rich.), enfin , considérées au* 
trefois comme famille distincte, contiennent le seul genre Qper^ 
culcna, originaire de la Nouvelle-Hollande, et sont carac- 
térisée^' pnr leurs IVïiits uniiocuiaires , raonospemies , biv<ilves 
et' sotidés latéralement en tête. 

' Plusieurs genres nouveaux ou trop peu connus pour ôtre 
réuuis à l'ilne des différentes iFÎbus que If. De Candolle a éta*- 
bi4e8i, se trouvent renvoyés à la fin de j'important travail «nr «les 
Rcibfatcées,:dont nous venons de donner ira aperçu. 

' Il nousreste encore «\ dire quelques mots sur les- deux' famil- 
les 'qui terminent ce volume du Prodrome, savoir: (es Valk- 
&1ikir)£i|8 et les Dipsagébs, M. Do Oandolie a créé plusieurs 
^nves^nouveaux dans la première de ces familles. Unméoioiii-e 
purriieiitier , publié à son sujet, contiendra to«s lesdétaUs dé- 
sirables à cet égard ; nous renvoyions les lecteurs à > l'analyse 
que* le BuUetin en publiera. Quant aux Dipsagkes , M. de Can- 
dolle reconnaît qu'ia^ès le travail de M. Coulter, sur cette ;fa*- 
mrUc, il lai restait fort peu de chose à faire; il Ta mcMiifié ea 
quelques parties, àoit d'après ses propres observations , soit 
d'»preS celles. que M. Couker lui a communiquées depuis- la. 
pilbttcation etjde «a dissertation , et y a ajouté les découvertes 
fottesida» les dorniecsi temps. J . B* 
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43. Voyage Aprou^ bu ^ionde, du ^awtaiite Bs«F%sTçiir«r....p^ 
Partie botanique; par M. Ch. Gauoicea^d. In-^i^^., Suite et fin,, 
Paris, i83oj pillçt'aigoé.(V. le Btili€t.àe x83o,Tq. XX,<64.>' 

' Les livraisons qtie âotis antiotiçons eV\qïà sont les demiér^i' 
de roavrage', commencent aux Cyeadéiesy famille à «laquelle • Mv 
Gândichaud'a consacré une dis^értatidn étendue', qu'il a lue 
depuis long- temps à l'Institut. L'auteur y traite de la ètruccure',' 
de Ja reproduction, de la classification des^Cjrças^ et de l'ex- 
traction do sa féculç (sagou ) cbez les babitans des Moluques et 
des lies Marianes. Viennent ensuite les Santalacées, les Tbymd- 
fées, les Protéacées^ les Amaraiithacées (faiuine dans laquelle 
l'auteur crée un genre voisin du CHamissoay sous le nom- de 
Cyi«r/?c/>rtera);les Plàntaginées,' les Pluiiibaginécs , les Scro- 
pbularinées, les Solanées, les Borngînées, les Gentianéés/ les' 
Loganiécs, les Apocynées , les Convolvulacées, les Labiées, îes^ 
Verbenacées dans lesquelles l'auteur fait entrer avec; doute an' 
genre nouveau, le Quoya^ sous-arbrisseaù dont le fruit roslè à' 
ciaminfef; les Ericées avec le genre Pernéttyà^ que nous atonàr 
déjà fait connaître; les Lobéliacées renfermant les genres nou-^" 
veaux Pratia y Dèlissea ^ Cjanea^ Rollandia, Ciârmontia; \e% 
GÔodénov'îées,iéis'Syrianthérécs famille qui a été rédigée soUs 
les anspices dis IF. H. CaSsini; lesRubiàcées, ^éi Arâliacées , les 
Ombettifères' dont nous avons déjà connaîtite lt*s deux espèce* 
que pnblicM.Gaudichaud; lesRanonculées, les Ma!vacées,'les 
TiHacées et les' Saxifragées dans lesquelles l'auteur fàit'entrèi* 
avec doute un nouveau genre £roussaisia établi d'adirés tmé 
espèce des' Sandwich; les Combrétacées, les Blyrtées enrichies 
d'ub nouveau geni'e Latharchea, les Légumineuses, liés Eu-* 
pborbiacées ,' les Urticées et les Pipéracées: ' ' 

Les bornes d'tfn eXti'tfit ne comportant pas Fan alysè des dé- 
tails divers' dbnl M: Gândîchaud accompagne les espèces qu'il dé-^ 
crit ct'léfe genres 'qu'il crée, nous nous contenterons de faire 
observer que l'auteur à peu t-êti'e" trop" céflê au plaisir des ci^éa- 
tions nominales; beaucoup' de genres et d'espèceS pourraient 
être supprimés sans inconvénient. Les planchés, suitbùt les der-i 
nières parues, offrent des dctdirs soignés et nombreux; la gra- 
vure s'y montre quelquefois inférieure au dessin ; elle est ntî 
peur dute et maigre; ce défaut est suffiidmniiçtnt compensé par 



rélcgance du port de la plante et par la beauté du papier. Eu 
définitive,' M. Gaudfchaud b terminé edfln'un ouvrage' qui no 
|5étit riianqner de lui faire honneur; et malgré quelques pfédi- 
leetîons et quelques antipathies qùo Pon lie peut s'empédrer 
9M)qa«f<Û9 de remiirquer» l'auteur 4 su mettre h«urieu$em6pf a 
cootclbatioo (Qfi(«s W$ découvertes qi^i ont élé pu^tliées p^n^r 
dant \e% 9 k ,10 aonéçs de travail quo lui a co^té^si U r^^lm. 
4}«(90j| vaya^eir . ,R. , . 

^4. BoTAïncAL CoMHEirTAftiES ; by J. Stokes. M. D. vol. I, iti-8*: 
t46ndres> i83o^ Simpkin et Marshall, Treuttel et Wùrtz,etc. 

; .Cet ouvrage e$t précédé d*upe pr^&ce en lan^^ue aoglaîse.oijk 
i;9U(ï9vr aborde plusieurs qc^e^tioos concernant rfiistqireiJQatii;-* 
IeU^. générale , Ut çmUui«. des végél;aux, les, jardins, It» coUec^ 
tjops bouniqufss, les ouvrages et les écrits périodiques qui scr^ 
yfi^l à répandre et à accroître nps connaissances ea histoire 
qa^vellei etc. Nous avons vainement cherché duns cette préfaça 
(|uelque ç)K>se <{ui eûjt des rapports avec le reste du livre, noua 
il'y avoQ^ trouvé qu'une sorte de discours roulant ^qr uqe fpMlc 
df^^eU étraogeirs à son contenu* A ^^ ^"^'^^ ^^ ^\^ prétendue 
préface y. on trouve une explication des termes dejbotanique, 
çf^Jesmots latins soo^ rangés par ordre alphabétique, et. k« 
4éfinitioiis ^rès-courtes en a,nglais j et accompi||[[nées de la/çita^ 
^109, des autorité^* £osuite viennent les explie«itions des terme» 
anglais e^ à^ abréviations. Enfin Tautisur ^ dowié une . tra^ 
4M0(iot^ de I4 préface ;dlemande ai» supplément de V^nw^eraiip 
pJiafiUrvm\^^ Willdenow. , , 

, Jjs^ coq>^ 4e rpovrage se compose de la description des pl^- 
tfîS disposées SU4 vouait le système ^sexuel^ ^e caractère ^j^ériq^e, 
ainsi que les phrases spécifiques sont ^n latin /et ep .anglaii^i 
avi^ «ne sjJionjGaie assex étendue. <Ffi(ant auj^ «er^n/es anci^s. 
l4« dc;sçriptioa^ sont très<détail|ées et totalçinent en anglais^ 
ISoua rirmarqupas une foule de çhangea^fi;is^dans les Aom$ des 
efHéçes, Ces çliangeme^ étjiie;nt-ils <^*essaires? C^est ce, .qif^ 
fKki^ Ae pouv^omsadipet^rp ppur ]^ phipax^t des plantes décrites 
d^i^ ce livra^. c^ autant il eonivient de détruire certaines dé- 
çpfoituitioni^ (kussement appliquées ou contradictoires avec les 
Çi^ts observés^ agitant il faut se gardai:, xle touche^ )jl .des ipots 



et qui s'appliquent à des espèces imiverselt^niept .adii\ise8i>o|U$i 
ce« non^s. C'est introduire de niveaux élémens de confnsipn^ 
dans une science qui malheHreusement , sous le rapport de \j^ 
nomenclature > offre encore l'image du chaos; c'est préparer ^ie 
fiouvelles tortures ai^ auteurs cçnsciencieux qui par la tuitfi 
seront obligés de parler des mêmes plantes Ugarrée» d'opitbèt«ii$ 
si diversifiées. 

L'autçur a sans doute intitulé simplement son livre : Co«n- 
mentaires BotaiMques, parce qu'au lieu de traiter de toutes^le«k 
plantes connues ou, ce. qui était plus facile» de ne décrire q^4^ 
celles qui croissent dans une localité circonscrite ou dans les 
jardins de son pays^ il s'est occupé indistinctement de iQua 1^ 
matériaux. qu'il avait à sa disposition. La plupart des échantil- 
lons soumis à son examePi, proviennent des jardins ou des <^oiu 
qu'il a reçus, de ses correspondans. 1^}\ somme cet ouvrée pput 
être utile aux botanistes qui désireront s'éclairer sur certaines 
espèces embrouillées; mais, nous le répétons i il est à craindre 
que les changemens opérés par l'auteur dans la nomenclature, 
et que ses autres travaux ne soient plus nuisible^ qu'utiles- ji la 
science « piiisqu'au lieu d'otve justifiés par des commentairet^ 
proprement dits , ^Is se bornent à des descriptions sèches et 
prolixes. , , ^ A* . • 

t|5.FLôKtJt.4 BcLCici, operismajoris prodromas, auct. B.C.Bû- 
' ùoMvÈt. Irt-S*^, 17ÎI p. Toumay, 1627; împrim. de Cas- 
teimafl.' 

Cet ouvrage dont la date est déjà .un peu ancienne, e^ une 
^orte de prodrome, où les plantes de la Belgique aont simple- 
ment énuniérées par familles naHirelles. Celles-ci sontdBpqsée^ 
^uivai^tun système particulier à l'auteur» qui, dans ce travail, a 
imposé de nouveaux noms aux diyi&ions admises par les auteurs 
dans la méthode naturelle. Cette innovation n'étant pas d'une 
nécessité absolue, subira le sort de tontes les nomenolatur.i^s 
qui ne reposent pas sur de nouvelles considérations puisqu*el^s 
ne sont que des changemens de nom^ plus ou moins euphoni- 
ques. C'est pourquoi nous doutons fort que l'on admette les 
termes de staminacia^pollînacia^ eifluidacia proposés pou/r les 
classes qui représentent les plantes cotylédonées ou acotyl^do- 
né^s; cei^f de cortioalit^^ decortiaUia pour les dîoptyléi^Qfie^ et 
inoâ6cotylédones;de shnplUegtnia^ tubifioria^ etc., pour les plan* 
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tes dicotylédones pourvues d'un seul vertîcîlle d'enveloppes 
florales ou munies d'une corolle nionopétale, etc. Quelques fa- 
milles sont formées aux dépens des anciennes, mais Tautebr 
n'indique pas leurs caractères essentiels. Un assez grand nom- 
bre d'espèces nouvelles sont proposées avec une courte phrasé 
spécifique. Nous nous bornerons à en indiquer les noms ainsi 
que ceux des genres nouveaux proposés par l'auteur. 

Le^enré «S^ï/m? est augmente de3 espèces nouvelles: S.repan- 
d^ytuhereuiata etcochleata, — Tfiesium sirictum, — Rumex dis- 
tans, — ^Autres espèces nouvelles de différens pentes: À triplex fari* 

nosum ; A. ftavescens, — Suœdafiliformis, — Kochîa tripteris, 

Salsotaturgida, — Scleranthus divaricatus\ S, comosus, — Ulmut 
ccnrjdaceû; U.sparsa; U. reticulata; U, acuta, — Anagnllis serpyl- 
iifoUa, — Poly^ala mutabitis. — Orobanche mutila yO.atvensis. 
— lÂnarin clongata, — ^Un genre ou soùs-genre est établi sous le 
nom de Kickxia, et se compose des Linària elatine etspuria.^-- 
Digitalis Ubertiana,—Scrofularia umbrosa. — Jnckusa lateriflora. 
^-rrunella surrecta, — Lamium nmtabUe, — Leonurus canescens 
-^Thymus dtratus\ T, canescens, — Mentha pulegioides \ M, de- 
Jlexa\M, divcrsifôlia, — Campanula pllcatula. — BarcKhausia 
prostrata,-^ Crépis lœvigata, — Hieraciam cœspitosurn ; H, pra- 

*inum\ H. rubricaute, — l^ontodon contortum Cichoriùni cicà- 

r^fjf. — Senecio dunensis-^ S, diversifoUus Inula prœalta, — 

Cirsium carminans, — Dans la famille des Ombellifères, l'auteur 
établit un genre Diatropa, qui a pour type le Buplevrumrotun- 
dlfoliiun et qui se distingue par le faible caractère d être privé 
d^vblucre. — Liguiticùm ttipartitum, — OEnanthefilipendula 
— Sempervivum fragile, — Eaphdrbià ruderalis. — ^ Epilobium 
spàrsi/olium\ £, {imbrosum ; E, decunibens, — Rosa campeslris ; 
R\! cinerascehs\ R, glaberrima, -^Geum umbrosum; G, incisum 
— Agrimonia sessiUflora\ A, acutifolia\ A, canescens ;^ A, stipu-» 

tàr'is — Spircea ielgica. — Dianthusarrectus Elatine siphosper- 

ma; Ê, niàjuscula, — Linum crepitans, — Acer suberosum. — 
'Biscutellfj varia, — Lepidiiim glaucescens, — Cocklearia bâtaçà 
^Rrassica ensifera, — Thalictrum dunense, — La seconde sec- 
tion du genre Ranuncalus D. C.,est élevée au rang de genre sôus 
le nom de Batrachiux. — Ranunculus major — Papaverindehis^ 
cens, — îfuphar minor. — Asparagus prostratus, — Polygona- 
tutn intçrmediuki -^ Sous le nom de CtAytJLA, Mi Duœortier 






établit uao^^iire aux dépeps des Sturpu^, Ce genre est cassuiérisé 
essentiellement par son épi terminal, unique, central, dépoiiiH 
.yu ,de bractées. Il comprend plpsieiirs* £^res proposés- pat les 
auteurs, et entr'autres l^ JUianocàloa et V£Jeaehatis^ -^ Cjjpe^ 
rus ikermaiis* — L'auteur admet le .genre Scheihammeria de 
Moenck qu'il ne faut pas eonfondre avec Je Sc/idJêammerimàe 
Rob. Brùwn. Ce genre de Mœnch a pour type le Camnc/'- 
. peroêdes, VtkvaÀ les srrais. Cares^H. Dumortier, propose 3 nou- 
velles • espèces : C. hjr4^ùphUa\.C. cerina et C. verskoloK — 
Setaria verticUliformis. — Agrostis bryoïfies. -^Bromus bret^Uûr 
tus. — - Foiamogipion heiotfes^ — Ceraiopf^Uum tricuspidattm ; 
C unicome, . G. *.it ' < 

46; PLÀNTiE ÂUE&iGAKiE RABiQAES, desctiptae et icoiiil^us illus^ 
tratae, auct. S. MoaiCAiiD. i'* livraison, in-fol. 16 p. et 10 
planches gravées sur cuivre. Genève, i83o; Barbezat et 

comp*. 

• • •■ ". f 

Les plantes décrites et figurées dans cet ouvrage ne sont p^is 
seulement remarquables par leur rareté, ainsi 411'on pourrait 
le croire d'après le titre, mais la plupart le sont encore par leur 
nouveauté. L'auteur a donné pour chacune 1^ le caractère gé- 
nérique essentiel; a^ la phrase caractéristique de l'espèce ; sa 
description détaillée, et ses aflinité&. Tout ceci est, suivant l'u- 
sage, en langue latine. Les observations accessoires, c'est-à*dire 
celles qui ne dépendent pas précisément de la description, mais 
qui se rattachent à l'espèce considérée sous les rapports de sa 
classification, de sa culture, etc., sont traitées en français.' Les 
plsmches sont gravées au simple trait, avec quelques analyses 
florales mais en très petit nombre. Des motifs d'économie ont 
sans doute déterminé l'auteur à ne pas multiplier les ombres 
dans ses gravures. Néanmoins, sauf meilleur avis, nous estimons 
que quelques plantes auraient dû. être plus finies sous ce rap- 
port; la science y eût aussi- bien gagné que la gravure envisa^ 
gée sous le point de vue d'objet- d'art; tel est entr'autves 1« 
Laplacèa bàrbintrvis^ qui est loin de donner une idée eaiacte 
et précise, nous ne disons pas de l'analyse florale^ car elle est 
est assez bien connue par les belles %ures du Lapiacea spec^ 
/a6{7<VdeM. Kunth, mais de la plante en général dont on lie 
croit voir qu'une branche rabougiâe et eniBauyais étaté \ *' 



^ B»9iioiriAiiTi4 imvMi^MÀ Tâb* ir. B. foliolis 6^<) jugi» cviAi 
impiirty-ovaH-oblofigiS) utrinque <^hsîs, apicè niHcroiMtlîrt^ ëë- 
pra glabm; ramis p«tio)isque ^lk>s>[>-pttbe^centîëtts} tëgfimiiif- 
hm stipitatis. --* Hab. ciroa Mexico» -i-^ Aif. Jf. podafyHékU 

fiAPLACBA -BABftiireaTis* Tab. 2.L. Colîîs obo^ttHs glabiis/iiKirto 

subtuk apice barfoato; oalydbus glabris. Hab. fai Peraviâ 

prope Ouayaquil. — kff, L. ^peetabiU Knnth. 

T«aifs-7iu»iiiA RoizuwA Tab. 3. T. foUk obavato-*obk>ikgi$ 
glanduk>80-^rrati$ basi subauriculatis subamplexieatitis; flor>- 
bus solltariis axlllaribus. -— Hab. in Peruviâ prop« Guayaquil- 
«— Aff. 7*. punctatœ Aubl. 

TERirsTackEMiA Pavoniawa Tab. 4. T. foiiis parvis crassis utrin- 
que Ixvibus obovatis obtusis emarginatis obsolète serrulatis; 

peduncuUs solitariis. — Hab. in Peruviâ Aff. T. meridionati 

.L^et 7\ ra^acMâ'Caaftb69s« 
• M.^Moricaiid parle dans ses observatîoBSt depltisieursaiitrc^ 
espèces avee lesquelles il a èçmparé sa plante etcpiî lui sen»- 
btent en différer «suffisanunent II avoue que le 7". qminquêpaP- 
tka dé I^uiz et Pavon pourrait bien liii iétre identique^ 

Hiuscus tAMPicEflsjs Tab. 5«H. pilis stellatis undiqiie asper, 
cfiale paniculatOy virgato; folits hastatis, laM^dolatis^argatè sep«- 
iratis \ ràmis laiiceolatis basi côrdads ; flonbos axillaribus ter^- 
ninalibusque; pédiinctilis pttiolo rouko longioribos; £ruetibiis 
pentagottis^ angulis snbalatis hispidis.-^Hab. in Rep. Mexiesnâ 
ppope Tampièo. ^ Aff. H. pentaspermo Bi»-t« in D* C. procb. 
. HuMScus BXRUjrouuAirus Tab. 6. H. saraientosu^fotiisoofi- 
«kitia aulMrotiiado-«iigtilalis»aciiminaiis^ reiiiote dentîeolati^io' 
(VoluœUo lo-phylb^ éalyce breviore} eorollà oalycem poi;^ 
«l^ieraiite^eapènlâ ovatà setasâ.>^Hab. ciirca Tatnptco.'^ Cet 
tiibiieut de la. section des AheimosèkiU ( c|iii forme «ijoiitdltai 
tin, genre distinet) se rapproche de VB. e^^entuêi 
\ HtavCDà L*VAT&aofti>ES. Tai»; 7. H. pilia stellatis totos ooih 
si^eeslis^. foiiis deteoideo-ovatis^ actttis».basiinjiocatis cordetâsve, 
-cMiako^fitatis.; peduneiiUa foUorom longitmiinepSiipra me«- 
êkm artlciiU^U.} iiw^lucellis lo-pbylUs spatbidntvcaiyctf di«> 
ti^dio tMMi«Î0iei>Ni«ft<0rottift piMià eapatltk ottttW~lli|bi sirr 



elle est voiiiiie ée XBibkeup bêUtk^Uuê éélkxiûihi '■ ■ 

Sida nLWOKMis Tabi 8. 6;eiiuUlHi9 citéfoMs filifliribibue «t- 
wosîssiitii^; foltii {Mr?k' oMoiigo^vél kiiiMN^M-tdoTdetiB; one- 
•aetoMieDtati»! stipùUs sttbttkcis i^ltalisç fcéofieutis <|ieci6loli|i- 
gioribus ; calpdiis 5 maoospemk mgosb bioMierooatls^^ui t|i|b. 
«îroa Tampico. «^Affv «S* d^ûism K^nthl 
• . S»A 490ttAiui Se HtU Tar. ilftfjrianM[Moirie.'T«b.'^. Osite 
. pbnte offre quelques lég^rree «difféipeiioes etiiiM» par M. ybigMMe 
fi^St. Hilwe dans la description de r«9pèoi;tfpé^ et ^mrsrraiètit 
4'abard para siaifisantes à IL JkforicflKi pour enfam leie €b- 
pète .nouvelle soiis le nom de S* ùwoijmotmA^ De^im^ îi s'est 
i;onvaiiic%. d'après les éohàntiiloBs de llieriner de M. Aisg* 4le 
St-^Htlaire, que sa plante n'était qu'une variété dtt-A àmp É^, 
différente seulement par ses ftruiMe» plus ^Croiles. ne ^^Ovlat^t 
qu'une ou deux dents aursotamef . '* 

P£A««irus MixicAses Tab. lo, P. foliis «t^ebia , lobw iiteg e i - 
rinus, sublus etiaaa adultis albo^tomeotoris. -^ Ji^b. ,<Mea 
Mexico. G". . . • 

57. UïscaiptioN DES PLANTES DE GuiNEE^ G^après les matériaux 
recueillis par les botanistes danois, et particulièrement par le 
tonseilîer d'état Thowniwg ; par F. C. ScHyMAcuEa , profes- 
seur a PUnîversîté de Copenhague. fA"o/r^. if^idenskab,Sehkab^ 
naturvid. og mat hem. aJhanclL; Tom. 3. Copenbague 1828, 

p. 23,) 

. Une |»réfa€e en langue d^iih^isd indique les (cavàU. des bsAa» 
nisles ^ur les plantes de l'Afrîqure équinoxiâle« L*a«tèur.j. place 
en i'*' ligne le mcmoii^ de E« Bnown sur les frfatties.dll voyage 
4e I>enluiinri Clappertun et Oudfieytil ctle entutte 1» flore de 
CcKïbsnçhine qù I^iu^icei a ééciit ^elques p^aates de la ééiLe 
orientale d'Afrique, et les découvertes léopBlcs communiquées 
auK bûtaii^tes 4'£uff(^ |Mr fliisenberg «t Bejer^ quifoi* ex- 
ploré iacâte àà, Zaï^ibar* I^es ouvrages dTAidanson auir lafaoln^- 
que du SéiiégaU de Cbrisiian Smiih et de IL Biownsur^eHedu 
CougPn ^ i?aliio^ de Saauvoiji sur <sdkft ifOware et^M tean 1 
les éçriUl <àè X)aa jur quelques gennei 4le Sfemi hdomB^A'Jfiar^ 
nemani^ sur ,1a; féo^afihiie des •plantai» d« Guinée* «^ «nfin Ici 
li»yâu^ desi^lani^i^ iaMÎf iMr^ AMkl»ii4 JMA «« Mw 



. «Vigroat élé cOMi^fé^ mf llnuteur etiui onl servi à çonpoior 
l'ouvrage quUI offite sxw public Cpst surtout Xhonniiig. qm, 

• |ieiMUtit un séjoui: de. 3 années en Ouiaéei s'est livré avec soin 
41!é^udede la botanique de ce pays. Les plantes ont été revues 
,par Yably Homemann, Colsoiann et M. Schumacber luinnéme 

. qui les a comparéetf avec celles de Therbier d*Isert. 

L'ouvrage de M. Schumadier est disposé suivant le systène 
sestiel de Linné» Les phrases spécifiques et les descriptioas sont 
en latin ; elles sont suivies de courtes observation» en danoî^ 

., On.regrelie de n'y pas trouver Tindicatlon des familles naturelles 
«uxquelles les. genres appartiennent; il y a seulement quelques 

. oot.es sur ks affinités avec les espèces publiées. Nous nous bbr- 
taerons à énurocrer les espèces absolument nouvelles, car la 

, plupart ont déjà. écé^ décrites par Yabl dans son EnumôraUo 

. pkmtfirum, et à "donner les caractères essentiels des genres nou- 
veaux. INous y joindrons un extrait de la traduction des notes 

• «en .lao^ue danoise içxi aceompagnent un grand nombre d'espè- 
i eeS) et iqui servent à les faire mieux connaître ou du QM>ins.à 

en indiquer les affinités. 

DiAND&iE MoNOCYNiE. Schivcnckio guineensis Schtiça. Le 
Schwenhia americana diffère de cette espèce par ses fleurs à 
plus longs pédoncules,. par le tube de sa corolle trois fois plus 
long que le calice, et par les* dimensions moindres de sa cap* 
suie et de ses feuilles. — Uiricularia Thonningu Schum. Vahl, 
dans ses Enumerationes, a cousidéré cette plante comme iden- 
tique avec VUiricularia inflcxa de Forskabl. M. Schumacher 
pense qu'dle en diffère par la forme des utrieules , et par ses 
. flevFS plus grandes. Vahl ne considérait ces différences que 
comme des caractères snjets à variations. 

DiÀirÀRT» TaicYKiE. Piper giùneeme Th. Les fruits de celte 
plante sont de 4naairvais succcdapés du poivre , à raisou de letir 
amertume désagr(*ab]e. 

' ' TkiAiTDiiiie MoNOCT^iE. Fimbriitylis scabndum Sch. -^ Abiid- 
gaarnUa lancâolata Sch. Espèce voisine de Vjé, /mtoc^^/f, Vahl. 
— ' Oypertis cfiifttatus. Ayant de grandes affinités avec le C, ffo- 

t tundus^-^ C nngttKtifsilus Sch'- ^M pi'emier coup<l'œil . cette 
espèce ressemble beaucoup au C pamduiatus , mais elle en 

' di4X^re par la longueur des : feuilles et surtout par son in volu- 
ero k >'f0KoieB, ^ KyiUngé d^acùidi^s Sch, ~ K, èrectaSeh, 



Botamquè. Si 

'— Fûirtma pentagùna Sch. Se rapproche du F. umheUaia^ ^* 
Cemehrus barbatttsSf^. — Pennisetum purpureum Sch. 

TsiAirnBiB DiGTHis. Digitaria reflexa.Celld espèce ressendlile 
beaucoi^ au D, mgypUaca. — D. nuda Sch. A de l'affinité avec 
le D, umk¥9im, — jégrosds extenso. Espèce voisine de !'>• te^ 
nmeistâtèm.^ — ^:co/i^eii«r.Sch. Elle tient le milieu entré VJ^pmn» 
gens et VJ. wginica, — Saccharumpunctatum Sch. — • 'Ariiûâa 
siihmucroiiuia Sch. — ji, hngifiora Sch. — • Andrepogon shn^ 
plejc Sch. — A. tectorum Sch. C'est Therbe la plus commune Àe 
la Gruinée, depuis la côte jusqu'aux montagnes. Les babitans 
l'emploient pour couvrir leurs cahanes et pour foire des nattes. 
'^A.verikUUUÊts Sch. — A. guineensis Sch. A de l'affinité avec 
VA,. hirUUf mais cependant, en diffère suffisamment. — A. 
canaliculatus Sch* Si rapprochée de VA. distachyus qu'au 
yremier coup-d'œil on les croirait identiques. ^Paspaias bar- 
haêÊLs Sch. Très-ressemblant au P, Â-om, -^ ELeusine glabrà 
Seh. — Chiaris simpiex Sch. — C.pUosa Sch. — C. gwneensity 
Sehum. — Panicum palUde-fuscuin Sch. Ayant beaucoup de 
rapports Siyecle P.glattcum. — P. sphaceiatum Sch.— -P. £« ncAs 
Tolii Sch. — p. subanguitum Sch. — P. incanum Sch. Cette 
plante est peut-être la même que le P. hineUum ou bien l'O- 
plismenus a/rieanus de Palisot-Beauvois. *- P. coUare^ Sch. — 
jP. iiitcaiumy Sch. — P. luteum Sch. — P. semktUtm Sch. — * 
vP. vwipanâm Sch. — P. longifoUum Sch. — ^ P. defiexwn Sch. 
A de l'affinité avec le P. glutinosum. — P. sparsikm Sch. — P. 
pbmtagineum Sch. Ressemble au P. iriekofdes Sw. et au P. Ai* 
ti/olmm , L. *— ^lira ^ico/orSch. — Poa turgidn Sch. -^ P. ea^ 
ckeeiica Très«voisine du Poaunîolaides^'^P, linearis Seh..^P. 
hippwris Sch. 

TEnuKnaiE Mohoothie. Hedyotis loagifoUa,. VH^ûtis U- 
fiora d'Homemann {fiiorl. Hafa, p. i3o) en dillere par de lé- 
gers caractères tirés des tiges, des feuilles, etc. ^^H.penta^idrs. 
•Peut'-étre la même plainte que VH» raeem^ta, lAm. — H.Utncifolia 
Sch, — Spermacoce giobasa Sch. Espèce fort resseili)^lautç. k 
VHedfQtis verticillata, — Sta^kospeivicum. Genre noiiveau fondé 
par Thonning qui l'a ainsi caractérisé i.Calfx ^-^variàus, Co^ 
foUa monopetaia. Capsula infera, bihcularis monosp^rhia, cir^ 
cumsçisfa. Ce genre ne se compose que d'une seule espèce {S, 
.^rUcUlMum Sch.) ((ui a le port des Sperm^eoce et des Dioif^ 
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.^ Oesrôoov. Autre genre nouveau éubli par ThMmagef aÎMi 
caractérisé.: Cafyx octodentatus, Corolla monapeùpiia^ Capêula 
ùffitm, bHocularis, jemivalpir, monosperma. Une seule .espèce 
{Oa^filifolium Sob.) (i). < — Dhciia maritima Thonow <f- D. 4^^ 
bm,J>.pHosaSch. -^ Ixora NÙàiaSch. Thonniàg n'a pas* vu 
1« Inlit de cette plante» et il ne Ta rapportée au genre Iwetvi 
4|«'à raisoB de son port qui est semblable à celui des espèises 
ccMiaties. "^ Papetia genipœfolia^ P. àubglabrm Siab« A peine 
différente dn P. indéea. — ^ ' OVi £tf &(^6Ea. Bcssemblant par 1^ 
patt a» C quadftmguùtrii ou ^œlamkus ^uadragonat y Fersk« 
I<es feuîlks de cette plante sont employées en applications pour 
guérir les turoeiil^ catisées par le ver de Guinée. Elles serveot 
ebcere à d'autres ttsages médicaux.^- C triandra Sck -^ C. m^^ 
mù9m Sofa^ "«*- B»ina apeéala Scb, Voisine da J{. /a?m. 

Psnv&ioi&iEMoKOGTinc. MeUatropiiun ^/cYMomâch.Bjesseair 
biattt par «on port À^TJ?. indician^ — Omffohidus perfoUaUis Soit. 
C^gameensisi p€ut-^re la même plante qtie le CL ciHatas :de 

itiarbîer de Vakl eé qui est originairedeCaTieBiie CtriehoOM^ 

^âr. Voisine du C^gem^lku, — C dwersifaUusSdk.-^C* Tàùnnmgèi 
{Ipoktœa disseota WiHd). C'est Arec le C cof^ticus et avec le'C 
kuMmiMé de Lamaxick que cette espèce a ie ])iaisd alftnités.«*««*C» 
inciéoas, Cette^ pfkste a dos rapports avec les C. aceêoêaifoUeDf 
et C^' cùiangtàattu,^^€, <^ridœus Sch^ Ressemble excessivem^rt: 
au C iHnl^àiiiii, — C. rotundij^dius Tb. L'auteur exptioDe les 
/Kflëreoce^ Ofuecette /espèce o^fre «vec Jes C pescofme. et brasi- 
ikn^.***^%pn'ki.ni%., OcD>reDonvca«i établi par Thonniogetiqui 
^nrik être le même qne le Samoccepkcdas d'Afeelius, quinque 
ni«tetir ti'todiqoe pas ce vappvocbemont , et qae ie genre em 
question ait été adopté par M. De Candolledans le 4^ voltune de 
«Qti'JVvNM^njj. iMisorphis,^ es^cntÂels : Co- 

rttkik» mQ)mf4t'iirffmdibuUf(»ines capàntœ. Baeca communes po- 
^fsperma<t^etil0mmrudimenti» iiMp^etsU, fjne ^seule 'espèce 
ifi^ ^iCidenhi), «dorit 4eB nègres mangent ie fruit qtÀest légève- 
ineÉa4MMe.— - Uaiftanst racemoM <Scè. ~ Psychattia fri0orà 
iMk. ~ P. *mMfim^ ^h. -^ P. vmbeUaia Sdi. ^^ P. kotê^ 
ébh. — PrûbPOiUeêtiSch. --- A de i^Hinhé avec les iP^ «0v>- 
pms^ ÂBfàaeea et autres estpèoes. — P.V ^chys^Maa fcfa. 

(i) Biins le 4^ Tolattié dfe «oti Prôâromus , M. De Gandôllè à aâoiis îe 
'^ntrt^<9ctaêhn , dom'ft ftétèadd Itf* etfr»ttère^ A Tégard da' thàurûspi^ 
mariif ilâ*a réotû âtt,<<i»iac<fWMaAi Tw^ia». ' . ^ - fUA) 



m^. IhULj^nîA. C$ QûYivaAu ^cura i'^t^bli par M, Si^iima-» 
ohwp ^wât être uu 4<>^e emploi du Cii¥lerfi, Son ^ti^0t« 
^ foroi0 d^ pJtafàfj, constitue le curactcra esaeotiel d^ te gcofD, 
Or ojB «ùt que le Çuwm &o distingue par son stignuite en étei* 
gqoir» ù>raïe Xfù%^u^U^\\e k la. précédente. Dcu^ espèces : P, 
k0ri$0fii4iiût et P^ spinom.r^^MMZ0TniA. Autre nouveau gcnrp 
égatew o it de Ia fiUMÎUe d^ Eiibiaccei, et ain$i caractérisé par 
M. ^cbfliBacb^r : Calj9 Mentatusp Coroila iufmlosa quiaquefidfi^ 
ccriaaeaskkciaiti concfifi^ cjathiformibus. Stigma owat^glalth 
fmo ^oagiîudinalUer sukaium, Geravca wf^uni. Une seulç es^ 
pèioe (B.^orymkosa), — ^trœmia triioUaU^ Yahl vas». -^ Couo-k 
caqms pub0S€ens ^h. Le Conocarpus erecta diffère de cettâ 
eapèco i»ouvelle par ses feuilles lisses; le C, proçwnbtns , pajp 
ses feuille ovées; et le C, raeemosa, par ses zo étamiaes^ son 
friûtové allongé au sommet, anguleux, solitaire^ ei; enfin par 
son port, L'auteur pense qae cette espèce pourrait cojMtitufr 
un 'genre distinct, ^-^Muxs^mh gryt1irt>pi\j^Ha Sch. -^ M. tU- 
gems jSeh. — M^.^noùroph^lla^t^-^Solanumgemiaif^lmfi^ Sch» 
«« $, disficfmm Sch. -^ S, nodiffomm ScIk -^ &, atrop^ Sclu 
Sevaic^^ello: la atéme i^lante que le S, Tboimingiofmm ^ Jacq* 
B€kig»pL rur^ ? — S* edule Scb. A beaucoup d a£Qi|itès avec 
11» «S*. M€lQngena et insanum, «r- «^. dasiphxl^um, Scb- ^^ 
4$. imonmlum, Thofui. -^ Sirychaos scandions Sdium. — Çordi^ 
ffuUèBfffSfsTK -— Eln-^iÙL cym^sa Th. — HumeliOf dulcfficc^ Sch, 
Les baies de cette planta u'ont aucune saveur, mais elles ont la 
pn»^îéltf de «^ei^imiuiiquer un goût sucre et persistant à t^us 
]f» «»çts que Ton mange» après en avoir jndcbé* — J^h^mnu^ 
^wuktùis Tb. ''Tf- Ccla^intf iancifalius Tb. — P'îola gjuwe/tsîf 
Sc¥* VoisiiMB des F, iiaearffQlM, \Yàk\j n^ffmticosa et en/tcas^ 
p^^^mMé^^K lanceifaUa iLh^^^Jcàyrtinthes molils, CHte qspècq 
^t poul>-être la même que l'J, echinata. — A^ge^mif^ataSéi,-^, 
J» Thonaingii Tb. — C^^losia splendens. Elle se distingue des 
HUt^eS espèces et surtout j^es C argentea , aljMa, margçrifj^m 
eç0^ par la longueur des tigeSi la lui>gu^ur et lëpaisseur de$ 
^^lH2uJes, et par la Wgej4i' df. ses feuilles» r^ C la:f:a^ Sc]^ 
CeUe plante ne. diilef^> ^Hm; ji^'gèreuiçn^ du. C. êri^fm, ç'mtr; 
àt4ic« fNir SQ# lettiUe^ plus nombreuses^ plus poipuifis* par ^ 
fleniia plus r#p|»rQ«iM^^^ e^a ^ IHecehrmu obUçum^ ^b»L7/f 

6.' 
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f. 7) ne correspond pas exactement à cette plante, attend!» 
que ses feuilles sont ovées, non cunéUbrmes et obliques qoÂme 
dans celle-ci. — Cariisa dulcis Sch. L'écorce de cet arbrisseau 
est employée dans la droguerie sous le nom de Tkokobesia, Sdn 
fruit a un goût assez agréable. — Gardénia temifùita Sch. I>e 
G. Tkunbergiiqui ressemble beaucoup à cette planté eh diffère 
par son périanthe qui s'ouvre latéralement , par le tiibe delà 
corolle plus épais et plus court. — G. me^/ici/io/ÂrVahl mss. — Ne^ 
riumscandens Th. — Eckites gaineensis Th.— Cyhanchumsubpo-- 
lubiieSch,-^C. lancifoiium Sch. — Diffère du C retieulatum, Retz, 
par ses feuilles plus nombreuses, par les folioles de son calice plfis 
lancéolées et par ses feuilles inférieures ovées et non cordifor- 
mes. C scabrum Sch. — Jsclepias muricata. Très-ressemblant 
à VA. convolvtttacea ; n'en diffère que par de moindres dimen- 
sions et par ses feuilles plus pointues et plus oblongues, sa co- 
rolle blanche , son calice lisse , etc. — A, nuda Sch. L'auteur 
établit les légères différences que présente cette espèce avec 
VA, dphylla et XA, stîpitacea , Forsk. — Gomphrena t^lindrica 
Sch. Les exemplaires desséchés de cette plante et ceux du 
G, vermieularis sont presque semblables au premier aspect. Ce-> 
pendant l'auteur y trouve quelques différences suffisantes pour 
motiver l'établissement de l'espèce. — Celtis gaineensis Sch. 
Cette espèce a de l'affinité avec les C orienialis et C. crassifo- 
lia , Lam. — Hydrofea gfabra Sch. Diffère|par sesTeuitles ovées- 
lancéolées et non linéaires-lancéolées de VU, zeylanica» 

Pevtavdrie Trigtitie. WoRMSKioLniA. Genre nouveau établi 
par Thonning sur le Rapkanus piiosus de Willdenow, que M. 
DeCandollc a placé dans le genre Cleome, Nous avons vq cette 
plante (^. keieropfylla) dans l'herbier du Sénégal de MM. Le- 
prieur et Perroltet ; elle a le port d'un Raphanus, mais elle s'é- 
loîgne des Crucifères par le nombre des parties de la fleur, et 
surtout par sa graine munie d'un périspcrme , organisation qui 
n'est pas sigâalée dans la description de Thonning. Voici les 
caractères qu'il assigne à ce genre: Cafyx tubulosus, qainq^e* 
dentatuSf deciduus. Corolta pentapetala. Capsula Unenris tri^ 
vahis seminibus unico série. Ayant examine avec beaucoup 
d'attention l'organisation* de ce genre remarquable, -non seu- 
lement d'après les échantillons que nous possédons j mais en- 
core d'après des dessins des analyses de la fleur et d^ fruit. 
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e«écBt€8 par M. Achille Richard , et qtii doivent faite partie 
d'une flore de Sénégamhie à laquelle nous travaillons depuis 
lÔDg-tenips, nuus^ croyons que ce genre appartient à la famiUe 
des PapÂvéracées 9 et qu*il doit prendre place entre le CkeMdo- 
nium el XHypecoum, L'insertion périgynique de ses étaniines 
et- de ses pétales soudés en une corolle gamopétale, ne doit pas 
empêcher qu'on le réunisse à la famille où nous le plaçons. La 
structure de ses graines est semblable à celle des vrais CheUdo^ 
nium; elles sont trè^régulièrement scrobiculées, munies d'uae 
crête, et r«»rermenc un embryon droit au centre d'un allia- 
men charnu. Le nombre peu considérable de ses étamifies, la 
forme de sa capsule, etc. , le rapprochent des Hjrpeeoum* 

PENTAKDaiE Tetractnie. Evolvultts nzurcus Vahl mss. Espèce 
tres-rapprochée de 1'^*^ hirsutus. 

PBifTi^NnaxE PESTAGTif lE. Droscta minor Sch. Ne diffère du 
D. indica que par $a tige et ses feuilles moindres, et par ses 
' gi^appes à a ou 3 fleurs un peu plus longues que les feuilles. 
-*. Gisekia Imearifolia Sch. 

Hexandhib Monootitie. Hœmanthus crtientatus Sch. €3ette 
plante.qui a été également rapportée des environs du Cap Yèrt 
par H. Lepricur, ne semble être qu'une faible variété du l'/T. 
. mtdiijiorits. — Amaryllis nwea. Diffère cle VJ. zfylanica par 
ses feuilles entières et non denticulées sur les bords, et par 
sa corolle blajache concolore. — J, trigona Th. Cette espèce se 
. distingue à peine de VA, ornaia.-^ AlHuniguineensethM^^Glo^ 
. no$a angulûta Sch. Diffère du G. stipérba par sa tigeflexueuse 
•d«is sa partie supérieure, anguleuse; et par ses feuiUes plus 
' larges à la base.-~*GcrM^//r> pUosa Sch. M. Schumacher a com- 
paré celte plante avec â espèces de l'herbier de Vahl, qui lui 
ressemblent beaucoup , mais qui en diffèrent sous certains rap* 
' ports. L'une est \t CHrçuligo.orchioides envoyîi dellnde orieii« 
.. taie par Rotler, et l'autre XUypoxis scorzonérifoUa envoyé par 
Rohr de rile de la Trinitél •— . OrniUiog^um ènsifoliiun Th. -^ 
Âehras? xerscea Sch. Thonning en a rapporté seulement des 
- feuiUes qui ressemblent à celles de VA. mnercphyUa. -^'Loran" 
. tktts TàorwingiïYAl mss. A de l'affinité avec le X. setsUffiMfs 
de Paliiot-BeQuvois. — L.Mc^nus.Sch- 

HxxANnaiB Tiltoimis. Flagellma gumeentis. Voisine du Fê 
mdicm; en diffère par . la gaiae de$ feuiUes- fciidiie.«l ptr to 
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mdqi éM flttmf(èi ^t oylindririiitf et lissA. -^ JSMo/i&ltfKiV 
mêenHsé 

HBfTAKOtn TKVtiAOTinx. Jpenogeton st^conjugaiug fiok. 
U ^8t iloUtoB^ que cctto plante soit éiiTérente de VA, ntona^ 

OcvAiro&tB MoKOOt-KiE. Comhretum mûeronatutn,'^ d cory m*' 
(bùsum Sch. — 'OmiitophethyrêoïdeS'^O, irisutehyosSith*'^ O, mtt- 
giea Sdi.'^NotTiA. Genre nouveau ain&i caraetérisé : CWIf« 
^Uatlrifidm, CorSlia snbquadHfi^la : laciniès eYvetU matgi/ie r»*- 
flëjeis, Baecn anH^cularig, tetrasperma ^wpéta. Une seule espéoe: 
'Al. irùfoht» -^ Cupemia edulis Sch. ^^ Dodonœa fepanda 9cAi* 
Offre quelques différences dans ses feuilles et ses fruits avec Id 
i£li vitcôM, Elle diffère ^«gaiement du D, lâti/aiiai 

OcTAiiDiiiE Taigynie. PaulUttia aputa Schv Ressemble beail- 

• do»[% âu P.pirmata, «^ Cardiùspermum giabrum Sch« Eeipèce 
•xœssittment voisine du C» Balkacabum, 

ËjnTÉAitDfti^ MoKocTirit. CffSérythagamee/isisSch, Ressemble 

au Folutellaàc Forskahl et an Cfilifurmis qui croît dans l'Inde. 
IHaAirlDftiA MoNOGTiriiJ. Sepkora niiem Scb. Cest le S» oc- 

tide/Umlis^ "Willd., qui ressemble d'ailleurs beaucoup au <f . 

ùrkuÈaiii^ L* — Podafyria? hœmatoxylon Thi -^ BattkîiUa 
'. JVionningiiSch. -^Cùssia viscosa Scb. Très-voisine do C, abrmr. 
' •^Cé geminata Vahlniss. Voisine du C. mùnssoides, *^ Stkotia 
' iitiPpUeifofîaHh. — » Adenantltera tettaptem Sch. *>^ Meiia an- 

giêàtifoUa Sch. Cette espèce diffère du M. azedantèh et du M. 
' 'êëmpefvirvns , par ses folioles moins larges et ndn covdiformes. 

• L^âuteur pense que les graineren ont été apportées des IikIk 
"OOetdentnles. De tons les arbres e'est celui qui est le ^lus totiè- 
'inenté par le parasitisme du Itonbtiktts umbeikuui» r^ Triéiih 
'lUÈ immifaiut Scb. -^ Gcntphéa/iam Scè. — Limània? momh- 
'^«ISf^^Th. -^ Qui$quaUê obovaUt Sehum. Diffète-pMr la forme 

•obovée de ses feuilles et par 'ta brièTctc de ses péttiies chi 
<^. iddkm,^^^ Melasioma seisUis. Espèce voisine du M, eapitàta 
de Vfthl. «^i/./irof«mra^Th.^ «fui se ràppt^cho du M. rtptnf. 
DiGAirnlillB Dioiririft. Tréanthéma Jhxaosa Seh» Diffère fhi 

>l^ii fhimùgynà par ses branches fl^ueuse^, par ses feuinés plus 
courtes , etc. Est-ce bien une espèce distincte ? -»*- MàipîgiUa 

• ÀltèikifoUa S^. -^ Etyihrôxyiùn ântarfinantif. 

'- "naiafWftk^ Psmfk^mxÊÈ^^ Sptmdids^ aw^ntitM 8ch# Cfff ti^ et- 
pèce n'est peut-être pas différente du Sn iuiea ^•«-'Btjisogar- 



9^%, Gewre iio«veaa que M. Sohumftehfr rapprodiedfit SkuH^r 
gefioA et 4ue Ton devra peut-^étre lui réunir. Il çst d'ailieum evt 
ractérisé fôn^i : Cafyx quinquefidus* Coroiia pentapetalu. Pçm 
oarpium ccrtaeeQ-Cûrnosutn^ uniftalw, >suturd longitudi/udi ^^ 
hisc^nsé monosper.mumt a espèces : B* coccinmis et£,puwem* 
Cette .deroiire diiîère à peise de Tautrp* 
. l« y volume des mémoires do l'Académie des science^ de 
ilopenhague be renferme ^e la première partie des plviies-d^ 
Guinée^ La .suite se trouve dans le 4" volume; nous en 4^0^ 
rons prochainement une analyse. G. • . . n. 

48. DsdcftiPTioN d'uït gekbb vox3\tAVy appartenant à 4a famille 
des Scrophuîarihées ; par M: David Do»» ( Transact, . of fhe 
Lin. Soc. ofLondon y yo\. i5, p. 349.) 

Le gctarenooveattdéciit par l'auteur se compose de dctjux es»pè- 
c€6 «atives dti Mexique; il se place natuffeUement près du M^ih- 
fWMttf et.de Vi^niirrhinitmien voîci les caractères essentiels : 

Xov90Si^aiiu«i. ScrophulaiHiées de Brown; Antin*hinées.de 
l'auteur qui a c^u devoir modifier le caractère de la section y. à 
eikuse .de la . di/Tévenee que présentent les graines de certain^ 
eopècëa de lÀn^ria. . , x 

€aiyx.&rpartitos% CproUa .campaniUata; limbo S-lotn^^sab^ 
œquali. Capsula bilocularisi irrfg.ularil^ dehisceus* Seaûl9ia 
HttknsatÀy nembraDaoeoHaUta. 
; Yoiei les phrases earactéristiques des deux espèces» 

X. ira/w^i^lt^» fQHis Gordatj^ acuminatis inciso-serralis> pe- 
duacMUa ebcaetealÂs^ faille herbaeeo. 
. C'esl le Befk^'Sçtmé^ns ,à» Sesse et Hocin» n^ss. », 

Li physaMet ^ laUia Umceolatis acutis dcnticulatis sc^riii 
.pedMKBulÂs^bpaoteaAîa, cauJiefrttticoso. . . 
C'^sfc le StnopkuUma j^j^salodfis^ de-^esse et Mociiu» .mbs^ 

« 

49. Sur le Meyna de Roxburgh ; lettre de M. De Schlech- 
TENDAL. à M. DeCan(îolle.(X2/f/?<3P«, octobre 1829, P* 5*^0 

* ^ * * * * • ■ 

M. De Schlechteuékl a< ei^aottAé avec spin dans l'peidiier de 
'¥flilidMio«vf^ la^ p^tet nûmmée Mfiym ^pmQsihf^r Roidmptgh , 
âohtleoûiii gdnémqÉA.ûi* légèremfnl mpfhfié e» ceJ[uî»d#.4Cof- 
nàDpw^ Linh et Sdioltes;^ e^ qiila été.pbeée.petoeSft>Mi#is^p 

fBBOt^ÙKuMmKigfâm fUÊmïsaSupo^im^Uim^^i^M a e> <èi w f 
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▼itiotM qu'elle est la même espèce que le yangtdera spinasa 4e 
Roxburgh (/. ùhI. a /p. 172 ), qai fait partie de la famille des 
Rubiacëes. Dans le 4^ volume de son Prodromus , M; De Can* 
dollè s'est conformé à cette obseiratîon. M. De Schleehtendal 
ajoute que le genre Fanguiera ue peut se distinguer du (ktn^ 
tàium que par son fruit à 4 ou 5 graines et non à deux; que le 
caractère tiré du nombre des parties n'ayant pas de valeur ^ ii 
serait plus convenable de former une simple section de l'un de 
oesgeni^es. G h. ^ 

5o. Descaiptioit d'un nouveau GENEE dc plantes appartenant 
& l'ordre des Nyrophéacées ; par M. Wallich. ( Transact, qf 
the Lin. Soc. of London j vol. XY, p. 44^*) 

Baeclaya. Wall. 

Ce genre curieux et intéressant a été dédié à Robert Barclay; 
il appartient à la Polyandrie Polygynie de L. et à la famille des 
Pfymphéacées, tribu a^ De Cand., Syst. nat. 11, p. 48. Il diffère 
considérablement des autres Nympbéacées par la structure et 
la* forme de ses feuilles et de ses fleurs. Son calice distinct et 
absolument faypogyne ne permet pas de le coniondre avec 
VEuryale, Il se distingue du Nymphœa par son torus tubuleux 
et coroUoïde dans sa partie supérieure , ayant le limbe roiilti* 
lebé et intérieurement stamimfère. 

L'auteur décrit l'unique espèce dont il se compose d'une ma- 
nière extrêmement détaillée ; en voici les caractères essentiels : 

Sepala quinque distincta , infra ovarium thalamo insérta. 
Tbrax basi in ovarium globosum ampliatus, inde tubulosus, 
GorrôlaceuSy staminifehis, fauce 8- xo-lobâ, lobts inaeijiualiter 
bi-v. tri -serialibus, conniventibus. «SAuviùia plurima , nutan- 
tia, tubo tori intàs adGxa eodemque inclusa; superiora sterilia, 
ramosa. Antherœ nudae. Styli plnres fundo tubi radiatim vah 
serti, supra foveam vcrticis ovarii conniventes , basi connati. 
JBacca carnosai globosa, calyce suffuUa corollâque coronatà 
persistentibus, inultilocularis,polysperma. Semina globosa, se- 
tis'camosis ôbtecta , albuminosa , inversa. 

Màbiîus, Harba facie Pùtéunagetonis ; in aquis stagnantâras 
proveniens » gracilis, foliis perquàm tenuibus, elongatis^ oblon- 
gis, basi paulo angustatâ cordato-subhastatis , minime peltatia, 
-paiMÉHietMisvfltictttatttibus v, natuilîlNulttcidis» «obtus feenir 



gÎMiS) kviter toaientdsis. Scapi uBÎflori» p^doUque graeilesi 
leogi. .F7or^^ er«cti, glabri, ex viridi livesoeûtes, îiodori, 9«t« 
quipoliîcares. 

L'observation faite depuis sar un fruit par l'anteuri Ta délerr 
mioë tt modifier ainsi le caractère goiérique : 

Titbus tori, annulus stylorum (cum membrani foveam ovani 
tegenle), et calyx maturitateseorsimdeeidui. i^oecsirniatura dof 
labens in carpella numéro looulorum correspondentia , inder 
hiscentia ? lateribus obliqué rugoso - sulcatis , came jnolUa- 
simoy ferè exsucco, fariuaceo^grumoso, ex albo rubicondo. 

Le Barclay a hngifoUa , Wali.^ se trouve dans le Pegu, près 
Bangoon. Ses fleurs sont sans beauté, mais ce défaut est ample- 
ment compensé par leur structure singulière , tont'-à-fait diffé- 
rente de celle des plantes de la famille à laquelle elle appartient 
incontestablement. Une planche gravée est jointe A cette des^ 
cnption. 

# 

5i. IfoTicE SUA uivB iTouvELLs ESPECE DE PjN oative dc Califor- 
nie^ dans une lettre adressée, en novembre 1827, à M. J. Sa- 
bine, secrétaire de la Société d'horticulture de Londres, par 
M. D. Douglas. ( Ihid,^ a* part. p. 497-) 

• * 

Cet arbre, sur lequel l'attention des horticulteurs et des bo- 
tanistes a été attirée en ces derniers temps , à cause de ses di- 
mensions gigantesques j se trouve sur une vaste étendue de pays 
jusqu.'à une centaine de milles de l'Océan pacifiqu#) depuis le l^'ff 
de latitude 'Si. jusqu'au 40^ Sud. C'est au mois d!aoàt de l'année 
i8a5 que M. Douglas a vu pour la première fois cet arbre* 
Pendant son séjour aux bains chauds de la rivière de 4^ultnp- 
mah, au mois d*octobre x8a6, il le trouva de nouveau au baa 
d'une chaîne de montagnes se prolongeant dans uiie direction 
S.-O. depuis les rochers vers la mer, et se terminant au cap Ox«> 
ford de Vancouver. Cet arbre croît rarement sur les collines 
basses et dans l^pays onduleux'à roriçnt de cette chaîne de 
ipiontagnes, où le sol se compose entièrement de sable pur 
incapable en apparence de soutenir la végétation. Ici l'arbre ai- 
teint le plus haut d^é de développement et se charge abon- 
danunent de fruits* , 

Ces arbrei ne forment pas d'épaisses forêts comme la pla* 
piirt des avires Pins du N.-O. de l'Amérique , comme p^r exen^ 
ijjif^ le fùms rc^inqsa qui croit au milieu d'eux i ils se fff¥ss^ 
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uHÊ/thitAH dMM) leà plâk^i'ei peQTent éfiv emMMiê emm» 
tsifmam la transitkni emité ks sombm forets dhrN< et la ver-- 
dure de la Californie qui ressemble davantage à la végétafk^ 
ûêB lft)^iqâe^. - 

Le tronc aiteini tme hauteur de iSo à loo pieds; sa «treonféi 
t&àte varie entre ao et6o pieds* Un de ces-arbres abattu'pârle 
vent, et qitt n'était certainwnent pas le plus gros detoul eeiKÉ 
observés par le voyageur, avait les diaiensioiis suivantes : êé 
hMtguclur totule- était de at5 pieds. A tnoîs pieds du sol , sa dfe^ 
conféirenoe était de 67 pieds'g pôoc«s; et à 1^4 pieds du «ftt^ 
17 pieds 5 pouees. Le tronc est très-drmt et sans branches j\is- 
tftt'étii^x denx tSers de sa hauteur | l'écorce est extraordinaire* 
meut lisse pour lui arbre de eette gràndeui-, d^iiti bruti clair du 
IcAlé do 8., et blauehâtre du cdté du N.; les branches sont pen^ 
daëtes et ferment utie sommité pyi^mîdale étalée avee l^appe^ 
rence qui caractérise les sapins. Les 'feuilles ont de 4 à &p|MI^ 
CCS de long y et croissent par cinq à la fois avec une courte 
£aîne semblable à celle du pîn du lord Wejmouth (Pùius siro- 
bus)\ elles sont rigides , d'une belle couleur verte ^ mais non 
luisante, et les petites dentelures qui garnissent leurs bord& les 
rendent rudes au toucher. Les cônes pendent à Vextrémité des 
bfànciiesi ils aeqidèrent leu^ développement en deux aimées, 
BOtit d*abDl*d dressés et ne bommencent à s'incliner qite dhtis U 
sèceude nunée. Quaud ils sont jeunes, leur îortàt est conique; 
à la'msiturité ifs xmt à peu près 1 1 pouces de circonférence dâiiS 
léttt* pattie^ ta plus épaisse et Varient de i« à 16 pouees' en lôh^ 
^n)^à^. Leurs écailles sont lâchés ^ aH-ondies et non épineuses aU 
Bttmmét. Les graines sont grosses \ elles ont 8 ligfies de lohg et 
4 de large, sont ovales ^ et corhmè les graines du PinuiPàtcû\ 
leur noyatt est doux et trè»«igréable au gt>Âl; l*aile est mem-^ 
'bi'ancuÀe, d'tme figure dolabriforme, d'une eouleurftilîgfménsé, 
à peu ptès deux fbls aussi longue que la gi^aine. On y trouve 
t\né quantité innombrable de petits Vaisaeaûx sinueuiÉ^ remplis 
d^tino substance purpurine et formaiit un très-bel ebjet micrt^ 
^éopique. L'ertbryoh a t n on 1 5 fcotylédoîis. 

iîithté proddit en abondance une résiné ambrée. Le' bofe 
est blanc , doux et léger ; il abonde en r^ervoirs pleins <te 
térébenifirne! sSi pesanteur spécifique est riXéeâo.46S. l^es 
bouK^éokià âtthitéis sbut tfès-pe^ti. Dans tm échëittiflbn îi y ^ 
âV^it W Sut uir espaci* \te 4 ]^uee« fl% prts de ïa pàtûe «ififr 



neniie* Lft >réàw qui dégoutte de» arbres » iprs<|i»'j)s , «oi^ en 
partie bràiés^ f^td sa saveur ordinaizo et prend um goftt.tifà^ 
4lqiix$ d'est alors que les indigènes remploient eagnise.4e siir 
ora en 1a mêlant à leur nourriture. Ou mange lesgrainos brûr 
lées» ou bien on le$ enfcroie dans des eaisses pour l'hiver. Jtf. 
Menaies , lors de son séjour sur la o6te de Cajifornie avec te 
eapitaine Vancouver ^ en 199^1 vit des graines ^*(m grand Fin 
qui leur furent servie! an dessert par dos prêtres espagnols»- Cas 
graines appartenaient indubitablement à l'espèce de pin queM. 
Douglas vieni de décrire. Le nom de Tarbro dans la langue du 
pays est nat-cM, 

' L'espèce avec laquelle ce Pin a le plus d'analogie « e%t indubi- 
tablement le PÎRus ftrobus i Cependant il en diflere par.la lo^sa- 
lité où il croît, par sou port et les piirtics de sa fructificatiojarM. 
Douglas lui donne le nom de Ltanù^niana, en llionnner do M. 
Aylmer BOurke Lflmberty viee-prèsidcntdela Société linnéewiê 
dont les travaux sur le genre Piaus sont généralement q^Haos. 

Yoici U phrase caractéristique de l'&spèce 1 

Pi LAXBxaTUivA* FoUis quiais rigidis scabriusculia» vagin js 
brevissimis I strobilis crassis longissimis cylindraceis^ fV|uamis 
Iaxis rotundatis. 

5a. Sur i« BosWellia et ccrtairies Tcrébinlliacées de Vlnde; 
jiar H. Th. CoL£âBoeK£. (ïbiff, 5 p. 555). 

Le Bostveîlia serrata est un a^bre qui fouruit 1 ei^ens i)e 
l'Lide et que Aoxburgh avait décrit daos le ^* yol^i^q des 
^siaticR€iearthes\ mais il i^'avait donné aucun reoseignjement 
$ur sa graine4 Dans le Mémoire . que nous avons en IçcMH'ey 
Ml Golebrooke a suppléé à cette o^ûssion par une dfSj O jji p tîon 
«owplète du fruit de l'arbra en question». Il ps^se ei\ revnjç 1<% 
ofNfiioos des auteurs sur les caraetérqs attribués aux divers 
genres de la famille des Térébinihacées, piM^ticuliièi^xiineat aip^ 
An^riê et aux Bursera\ il démontre assea facilement qu'en gé- 
néral Icfurs observations sont ixiexactes, et que plusieurs espMrs 
n'offrent pas lés éaraotères attribués anx genres auxquele OU les 
rapporte. On s'aperçoit que l'auteiu: n'a pus en oOnoiiisssMe 
d'un ti^YAÎl de M* Kunth sUr le$ Térâ>inthacées. où se trouvent 
faites plusieurs vectificationa inpoirtantes. Aiaaii par extin^ki 
X\àmi^pi9jf4fiiKm4 que M. GelebrlK>ko signidènomin^ pniae^- 
tant«Mttde différence pour être placé ailleurs que dans les 



9^ Botanique. 

jêmyriff iorme le genre '-Duvatta de M. Runth. Quoiqii'41 êâ 
soit 9 les observations de l'auteur sont fort importantes , parce 
qu'elles ont été faites sur les fleurs des arbres vivans dans leur 
patrie. La considération du -nectaire , sous le rapport de sa pré- 
sence ou de son absence, de ses formes et de sa nature glanda-> 
leuse ou non, a principalement fixé son attention, et il examine 
cet organe dans les divers genres de la famille. Cette considé- 
ration pourrait fouiiiir les moyens d'établir des groupes parmi 
les espèces rapportées jusqu'à ce jour aux genres Amyris, Jfur- 
stfray JBosweilia et Cornmiphora\ mais l'auteur avoue que les 
différences qu'on observe dans les nectaires ne paraissent piis 
correspondre à des différences dans le fruit mûr. En consé- 
quence , il serait prématuré d'admettre les caractères établis 
seulement d'après les nectaires. 

L'auteur donne les descriptions détaillées des espèces sui- 
vantes : i^ Bursera serrata Wall. C'est un très-grand arbre Orî- 
ginaire des forêts du Bengale et qui a été introduit en x8o8 
dans le jardin- botanique de Calcutta. Son nom vulgaire est 2Va- 
jor ou 2V<7'or. L'auteur en donne une belle figure, représentant 
uile brancbe chargée de fleurs , et tous les détails de la généra- 
tion et de l'organisation du fruit. 

a® BoswelUa serrata Roxb. C. as. res. 9, p. 377 1 cum tab. 
L'auteur donne la description et la figure du fruit. 

S^ Pegia nitida C. Arbuste probablement grimpant, indigène 
du Sylhet , et dont le nom vulgaire est Pegi, 

Il formé un genre nouveau voisin des Amyris de Roxburgb, 
et dont le caractère essentiel consiste dans le calice à 5 divisions 
profondes , la corolle à'^S pétales étalés ; une baie à une ^ule 
graine. L'auteur donne une longue description de cette plante. 
4® Amyris heptùjphylla Roxb. Cet arbrisseau est également 
' originaire du Sylhet. L'auteur le décrit complètement et figure 
les détails du fruiii 

' 5® Amyris pun^ata Roxb. Arbre originaire de Chittagong, 
décrit et ligure quant aux détails du fruit par M. Colebrooke. 

6** Bergera integerrima Buchan. Arbre indigène des con- 
trées situées à l'est de la rivière Megna au Bengale. 
- 7* Bergera Kwnigii L. et Roxb. M. ColebrocAe a figuré les 
. détails de la fnicUfication de cet arbre aùdennement connu , et 
«^ià.repBéseaté dams les Plantés de Cortmindel de Eoxbovgh. 
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53. IteSfiAinteK Ds f^nsiiQui^s ruinms NOVvmbLKs ou mAi» 
qui ont fleuri depuis peu dans le voisinage d'Edimbourg,^ 

. surtout au Jardin Royal de Botanique; par le D^. GaAKAM, 
profess. de botan. à Tuniv. d'Edimbourg. Avec i pL , repré-r 
sentant la genniuation du Nepeni/ies distiiiaioria. ( M^àtàurgk 

: neuf philos, /our^., janv. à avril , i83o, p. 377. ) 

Ces plantes sont au nombre de cinq. 

i^ Cest&uh BRACTKATtTM : filamentis basi barbatis; foliis lan- 
céolatis undulalis pubescentibus ; stipults oblique cordato-re- 
niforraibus; bracteis spathacets ; floribns fasciculatis. 

Cestrum bracteatum , Link et Otto , Icônes Plants rar, horf. 
reg, bot. Berol, Pars I , pag. î i , T. 6. 

M. Graham a reçu cette plante du jardin botanique de Berlin^ 
en juin i8!i8. Elle est originaire du Brésil, et a fleuri dans la 
serre du jardin botanique d'Edimbourg, en décembre 1829^ 
produisant de très-belles fleurs qui se succédèrent pendant 
long- temps. 

0? CoirosTYLis AcuLEATA : périauthiis'intus glabris, scapis 
corymbisve divisis, foliis glabris m&rgine aculeatis: aculeis in- 
terstilio brevioribus. — Br. prod, 3og. 

3^ Elephaivtopus Ma&tii : caule ramoso, piloso, foliosoj fo- 
liis snbsessilibus , undolatis , rugosis , superne hîspidis , snbtus 
tomentoso>pubescentibus, serrato-crenatis , denticulntis, infe- 
rioribns spatbulato-oblongis , breviter attenuatis, superioribus 
lanceolâtis. 

Elephantopus scaber. Berb. Martin 

ft Des graines de cette plante , dit M* Graham , me furent en- 
Toyées , en avril 1829, de la part * de M. Harrîs à Rio Janeiro*, 
par le capitaine Graham. Elle a été tenue en serre, et a fleuri 
en février et mars derniers. Elle est certainement très-rappro^ 
chée de V Elephantopus scaber; mais elle peut se distinguer de 
cette espèce , qui d'ailleurs est originaire des Indes orientales, 
par sa taille beaucoup plus grande, sa tige beaucoup plusbran- 
chue, ses feuilles plus ridées, plus ondulées, plus fortement 
veinées, et couvertes en-dessous de poils beaucoup plus nom- 
breux et plus mous. Je serais porté à la confondre avec la 
plante de Martius, d'après un échantillon communiqué par 
Martius lui-même au D'. Hooker. Cet échailtillon fut recueilli 
par.Ma^lius sur lé RioBelmonté, désignation tropgénérdè 



pour ëtte Mm préeise, mûif probftblament 4aM la pvoviaeo de 
Rio Jflnem ou dan$ Min vuitiaâge. » 

■ 

. 4^ LoB.ELt\ KmAj7!»ii:caul« herbMeo^ glabro, ,er^tO| va- 
mosp; folUs lunoeototîs, subtcssilièiui, deourreotibiiSy «rgpte 
éetrads, ntrinqtie nudis ; pedanculU axiliaiibuf) solitaiiis, fch- 
His loDgiorilHis ; laqÎBfts calycM subnlatis, subdenùtis^ paltn* 
tibus , corol laque g1 abris. 

. M, Griham a reçu les graipes "de cette plante, de l'Ile Domî- 
niqu^t en septembre j6a8. Il les doit au D^ Kraiiys» auquel il 
dédie l'espèce. Elle a fleuri pour la première fois daiis la serre^ 
eu jaovie?. et février deroiers. C'est une plante d'ornement. 
Dans la série des espèces elle doit éli*e placée près du L^penici- 
foHa de Lamarck. 

Outre les phrases caractéristiques que npus venons de traosr 
çrirt f l'auteur donue en anglais les descriptions complètes de 
ces quatre plantes. La dernière dont il soit question dans cet 
article est intéressante à plusieurs égards : c'est le NapsiTTiiES 
«isriLLAToais : vobx. 

Nous allons laisser parler l'auteur ; 

« Au commencement de l'«té 1828, le fu$ informé par le 
proC Dapbar de ce;tte université, qu'un NtpenUiCf dtstiffa- 
ioi4* fieuiissait dans sa sen*e. Je m'y rendis immédlatmnent, 
jA je trouvai avec plaisir que c'était l'individu femelle. M. Duo^ 
bar voulut bien me permettre de le transporter au jardin bota*- 
nique, où nous le plaçâmes auprès de la plante mâle, henreuse* 
meiit en *fleurs pour la seconde fois« Pendant que le$ fleurs fe- 
meHas se? sMecédèi^ent, nous couvrîmes les pistils du pollen sé- 
oréiéen abondaiioe far la plante mâle , et nous eûmes la saâis*- 
faoUon de vamc lea germes grossir peu à peu et Ips graines «inrir 
4Miocessive9ient en déoembre et janvier. • 

m Oesct^^aiou^ — La plante femelle ^t telleme^ aemblabltf » 
potir son part ^ ^om^ infrursrence., à l'individu 9iâle décrit ^\\ 
long 4«iis le nouT. journ. pbiL d'Edimbourg ^ pa^r octotire 
i^vi^ et dans le Bot» mag. foi, 2798; et la £gufe dp Tindivida 
^fimndle pfiaeaur kpiimte 4e JML. Loddîges» et pubM^e 4ai«iie 
Solw iviaf.9 itab. sUi^g, sous le ifiom de ff, jifyri/ampior4if «U «â 
«arguée, ^p4e j'^^im^ ici <rè$. peu de chose r^tîveiAent 4 if 
i|4am<t «diiltf. L^ Uh^s sçnt d'une tenture pbis l^mo 4«W 
éammii^im'^^mB^^t^ la «urfîwïe vueriio^ tant â^ oeittr pwv 
tion que de l'opercule, est couverte de glandes visibles à l'œil nu* 
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Grappe 9 c^ii plutôt paniculey serrée, Ipngue de lO pouce^ 
depuis le pedîcene inférieur jusqu'au sommet. CàpsvXe longue 
d'un pouce, dressée, unilatérale (peut-être par raccroîssèment 
du pédoncule dans le dens horizontal), ovale-oblonguè , tron- 
quée^' cGMironnéd. par 4 stigmates aplatis, bcuo^i dll^s, 
édiascrési, à 4 loges, 4 talves, 4 sulvres^ dont deuiç opflttsén 
s*ottvcettt avant les autres; cloison» partàB* du iuli«u dca 
faiveo. -^ ^roMAf dicotylédones 9 très-nondïreuaesy étta«béea 
tmx cloisons 9 dressées, petites ^ pourvqefi d'un ariUe bruni -CSeC 
afiUe; long de \ de pouce , est ti^ès'^ténutt aux deuic exirémièéa» 
angulaire ou sillonné, flexucnx et iégèconent toida.. 3[^chm9 
ovale-obloflg, pointu aux deux extréiatCés, ayant -en loogoevÉ 
tBvkraa le cinquième de Tarille et en occupant à pen près la 
panie moyenne. Emhryoft central , droite blanc* > . 

La planche jointe au roéinwe contient une esqfiiase^dc Pin- 
diividn mâle, ainsi que les <létai|&de la graine ^ de lagjerraiiKitMn 
et des prenuers «iéveloppcmens de la plante. On y voîl rem*- 
brycm manifestement dicotylédon, oe qpi fait dire à hauteur 
f[«e .Gartner n'avait certainement pas observé la geminalîon 
da ^epeatàes^ puiaqu^^l le considère' comme mopoeotyl^d^ib 
L'arille forme autour de la graine une espèce de sacalkMiipé et 
âftsilorme. A l'époque de La geriqinftlion , la plamule sort de 
Tanllie par une fente longitudinale, la radicule le traos^f^ 
pour trouver une issue , de sorte que la ti gel le reste eoouBieeiir 
lilée dans cet arille qui persiste autour de la jeune plante (1). 
Le&£gares représentent ce fait singulier, aioslque les étais sue- 
eessi& des Cotylédons et des feuilles. lies promièfes tqoî paraît 
aent sont Ibmiées par Fui^ae seule f sans lindia ni vrille. Le 
Ikobe commence à se montrer dans les suivantes , pois enfin ae 
développe la vrille intermcdiake aux4etiix autres parties. 

(i) Il..iid. Brongnîart a public, dans les Annales des sciences natn- 
relJes , Tom. I , janvier 1824 , p. 34 , des observations cnrienses snr la 
ttrnctQM de la graine da Iffepenthes madagascariensis, 11 ea résulterait 
qlie la gf^ine s« trouve liée an péricarpe -par nn fiiSscMn tAscoIafre qni a 
nne certaine distance de la graine , sUsple de Tenveloppe membranensfl 
et formé nn pédîcelle dont M. Brongnîart a décrit et figaré la lingolière 
position. Ce pédiçelle est oblique relativement à la graine et traverse Ten- 
Teloppe membraneuse; il devient ensnite libre et n^existe pas dans' les 
rainef non mures. Les observations de M. Grabâm cî-dessas roentionnéei 
•t Tune des figures qui' lés accompagnent , font sod])çoaner qn« 
Vorgans ti tingalier décrit par M* Brongnîart ^ «t 'aaqa«I il' donne % 
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54. DEScmiPTioir du Tiicligovum CTKocmiUBs; par le prùfes* 
seur Delile. {Annales des sciences naturelles^ avril i83o , 
p. 370. ) 

\ propos de l'étymologic du nom de cette plante , Cyno^ 
etambe , qui stgniûe chou de chieu , M. Delile dit qu'elle a une 
saveur acre et non fade comme l'a décrite G. Bauhîn/et qu'elle 
a une odeur de chou ; qu'elle pourrait être employée comme 
alimentaire si elle était plus abondante et si on détruisait son 
âcraté par la cuisson. Il nous apprend que plusieurs plantes 
sauvages, dont quelques-unes passent pour suspectes , servent 
àt noarritore aux environs de Montpellier ; que , par exemple 
on j mange . abondamment en guise d'épinards le coquelicot 
[Papaper Bkœas)^ mais seulement en hiver et au printemps; 

L'auteur passe ensuite à l'examen du Theligonum Cynorrambe 
tousses rapports organographiques. Il cite les opinions des au- 
teurs sur la place naturelle que ce genre doit occuper; opinions 
très-controversées , quoique M. De Candolle , dans sa Flore 
française, ait placé le Theligonum parmi les Chéoopodccs. Il est 
à regretter que M. Delile n'ait point exprimé son opinion per- 
sonnelle sur ce point intéressant. 

La description de cette plante est trés-étendne, surtout en 
ce qui concerne les fleurs , les fruits et les feuilles; elle est ren* 
due claire au moyen d'une planche gravée où sont représentés 
avec la plante entière, tous les détails delà germination des 
graines et de Torganisation des fleurs et des fruits. C'est dans 
ces derniers que l'auteur a observé une quantité considérable 
de cristaux en aiguilles ressemblant par la forme à des poils de 
*Malpighiacées ; ils sont situés au-dessous de Tépiderme! qui ne 
tarde pas à se détacher et qui les laisse à découvert. 

• « k 

55. Icônes sélecte plantaxum Crtptogamicarum quas in 
itincre per Brasiliam annis 1817-18110 suscepto collegitet 

non d« pédlcelJ«t <*t formé d*nne part par la plamole et de Tantre par 
h ffedicnlc d*une graine en germination. Pour vérifier la validité de ce 
aoapçoni il serait nécestaUe, non senlemcnt de procéder i nne nouvelle 
aaatooiîe de la graine du Nep^nthes^ mais encore de suivre le développe- 
ment de sa germination ,, en portant son attention sar It fait oWervé 
par M. BroDgnlart. 
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piilgendas curavif C. F. P. de Maktius. In-folio» fascic. i , 

c«in lab. I-XV. ( Algae et lichenes); auct. £schweili;r. 

Monachii iSaS; Wolf. 

M. Ëschweîler a été chargé par M. Martius de rédiger la par- 
tie des Lichens; cette tâche ne pouvait êtrephis heureusement 
confiée qu'à Fauteur du Sjrstema Lichenutn que nous ayons 
déjà fait connaître. (Voy. le Bulletin^ To. VIII, n**. 3 1 1) M. Esch- 
ifciler n*a eu que fort pea de .modifications à faire subir à 
sa classification, quoique les espèces sur lesquelles il vient de 
porter son attention soient originaires d'une région qui y jusqu'à 
ces derniers temps , avait peu fourni d'échantillons à nos her- 
biers ; il figure et décrit des Parmelia ^ des Cladonia , des Àslro^ 
'tlietiuniy des Verrucaria^ des Dior}'gtn a , des Graphis ^ des 
Leiogramma , des Ustalia , des Arthonia , etc. 

Les planches qui représentent ces espèces sont couvertes d« 
détails grossis et admirablement exécutés en couleur; et les dei- 
criptions qui les accompagnent ajoutent encore à ce luxe d'à. 
nalyses et d'observations. . R. 

56. Figures des Champignons, servant de supplément aux 
planches de Bnlliard, peintes d'après nature, etlithographiées 
par J. B. L. Letelliee, D. M. P. ^ fascicule. Paris, 1SH9; 
Meilhac. 

Depuis long-temps, M. Lelellier s'occupe de botanique et 
spécialement de mycologie; cette partie intéres:>aale de la 
science lui a fourni le sujet d'une thèse qu'il soiltiat à la Fa-f- 
culte de médecine de Paris pour obtenir le titre de docteur. Il 
s'est depuis fiiit connaître par un petit traité intitulé: Histoire 
et description des Champignons alimentaires et v^t^neux qui 
croissent aux environs de Paris; chez Crévot, libraire; 1826; 
in-^'. On trouve, dans cet ouvrage, dos notions élémentaires* dé 
botanique relatives aux champignons, des descriptions détail- 
lées et des figures des espèces les plus importantes à connaître. 
L'auteur y a joint une table synoptique à l'aide de laquelle on 
arrive à la détermination des espèces dont il parle, et a entre- 
mêlé ses descriptions d'observations intéressante^ sur les pro-^ 
priétés de ces plantes (dont il sVst le plus souvent assuré par 
lui-même ) et sur le parti qu'on en peut tirer. Ce livre devrait 
certainement se trouver entre les mains des amatenr? decbam- 
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p!gDODSy,et ^ttrtou^ des ph^rmacions quk pei^v^t àcbaç^ in- 
stant être consultés sur la qualité de cbampignof s q^i auraient 
produit des accidens. Les botanistes y trouveront^ 9U$3i ^Viel- 
ques espèces nouvelles. 

L'ouvrage que M* Lctçllier publie çn ce niomenll , est plos 
spécialement destiné aux botanistes. Il a pour bot de figurer ies 
espèces ^ui ne se trouvent pas dans BulUard» qu*eUQ$. soient 
entièrement nouvelles ou même déj^fi^uréeis, et dq mettre ain^i 
les botanistes à même d'avoir à peu de frais ( comparativemeut 
à tout ce qu'il faut acheter délivres} une collection complète de 
champijjnons figures. Los quatre livraisons de cot ouvrage qui 
ont déjà paru, contiennent plusieurs espèces tout>à*fait inédites 
ou peu connues. Le format est le mémo que celui de BuUiard« et 
fa pagination fait suite .\ la sienne. Il n'es^ pas nécessaire que 
nous insistions sur l^itilité d'un pareil travail. Tous ceux qui 
se sont occupés de champignons ont appris combien les df^ 
scriptions seules sont insuffisantes pour les déterminer; beaur 
coup de personnes aussi auront senti combien dans cette famille 
la spécification est vague, et l'importance des j'aractères incer- 
taine; elles applaudiront à l'auteur modeste qui entreprend de 
collecter des faits, pour que plus tard on puisse employer les 
théories philosophiques à mettre de l'ordre dans cette anarchie. 

Nous devons regretter que l'auteur n'ait pas joint de texte à 
tes figurer, son séjoiit tout près de la forêt de Montmorency le 
mettant à même de (aire des observations intéressantes sur ta 
physiologie des champignons. 

Chaque livraison contient six planches. La 4", q*rf1rîent d'êtt^e 
mise en veute, contient lea figures de 1 1 espèces , isavoir : 4 
Vredoy 4 Srineum, 3 jégûricus^ et le Sofetus ramosus, Ad. Sr. 

^é Sua UNE ooL^'EGTioNoepjLAKTKsçaTrTOQàMasdesUe^ionie^- 
ne^i p^r ^ob. Vy£ GasyiLLB. ( Transaot* x>f the I^, «fbfv 

M. GtieVillè fak connaître d'une collection de plantes crypto- 
games qui lui à été envoyée des îles de la Grèce^ Leur nom- 
bre ne •'élèvequ'lt 38 genres, maïs il s'y trouve quelques plantes 
d'an grand intérêt et quelques espèces nouvelles. Nous nous 
bonleroiis 'à rapporter ici les caractères généraux des espèces 
noinrellesjtéisque les donne1*auteur qui l! Joint à sa description 
une planche gravée aveo aoia*^ - - j - .. * - » . t 
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Byssoidéf.s. 

Sporo/n'e/ium bafiium, ThaWo c^spitosD, batlïo; ftlis lenui'ssi- 
mis confervoicleis, impjexis ; spoiidiis concoloribos, ûvalibgs.: 
acervoùlis clîstinclîs, c'oaccrVatis. 

Cette pçtite plante se. rapproche pqr son, aspect du Confcrva 
àrqchnoidecvy elle appartient au genre Coîlariiun de Link , qu'ij 
a rtnuii lui-même fiu Sporotrichum. 

Gastromycées. 

■ • ♦ 

Sclerotium gyrosum^ Tab. 3,/. i. Parvum, nîgrurti, erumpejis, 
plano-convexum , sulcis gyrosis rugosum , intus albixlum. , 

L'extérieur de cette plante a quelque ressemblance avec les 
s'en telles de certaines espèces de Cyrophora, 

Alques (floridé^s). 

Delesserîa tcnetri/ha.^'Ah. 3. f. 2. Fronde tenuissîmâ, avenlâ, 
Uiiearî, diçliolQmâ,rosea, apice obtusâ; soris sporidiorum sparsis. 

Se trouve dans la mer, attachée aux coquilles, et aux plantes 
marines. Au premier abord cette espèce ressemble, à quelques 
égards,. au Sphœrococcus bifulus» Elle se rapproche par sa tex- 
ture et sa délicatesse aussi bien que par sa fructification dti 
Delcsserla punctata, . 
' Algues, (fucoidées). 

Zonarla nibra, Tab. 3» f. 3. Fronde reniformi, pUoâ,, subin- 
tcgerrimâ, fiagili , nitida, rubra, lineis minutissimis longitudi- 
n aliter densissime notata. 

Dans la mer, autour des racines du Zostera marina. 

• . • ' .' • * ' ' 

Mousses. 

Tortula northlana, Tab. 3. f. 4. Caule brevi siniplici; foliis 
erecto-patentibuslineari-lanceolatisacutis , siccitate tortuosisî 
thecâ subcylindricit. 

La fructlQcaliôn peu avancée de celte mousse n'a pas permis 
ttc reconnaître la nature <iu péristome, que l'auteur croit être 
semblable à celui du 7*. subulata, 

Èryum elegaus. T. 3. f. 5. Caule breviusculo,.innovationibu$ 

' . • ' .' . * . . . " 

eîoncato ramosp; fplii&ovatis laxè reticulatis acutis Jntegerri- 

mis concavïs, margine apiceni versus incurvato, nervo pprcqr- 

rcntc; theca obovatA , incllnatii y operculo convexo. - 

IBtyamDonianum, T. 3. f, 6.Canle breviusculorobusto.iRno- 

vatîonibusbrçvibus ramps^j; foliis densis.snmmitateppaecipi|èa|j- 

grcgalis, erccto pcctcntibus^obovatis, acutis^ inargiuatiâyapicje 

7- • 
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dcnticuUtis , nervo excurrente ; setâ elongatâ ; thecâ clavati 
pendulâ ; operculo brevi conico. 

Celte jolie espèce, dcdice à M. Don, a l'apparence de courts 
échantillons du B. vcntricosum , spécialement dans le caractère 
du fruit. 

Hypnum Lcshea, Tab .3 , f. 7. Gaule infemè denudato, ramis 
fasciculatis; foliîs ovatis acuminatis apice serratis, niargine basî 
reflexoy nervo ante apicem évanescenti; thecâ ovato-cylindricây 
suberectA; operculo conico rostrato. 

On ne connaît pas la station de cette mousse. 
58. 1. C. A. AcARDH sPEciES ALGARUM rite cognitae cum sjnonymis, 
differentiisy specificis , et dcscriptionibus succincris. Vol. II, 
sect.I. Gryphiae, iBaS. 
59.11. ÀLGisBaiTAivNicf; ou Descriptions des plantes marines et 
autres plantes articulées des îles anglaises, qui appartiennent à 
la classe des Algues; avec des gravures explicatives des genres; 
par Robert Kaye Greville , etc. Edinburgh; Maclachlan et 
Stewart. Londres , iB3o ; Baldwin , Cradock et Joy. 
Le degré d'attention qu'on accorde à certaines branches par- 
ticulières de l'histoire naturelle dépend très-souvenc des succès 
que un ou deux individus ont recueillis de son étude assidue, 
et de ce qu41s ont développé Fhistoire des êtres qu*clle com- « 
preud et leur pla%;e dans l'échelle de l'organisation. Les algues 
inarticulées des îles anglaises seraient probablement restées 
long- temps inconnues sans les écrits de Turner, de Hooker et 
de Greville ; mais après la publication des Algœ Britaiimcœ il 
n'est aucun botaniste qui ne puisse se familiariser avee les pro- 
ductions de nos rivages et de nos ruisseaux, aussi facilcu^ent 
qu'avec les formes agréables des plantes qui embellissent les 
flancs des montagnes ou les prairies émaillées. 

Les deux ouvrages intéressansdont nous avons à nous occuper 
ici prouvent avec quelle attention cet objet est étudié en tous 
lieux. Lamouroux doit être considéré non-seulement comme 
ayant fondé la base d'un système uniforme , mais comme ayant 
élevé rédifice à une hauteur considérable. Au Synopsis Al^a- 
rum Scandinaviœ du professeur Agardh , a succédé le Tenta- 
men Hydrophytologiœ de Lyngbye ( Copenhague. ) Bory S.-Vin- 
cent, dans le Voyage de Duperrey, décrivit les nouvelles espè- 
ces qu*avaient rapportées en France les naturalistes de cette 
expédition I et le même observateur fournit une suite d'cxcel* 
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• 
leiis articles au dictionnaire classique d'histoire naturelle, dans 

lequel il a établi plusieurs nouveaux groupes'.- En Angleterre , 
VEngiish Botany donne une suite presque complète d*algues, 
' et quoique beaucoup de naturalistes ne voient dans les algues 
que des frondes et des graines, on y a démontré Texistence d'une 
organisation beaucoup plus complète;, nous sommes certains 
qu'elles ont des racines , des tiges analogues à celles des plantes 
d jcotylédones , des feuilles semblables ù celles des autres plan- 
tes, avec des vaisseaux ou transversaux ou longitudinaux , et 
enfin des organes de fructification , dont le degré de complica- 
tion varie d'après l'organisation de la plante. 

A régai*d du Spccies Algarum d'Agardh, on peut dire que cet 
ouvrage est le seul système complet des algues que possèdent 
les botanistes. Les deux parties qui composent le premier vo- 
Innie parurent en 182 1 et 1822, et contenaient les espèces 
inarticulées. La partie nouvelle est consacrée aux Lemanieœ, , 
Eçtocarpeœ et Ceramieœ^ qui comprennent les quinze premiers 
genres des algues articulées. IVous faisons observer quo l'auteifr 
conserve encore le nom de Hutchinsia au Poljrsiphonia de Oxm- 
ville , quoique auparavant le nom de Hutchinsia de M. Brown 
eût été adopté par M. De Candolle et par les autres botanistes 
les plus modernes. Le volume commence par une discussion 
rai^onnée de l'ouvrage , et le tout est traité d'une manière qui 
prouve que l'auteur possède parfaitement sa matière. 

L'ouvrage que le D' Greville vient de douner au public sur 
les algttes , nous semble encore mériter plus d'attention. Pen^ 
dant les trois dernières années , il a consacré tous ses loisirs à . 
ramasser des matériaux et surtout à fidrc des observations. Les 
habitudes de la plupart des espèces ont été patiemment étudiées 
sur les roches où elles croissent; il en a aussi observé avec le plus 
grand soin l'accroissement depuis leur naissance jusqu'à leur en- 
tier développement. La structure de la fronde et les phénomènes 
de la fructification ont été scrupuleusement observés au mi- 
croscope. Un ouvrage de ce genre n'étant pas susceptible d'ana- 
lyse^ nous nous bornerons à présenter ici l'extrait de quelques 
observations que le ly Greville a faites sur la distribution géo^ 
graphique des algues marines. . 

« Ljimouroux a^ mis tous ses soins à suivre ces grandes divî. 
aionft parmi les plantes marines , et a fait observer que le baa« 
pin du ipAle a||aQlii|ae juiqu'ay 40^ degré d^ latitude nord pr^ 



loa Botanique. N**» 58-59 

sente une végétation bien marquée. On en peut dire autant de 
l'a mer occidentale des Indes, y compris le golfe du Mexique, 
de la côte orientale de rAmcrlque du Sud, de l'Océan indien et 
de ses jgolfes, des rivages de la Ko uvcîle-Hol lande et des 
îfes adjacentes. La Méditerranée a une végétation qui Tui est' 
propre et s*étend jusqu'à la mer TVoire. Nonobstant la proximité' 
géographique du port 'd*Ale"xandrie et des côtes de Syrie à celles* 
de Suex et de la mer Rouge, les plantes marines delà première, 
difTérènt relativement aux espèces, presqu'entièrement de celles 
de la dernière. Bory de S.-Vincent caractérise chacune de ces' 
mers méditerrahces par ime végétation différente de cefie des 
Océans Arctique, Atlantique, Antarctique, Indien et Pacifique, 
et, jusqu'à un certain degré, son raisonnement est fondé, car 
ces mers sont plus ou moins profondes, souvent d'une tempe- 
rature plus élevée e^t plus diréetement sous l'influence des ré* 
gîons qui les enserrent. Les hiérs qu'il regarde comme médî- 
térranées sont la Méditerranée proprement dite, fa mer Balti- * 
tique, la mer Rouge, le golfe Persique, la mer de Chine, les 
mers d'Okhotsk et de Bhering, et la mer occidentale de l'Inde, 

* • » 

attenant (lu golfe du Mexique, qu*it appelle la Méditerranée 
colombienne. 

« Chaque grande zone présenté un système particulier d'étrés * 
organisés, et l'on prétend qu'à chaque a5 degrés de latitude, 
un changement presque total se fait remarquer dans les es- 
péces, qt.que ce changement est dû principalement à rinfluence ' 
de la température. Lamouroux remarque que cette in- 
fluence si favorable auk plantes phanérogames, doit. également , 
s'exercer sur la végétation des mers. On ne peut douter que 
les algues ne se trouvent sur nos propres côtes,, en plps grande 
abondance, pendant les mois de Tété et surtout dans 
les fôrte^ chaleurs. La température de l'eau <à une* plus 
ou moins grande profondeur ,. doit avoir une action plus ou ' 
moins marquée sur la végétation marine, de sorte que les 
espècej^ qui croissent dans le fond de l'Océan peuvent avoir 
quelques ressemblances avec celles du cercle polaire. (Quelques 
espèces j ttUes nue le Geîldium corneuni^Xe Phytophoraruhcns ci 
le Spficérococcus corônopijollus ^ deviennent plus abondantes 
à mesure, que l'on voyage du tiôrd au sud. On remarqile 
d'un jtutre côté, que. le Piiiota plumosa^' fc 'Rhodomda lyco- 



pâdMa^^, h M^bd&menh soèblffera , tft' |iht^kût» itàXitéi / àé 
rencontrent plus fréquemment, et dans un roelHètir èiki , à 
mesuipe qu'on s^apprdche du nord. UOdonthàliù dèniata k le 
Bhédomenia ûïiàtèaa %on% eon^n(A au^r |]fartlcs notd de lit 
Gz«nde-Br0tift|^e, tandis ^«e lés Cptostik^, le Fucus iàbef-^ 
culatusy VHaliseris polypodi&idés ; \e f^Ôd&ntenia jttbàtà y }é 
J|. Teedêi^'l» Mièr^UuUaglanitàlôsa, le RkodoHtèla pdïastroidès, 
le Laurenoùt tûnatssima y Vlrid^à remfôrmiïf et phtsltût^ âu^ 
ires sohe eonfinéf aux pat^ties du sad. tyautres, enc6i>e, ieU 
que les Fucus' th général, les iiamitiatiëes; beautiou^ de Dé-^ 
leBSisries, q6ekf^MfriVïlo/>/i//ftr, LàareRtia,tias&Mttt/n et thondHiè 
oeoop«nt Une étendue trop loduâjdérabîe entité les Hmiteâ not*él 
ide-rÉto9sp et la partie 'sud-è«est- vie PArtgletei^rt? pour être îtx^ 
âtMqeées'par ia température* Les t^eberdhes et le» calduls de La « 
m«urowy>&tiiiénibDtré(Sufôsaiiii»€fiit qoé^les gronda g^otrpeè éti 
alg«ea,ré^puiéreaft4es températitti» parilOuÂèk^ Oti dfes^ a&Ôneif 
délalitiiéey^ooicpie tertaihs gt^nnrs'^nîss^t 4t¥6 bèlntaês C€^ 
iii9|K»lites. " '■ ^ > 1* / M-" •)•> .' .1 • •' •'"• •« 

iM> :£b ipeftCant:' de ' cétè Id 'grlinda. : >âivisrlot]^ dès ' ial^ue!^ 
aHiculéek^y que «léusl ne èonoais^dn» q^'impàrfait^Méht , hH 
Snéioirias^ on an -mqitt» la geirre Cù4ium^ et 'te ITÉvAi^ÊftdV 
soBt dîaéédM|iées suir toutes 4éafPffrties^d«^la tet¥è/ "Lé Ûodiu^ 
totneÂ^àtm^Btf^tiyt dana rAtlaiittqee , d^puië'les l*)f a^e« d^ 
rAngk^erreet de i'Écesse }ii*qu'*au C«lp de* Ëonne-^Ëspê^nce; 
dans l'Océan Pacifique, depuis lé -détroit d^ Hboikajusqù^à la: 
câttt inétidioiiale de^la Nont-etle-IlonatidjB. 6ettè< afgn^t abondé' 
cUnif ia-VéïKterraiiée^ «Ur leb rlvageèrd«lttfVance,'d«rE^pa^^ 
et ^da l'ÂlHque V et elle «st> eommuM d^tts rAddâtiqueC Phi»' 
réëemttientoA'^ïii auissl-ap^orié dèStôteiS d^0H<41etdu PéfOii^ 
Gepéndaiit «^tte'plantie ïi'fest pkA sùèùtih ', pour rtbtis' sérvli^ Ù*th 
téifflae qwe Mv de- akMirbiildt<a'app)iritié>'à 'qtl«!^ue4 phrtites 
phatténigaihes; - ï:tte • et^ dans les) méotea' lie^ , ^litaii^e ouf 
dBhmiiïéû. Les UftTACiêii^y au 6otflraire(^'stMit âtrict«nietit so-^' 
claies «t'.doiisai'Tent ce oara«i|è#e'datta^«t«ii Ids «pati6^ dn' 
iiiofad«i:£lt0i semblétiteépetuiatit atNêiuc^fà «une pîU^'^xMe 
p€rièbrioii éass léd'fedu^ polatp^ «t lempét^m^ qdoi^l y ai t de ' 
ttèi^9Vier'P9fpàfn»èéeàp de Soffiie^Sspéi>aticei Il'eétpl*euvé/' 
par d|?i Mis , qu'elle^ p^irvvti t siippdfterf de tt^èa^gr^ds if^é ; ' 
les iMlflOt éfcliaiiiiiilloffe iàê-fVBniepmtofp^ itof^pinMt'ifbt^ût' 
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^ioe> qaontrcntx spus un point d/e vi^ gjésériJ» wifi dJ«tribtitHiil 
;é9graphii|uefa$e3i décidée^ £Ues prédooiiaeiit,dcpu}»le 49^ aa 
^,5',d^é de laûtude,. tandis que le& Ma^rwtystU soGaUeiil^ jia'^ 
iji^pt que n9«s pouvonsi le. savoir» exiftw d«pi^$ TgqtiaUur jiti^ 
^H*au 4&* degré de lalibude «Vpeii-près, . ..,.., 

,,»!*« seul ordr^ ua pfu conaidérabie dont U.bcma^ ircisteà 
pai'ler sont les Floridi^ks. Cet Qrdre^gén^iralçment parlanlqiai^ 
p^ticnt|,3Ql<p LawQurouxy au^ xâp^ tempéra, Je.crois ^\^'\\ 
a lyii^op j naa^ jcojume on dpit ^'y a(tendirey beaucoup d-OMH^p^ 
tioQÇ.peDveni ^e; présenter dan^ uu ordrt^qui c^MUicint iia ^ 
grjapd npintre de (jenre» çt d'^p^cea, Le^gf^ni^e !^/^/mVi aM>!*iK 
tient ej^ctu$jy.efnent a.uxtrapiq\iea. VH/paçBtfi^elV^camhqfÂfHm, 
^M^^}^^W^^, égatomen^plutot an» U*opi<Tuçs qu'ans «âi^«iB . v<>h 
si^çf. U.e3t d^pie de reinarque qiia, •çompaff^tireiMRt.paiiaAt^ 
les ,zôi)e^. tempérées, du ^wf QonMçnnent baancwp ny>iiM 4^. 
£')^i(}ée$' quei p<?l|e« d^ nord , fait que l^aotQurpu^atM^îhnttik* 
K^end^e ippin^ icpn^idéjrabln deM ^àm Acnipéré» dan^ cet té^î 

^ fi liiunQu^oux a ?3iimé, d'aprèa le poi^bi^ d^s aapèûas oonw. 
niw^ qua le&.i'^lQiridée^ sqnt 9n.l^i««.pln$||^and noipbrA qiw' 
lei!.|Kuoi)ïdfea^ içnd^ ji8i>ni^e% «n bi^ plua gps^d nopbi^'qiMi^ 
l^.ljlv:4v4e$^.et çaU^M^i.qu^ les DUtyi^téffs*..}! portnif lo noMif . 
l]fff>d^9..<i|pèçqa çonnueside&.botani^t^ ( en y ^ compr^aBiJo^ 
a^u^a ,arM(ii44^.). ^ . l6;<i(9 i(#ptnbr^c9)Ctai««HiNN)t: beaucoup 
eafiglH^« Le ii(9mbre I4tal de» eapecaa <(uo Ton duppeat «Kiiteri 
d'^étÂ «alînéi juijrani )a iiiÀPa« £kut»ui?> Miioiûî&a. dd fi; à 6 
nHUc^^;€Qtt9 itpproKiinaM^n^ dtab jvaie «. oonk pQuurâinBidm 
qii^ pi^9iltNi^<€0iiDai9MHls btenJa.oinquièmd'panttc da^laiFé*-' 
géMiont^ a iM«iftQA»» toa «au(c «répandiMatiir la aurfnoiâ» 

iClirt cxUwît dkonûfa nile idée ckis^Je de nétrQ MMcnr) bqhr 
davMiiaeMiore aît>uler quelea vemanquesaw ohfqiinanpècB, aîiiM 
qdnk» deHirtpti#Ma#m:en anglais) pmèntentim^vé élTinté» 
réi ^kmt na .fMwatsaaîaBt .pas ^nâeapliUea àmi prôdnotifRia aaaw 
qvaUM oa aco^rde s^ pea d'^ttèntio» «t dclnt rimtoire éêak si 
Itnpatf^efliMfi'tfMDnei'L'ilitanfkNafle frautenc étalt^en càa^^^ 
saiaiilMift.iatifnartariMin.dia/Qfil i>iivM06 , doaaifre le ^n tlifs. 
professeur Agardh; mais dans ses nombreusea rqiiMckpibaèr. r 
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le port et la structure des espèces. il a él>é naturellement con- 
duit à faire beaucoup de changemens à sa méthode. En consé* 
quence îl a gdmis dans ce synopsis plusieurs genres nouveaux 
que Tespace ne nous permet pas de débrîre ; mais le Aonî du 
D*" Gre ville doit être aux lecteurs im garant de leur exactitude. 
L^ouvrage est orné dq gravures dont chacune contient plusieurs . 
plantes , la plupart d'après ses dessins; et des esquisse.4 de par- 
lies ou d'explications de genres et d'espèces. !Nous ne doutons 
pas que cet ouvrage ne soit bien reçu de toutes les classes des 
lecteurs. [Ècîinhur^b jouraal of nat, and ^qog, science ; février 
i83o, p. 35l) 

Oo. SfoTfcrB suOQiifoTB stJB XA -viiOETATion et Ics ftrodiietîoiit ' 
.nfttUrdM de l'He loait Feraanâet. Extrait d'une lettre db 

i)*^ IBmteiio , datée de ValpàTaiso^ le 7 juiUet itl3o.' • ' •< -• 

, I ... 

^a flore de ce petit point de I Océan Pacifique n'est pas tr6p , 
riche en espèces ^ \ik la petite dimension de cette île puisqu'elle 
n'a que 12 à 14 lieues de cjrconiérence eu suivant les sinuosités " 
les plus considérables. Le navs est très-llaché et la plupart deîj 
pics sont presqu'inixccessibles. Je pense qu*un géologue ne trou- . 
verait que du basalte dans tous les états, même celui de la plus 
parfaite dC'Corlnposition; plusieurs blocs sont parsemés d'une 
cristallisation particulière a laquelle on donne; je crois, le uojn 
d'Oliviné ; les cristaux de chau;^ carbouatée ne .§ont pas trop 
comrnn;)s, mais ils sV trouvent dans quelques endroits. L'ôcre 
y est très abondante et de plusieurs nuances: une variété for|c- 
ment colorée , a laquelle on donne, di^ns le pays, le nog» de 
Co/o,. pqurrait^éti'ç un objet de .commerce. Pas de trace de 
volcan 5 tes pierres qu'on prend pour de Ja lave, et dont quel- 
ques-unes ressemblent assez aux scories pu à Ja pierre, ponce, . 
ne sont ^ à mon avis, que du basalte décomposé. On le trouve 
aussi en forme sphérique et composa de'cpuche^ concentri(^ues. 
Pas de hiines d'aucune espèce, le seul métal qui existe est le . 
fer à l'état d'oxidatiou. 

L eau y est abondante et d'excellente qualité; il y plei)Ji ïvo^z 
souvent^ même en été; les vepls dpminans jont; du S. au N. en 
passant paç^l'O.; le vent ^'est sou (Ee très-rarcmçnt. Lepayse^t 
très-bois^, maiç les. espèces d'arbressQnt.en petit npmjj^e^ Le..,. 
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le Luma on Teoiu [Myrîus?) sont les plus communs /on en 
trouve des pieds d'une grosseur prodigieuse. Le Sandal ne s*y 
trouve que mort et le plus souvent à moitié enfoui dans la 
terre : les connaisseurs assurent qu'il est de meilleure qualité 
que celui des îles Sandwich ; malgré toutes les recherches que 
j'ai faites, je n'en ai pas trouvé un seul pied de bout et avec des 
feuilles. 

Quoiqu'à la même latitude de Yalparaiso , cette île offre une 
végétation assez diflërente , elle approche peut être de Cbiloe; 
on rencontre cependant des plantes de Californie et quelques- 
unes de la Nouvelle-Zélande. Le Tetragonia exparua^ le Xan- 
thoxylufn^ trois Peperomia et trois espèces de fougères en 
arbre en sont des exemples. Douce à qnikiEe espèces de fougères 
se sont emparées de plus de la moitié dn sol ; le reste est ou boisé 
ou parfaitement dépouillé de plantes. Un palmier, connu dans 
le pays sous le nom de C/io/rto^.habite les pentes des monta- 
gnes les plus élevées; je n'en ai pas vu la fleur avant son déve- 
loppement, je pense cependant qu'il doit former un genre nou- 
veau ; on pourrait en tirer un grand parti s'il était facile de se 
le procurer. La Résina , très estimée au Chili par ses préten- 
dues propriétés médicales , est une gomme- résine produite par 
un petit arbre que je croîs un Senecio; elle suinte des branches 
et du tronc, et par l'action de l'air elle devient solide et cas- 
sante; en la jettant sur le feu clic donne une odeur analogue 
à celle de l'encens. On distingue le Resino macho du Resino 
hcmhra ; ce dernier en donne moins ou n'acquiert jamais la 
consistance du premier. On nomme Resino le produit du Ma- 
cho f et Incienso celui de la Hemhra\ peut-être y a-t-il deux 
espèces confondues entr'elles, car les feuilles du dernier sont 
plus étroites, les fleurs sont en cime, jaunes au disque et robges 
foncé aux rayons, tandis que celles du premier sont en corymbe 
et toutes jaunes. Un autre arbrisseau du même genre, appelle 
ResiniiiOy est une nouvelle espèce, qui ne donne aucune ré* 
sine. Un arbre assez élevé et de la tribu des Eupatorinées me 
parait tout-à-fait iuconnu ; il donne une gomme-résine qui a 
aussi la même odeur d'encens. Le Myrtus Ugni Molîna se trouve 
sur les hautes montagnes. JJHippotis triflora R. et Pavon est 
très-commun ; c'est un arbrisseau de moyeniie taille. L'arbre 
quHdiï nonne PeraliHo appartient au même genre, peuf-étrç 
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n'est-ce qu'une variété , mais son tronc est quatre bis plus 
grand, les feuilles de la grandeur du poirier,' ondulées à leurs 
bords , et les fruits parfaitement turbines; je n'ai pas. vu sa 
fleur. Ce qu'on appelle Mamano est une Urlica eu arbre de i5 
à » 5 pieds de hauteur. Un P^/ito^o voisin dw PL pr inceps 
Chamisso que je croîs différent. UArrayan macho ou Espinilto 
est un arbre moyen de la famille des Bignoniacées , mais à 
fruit charnu ; je l'avais d'abord pris pour un Canthium , mais 
j'ai reconnu par la suite que c'est le même genre que j'ai 
nommé Pôppigia au Chili. Le Sophora macracarpa Sm, (Gua- 
jrocan) diffère du Majru du Chili par la forme des feuilles; 
d'ailleurs son tronc est d'une grosseur considérable, tandis que 
ce dernier est un arbuste. Un Colleda en arbre, à fleurs blanc- 
roses , petites et à feuilles très- peu nombreuses ; je l'ai appelle 
C spartioides^ljR libella Tupa est très-commun; sa racine est vi- 
vace, mais les tiges se renouvellent tous les ans après avoir donné 
des fleurs très-grandes et d'un rouge éclatant. Une autre espèce 
herbacée, qui croît toujours dans les fentes des rochers voi- 
sins de la mer, est, à mon avis, nouvelle. Le Maiwi umbellata 
et un Atriplex frutescent que je n'ai pas vu en fleur, ne se trou- 
vent qu'à Goats Island. Un Tillandsia ou un genre bien voisin 
se rencontre sur les montagnes les plus élevées. Un Bromeîia 
voisin du discolor est très-commun sur les rochers élevés et 
arides des montagnes. UJzara senata est fréquent dans les 
bois. Un genre, que je crois nouveau, et que je dédie à M. Les- 
son, appartient à la famille des Ombellifères près de VAstranUa 
ou du Sanicula; c'est un arbre de 8 à i5 pieds de haut. tTn 
^er^em, que je crois le^lauca de Forster est connu dans le pays 
sous le nom de Michay\ son bois donne une teinture jaune trés- 
joUe. UAruado Quila MoHna ? est assez commun. La tige du 
Gunnera scahra Gaertn. acquiert jusqu'à 10 pieds de haut ; les 
feuilles varient considérablement; j'en ai vu de peltées, de très- 
glabres, lisses et même luisantes. Cette plante qu'on nomme 
Pangue , pourrait faire un objet de spéculation comme très- 
bonne pour la Uumerie , car les bords des ruisseaux et les val- 
lées des montagn 3s en sont couvertes. Un arbutus, que j'appel- 
lerai rigida et que Ton connaît dans le nom de MurfiGa^ est 
très-élégant par sa forme. Une Escallonia à fleurs rouges et en 
arbre, qui n*a pas de nom vulgaire et que je n'ai pu déterminer. 
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Belix ^Campanxilà Jont une est le gracilis tte Forstèr ; l'autre 
Crès-distînc(e, mé paraît nouvelle. Un Lomnria en arbre de 3 {î 
jl pieds <fc haut, et trois ou quatre autres espèces herbacées. Un 
havaUta en arbre, que je crois nouvelle , et un Cyathea ou un 
genre voisin que je n'ai pu de'fermîner. Un genre voisin du l^- 
copodium et qui me paraît bien distinct. Plusieurs Pofypodium 
dont le Ca^ifornîcurn y \c pruînatufn et le spectabile ; un Joli 
Affidium^ le Notïiochlœna niPeà Desv., et trois ÀJiptenium dont 
le iMtfge//fl/i/ciï//i,'et les deux autres peut-être nouveaux. Le 
Saîicornia peruviaua ne se trouve qu'au N. de l'île. Les mousses, 
les lichens et les champignons sont très-nombreux, mais il est 
impossible, comme vous savez, de les déterminer sur place. 
Le Phytoxis acidissima Molina ? arbre de 6 à lo pieds de haut, 
mérite d'être bien étudié; je crois que le caractère générique 
doit être refait entièrement, à moins que ma plante soit différente. 

Voilà à peu près l'ensemble du peu que j'ai vu de plus 
remArquabîe. Ne riez pas de mes genres et de mes espèces nou- 
velles, vous savez que ce ne sont que des mots de convention 
qui me servent en guise de numéros et que j'efticerâi à mesure 
que je pourrai mieux étudier les plantes. Toubliais devons 
parler d'une chose qui m'a vivement étonné. Il s'agit de cinq ou 
six espèces qui, selon mon petit savoir, doivent constituer un 
genre nouveau. Elles appartiennent à la tribu des Cîchoracées, et 
sont voisines du »So«cAttj; trois d'entr'elles sont des arbres de lo 
à 1$ pieds de haut et le tronc en proportion, le bois dur, les 
branches presque toujoui*s par trois, et les fleurs en panicules. 
Dans une espèce, elles sont de la grandeur, de la forme et de 
la couleur de celles de X Uypochceris hehélica; par l'incision 
elles 4onQent toutes une quantité prodigieuse de lait très-épaîs 
et, visquçu3f ; le tronc et les rameaux sont lîstuleux. L'iriflores- 
cence est en panicule, lés feuilles alternes simples. Dans une 
seule espèce elles sont pinnées ; celle-ci varie à l'infini quant à 
la forme des' folioles , quelquefois ils sont linéaires sinfiples ou 
lÙfurqpéS) d'autres sont dentés, et le lobe terminal cordé réni- 
fôrme comme dans le Caltka palustrîs ou VAsarum Eurôpceurn, 
mais beaucpup plus gr^nd; je croîs que c'est la plus bellq 
trouvaille que j ai faite jusqu'il présent. 

Parmi les plantes qui ont été introduites lorsque l'île était 
habitée par les Espagnols, on en i*emarque (|uelques-uncs qu'on 
pourrait maintenant considérer comnif iodigènes tant elles sont 



^eœts^MfetMcsg^, VA venu nuiim; ié Ckenopôdiitm etnHMmâiii^ 
tm»i , le PkfHiiis pewmfùtnétfiuiéûfme â^ frti&ls éboqùié: lL«^pé^ 
tiliêr ese si alH»ndiint qifôtt «« peoC se fkirtB tine' htée'de là 
'{{«Aflitité àê fruit» <iuV»A 'réëe^tte^ ih scmt etigéd^mt trè^botik 
malgi'fi Féiftl saiivafé ^«ns lequel fisscme retéttibés. Le '€r^^ 
irum Pi^rqui j «st firëqlieift dans tes Ifen^ qui enhni^efit ' les 
habitations; il a été transporté du Chili ainsi que (>hi^eàrs 
auires |rkiiites t«xqtiêiles$ ôti attribué «des v^Mus médieinales. 
La vigne eft trèl-fxre, lei^erîsier abondtirit, iiHii$ le$ fruits Mé 
iraient rien. Le Pird^aria - êàiêoensif oommun, ses ' Qmtîti loUt 
meilleurs qu'au Chili; beaucoup de figuiers. La quantité prd4- 
dîgiease de rats déirctft consîdér>ab!ettieii4i de frmts; irial- 
gre la feia» qn^on se donne It en diimnuer lo nombfe. OA 
trMye des eMans marrons , un nombM i»eatcWlaiile de eKèirré^ 
doAt la eharir » nti goût exqû. ïjes héÊès à tonnes <soii% k peA 
^i^ détruites;' quelques cochons dws U vallée dite de ia CnetW; 
mais plus de chevaux. Les pigeons^ jadis domestk|lies , ttHitnf é^ 
Bttnt sauvages , k ne pouvoir en calopler le nombre. V» oiseau 
iKKimé Fg^ideia,qin ùkïlsen oid dans- des tanières i(|if*l^e#eosîft 
dans la terre. Trots espèces d*oiseauK'de proie don««me^assetf 
k^o, qfôe je erois un Faleo:, Trois colibris » dont un de (a phi9 
grande beauté. La rade est fMi ne^ peut plus riche en |ieissotr9 
de toQte espèce , • et d'un goût délÎQat Très-^peu d'Insecfes et 
presque pas de coquîtlês. ' - . 
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6i. Histoire SAtURKLLï; ses MAMiçnà&ïs ; par MM. F. CoVrea 
■^t Geoffroy ST;-1ïïLURfe. Edît. în-4*, 8* iet ^ livraisons/ 
Prix, 9 fr. éhaqueliv. Paris, i^a^;' Bélin. 

les précédentes livraisons ottt été sigHatées ati pdblte daliif 
le Tome XX, n^îSB, de ce SuHetift. Il ne s'agît Ains cet attible 
que de deux livraisons de la portative et commode éiRt. în-<®, 
relMive Ji. ia svi^e 4«â ^îpi^^ de jl aa<^eA vm^ |. ei pluj» p^fj^i- 
culièrement à ceux du genre Cynocéphale ou Babouin. 



LetextCMConpoMdes i6*«t igT feoillM, d domie lés de»* 
criptions du geofe Cynocéphale, et de$ espèces suivantes : le 
BidM>iiia, CywKepbabu babouin ; l'AoubU , Cyn. anubis ; le Pa- 
pioQ mâle et jeuDe femelle, Cyn^papio; le Tartarin, Cyn. hm- 
ffuuiryas; le Chacma, Çyn. parcamuiXe Drill, Cym. itucophens; 
ce singe est représente en divers ûges et sexe, pi. 48 , 49, 5o et 
5i ; le Mandrill, C/^. mormon; celui-ci e^t l'objet des planches 
5a et 53. 

A la page 149 commence l'histoire des singes d'Amérique, 
par celle du genre Coaïia, Jules ^ Geoff., et plus spécialement 
du Coaïta femelle, ^/«/«fi* /MiAMcK/, dont la pi. 54 donne le 
portrait. 

L^ planches comprises dans ces deux livraisons sont : n^ 43, 
VAnubis; n^ 44» le Papion m&le;n® 45, très-jeune femelle de 
Papion; n® 469 le Tartarin mâle; n^ 47, le Chacma mÂle ttfèsr 
vieux; u^ 48 , le Drili mâle; n^ 49 > le Drili femelle; n^ 5o, le 
Drill très- vieux; n^ 5i , le Drili très-jeune; n" 5a, le Mandrill 
mAle , jeune ; et n^ 53 , le Mandrill roÂle , vieux. 
. Les figures et les descriptions de ces singes sont bien connues 
des Zoologistes, et leur mérite est depuis long*temps apprécié 
des savans. Cette édition a en outre l'avantage de son format, 
celui de présenter aujourd'hui au public les animaux dont elle 
se compose , classés par genres dans un ordre déterminé. Les 
Cynocéphales sont au complet dans ces deux livraisons, et l'on 
sait que M. F. Cuvier a , le premier, distingué le Drill du Man- 
drill, ou mormon des auteurs, bien qu'il paraisse évident que 
ce Drill est le babouin des bois de Pennant. L'An ubis, toutefois, 
ne paraît pas très-caractérisé , et il se pourrait qu'il ne soit 
qu'un état particulier du babouin ordinaire. Enfin , M. Agassi/ 
vient de décrire un cynocéphale , qu'il nomme Cyn, Wagleri 
( voy. ce Bfêihtin , XIX , 196 ), et qui paraît bien distinct des 
Ouanderou , Babouin , Papion, Chacma et Hamadryas, bien 
qu'il appartienne à la même section. ( Less. ). 

6si. Nomcvs zoolociques communiquées par le D** Poephc, 
pendant son voyage dans le Chili ( Freriej/s Nodzen , n" 586 ; 
mai t83o). 

Ces notices peuvent être considérées comme faiàant suite à 
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celles dont nous avons 'parlé dans ce Bulletin ( Tom. XIX , 
n«5i).- ■ ' 

Des trois Mammifères, dont parle aujburdliui M. Pœppig, 
la première espèce , qu'il indique avec doute sous le nom de 
Mustela Cz/j'ârMoL? est bien connue et bien reconnaissable à 
la description qu'il en donne : c'est le grison de Buffon, lé 
Gala vUtatus des catalogués méthodiques, et non point, comme 
il le suppose^ le Cuja de Molina, qui est enCièrement noir^ 
laiidis que le grison n'a de noir que la partie inférieure du corps. 
Nous allons cependant transcrire ce que M. Pœppig rapporte 
sur les mœurs de cet animal: Yox mûris Rattt. Avium minorum 
inimica , et tetraonum ova saepissimè dcslruit, immo lacertas 
persequi fertùr.Indoles crudelis uti congénerum. Satis celeriter 
currit, nec à canibus venatoriis impunè lacessitur. Yulnere in* 
flicto caeca rabie mordendo se défendit. Cavernas in pi^atorum 
solo pinguiore effodit, et per paria tegit. Odor maris nauseosus, 

ferè ut in Mustela arnericahà Desm Chilensibus est Quiqui ; 

ab Indis Pehuenchibus vocatur Cuja, — Habitat in campis 
herbidis Civile australis, praeserlim in planitle Los Jn gelés. 

Quant aux deux autres espèces, qui sont des Nycticées oti 
Vespcrtilions à deux incisives supérieures, M. Fr. Cuvier, qui 
a bien voulu nous donner son avis à cet égard , ne croit pas 
possible d'étaulir avec quelque certitude leurs rapports avec 
les espèces connues de ce genre , la plupart n'ayant été que 
très-superficiellement décrites. Le fait est qu'aucune des Nyc^ 
ticées, jusquà présent signalées,' ne vient du Chili; et très- 
probablemeiit celles dont parie M. Pœppig sont nouvelles. Au 
reste, les espèces de ce genre sont encore en petit nombre, et 
ces deux nouvelles espèces, qui sont décrites avec soin, sont 
une acquisition précieuse pour la connaissance des Vespcrtilions. 
T^ous allons doue en rapporter la description' entière, telle 
qu'elle est donnée par Fauteur: 

Nycticèius, Raff. — Specics prima, N. auriculis miaimis 
oyatis, apice rotundatis; niembrana aurium interna falciformi, 
obtusissima ; membrana interfemorali antice nuda, postice pi- 
losissima; dorso sericeo, ferrugineo ; pectore ventreque fulvo 
et fuliginoso undulatis, torque jugulari flavido. — Descn'ptio. 
Nasus ' proboscidiformîs , ultra mandibulam proniinèns , fere 
qnadratus, valde depressus, apice truncatus, raedio sulco pro* 

B. ToMB XXIII. rr- OcxoBAs X 83o. 8 
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fuiido ad frontem excurrente exaratos, ad tnodum mobilig. 
Tiares apertde y tubulosae, nudae. Gebae tumidae. Oculi minimi 
pilis tcçti^nigri. Auriculse extcrnae remolissimae , erectae, laté- 
rales, longitudine seinidiamctrum cranii transvcrsum asquantes, 
ovatae , obtusissimae , nigrae : internae falcatse ^ oblusse , apice 
emarginalse. Rictus oris infra oculos protensus. Carpî alaruni 
replicatarum verticem attingentcs. Piii dorsi loDgî, sericei, 
nitidi , basi fusco-nigri , medio flavescentes , apice fcrruginei. 
Membrana alarum, subtus secus brachium , primas digitorum 
phalanges et pollicis basin externam pilosa, reticulata, supra 
saturation Cauda filiformis, apice libero, verrucoso, ceterum 
ubique niembrauae interfemorali deltoideae , subtus iiudae, supra 
praesertim apicem vexsus valde pilosae adnexa. — Mores ignoti, 
sed haud dubic illis congeneruiu haud dissimiles. — Chileosibus 
ÏMCurciegalo roxo. — Obs. LAb Azara in regiouibus vicinis terri- 
torlî la Piata species d use observa tae fueruut, huic similes, vide- 
licet Fespertilio villosissimus et F, ruber, Geoff., quaein poste- 
turrt Nyclicciis adnunierandae.Haec vcro species chilensis ab illis 
diffcrfc, auriculis tum exierioribustuminterioribus obtusisslinisy 
membrana interfemorali subtus nuda , ( quae in F, villosissimo 
medio pilosa dicitur), demumque colore satis vario; aiV. tessel- 
latoRaff. auricularumlongitudine et membrana alarum impunc- 
tata. — Obs. II. Nycticeiorum genus a Raffinesque primum pro- 
positum olim ab europaeis zoologîae cultoribus dubiisadnumera- 
tum fuisse videtur,ita quidem exÛesmarest Mammalogia censere 
oportet, Utrum rcîccntiore tempore inter gênera légitima tq- 
ceptum fucrit , viatorem ab £uropa remotissinium f ugerc haud 
mirandum est. Character generis vero in hoc ponendus erit: 

tfyctlceius RafF. — Os intermaxillare nulliim. Incisores supe- 
riorcs duo, caninis adpositi, invicem remotissimi ^ conici , acutî: 
inferiores sex, truncati, subbilobi^ transversim sulcati. Nasus 
prominulus, ecristatus, nudus,naribus apertis. Auriculae mé- 
diocres^ latérales, membrana interna. Cauda corpori subaequa- 
lisi membrana interfemorali deltoidea ad apicem verrucosum 
\isque involuta. — Animalia chiroptera Amcricae tum borealis 
quam austtalis, verosimiliter extra tropicos solum habicantia. 

lîicTiCEius. Raff.— Species secundo, — N. auribus externis 
nvalibus , ti^ansversim riigosîs , capite triplo longioribiis ^ mem- 
brana interna gladlata^ membrâna interfemorali utrlnque ouda; 
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puec^ore^ abdominc dorsoque concoloribus^flavescenti-murînis. 
ï)cscTiplio. I^raîcedenli piajor. T?fasus spçciei praecedeniîs. 
Genae admoJum tumidae menUirucjue nuda , grisea. Ociiîi bro- 
minentes, atri. Dentés gcnerïs, sed ïneîsores inferîores iiiinu« 
ttsdinM , &olum leMîs ope disti»gtt«ndî. lingwt teumler {M^Hllosa^ 
<>][>lt]sit. Piii totios- corp€»ris ftilviilof rtseÂ, diittti, «o«ç«k»^ , 
^am in dorsf> paulo saturatiores. Minfibram «knim <ota<qtidii9 
vétktiiàt«) nîgra^ Caujda hanMiIoaibiulo, TerraeflsiûrnHy.nHylii/ 
iBcM}, Itbero aptctAaCa. Dig^ti podum loogi^ iÉig«ib(>s albîs , 
•OttUesimis^ -*** ICon^ ignotiv »^ Habitant m Cbile iiusfrAii» r»- 
pibus alpinis ad Aotaco. > • / . . 

63. Observations sur les CfiAVVES-lSouRis , et descriptiok 
d'une nouvelle EfipÈçE ; par M» Brehh , à Renlhendorf. 
( /wV, 1829, cah. 6,, p. 640). 

L'^uteoT avait déjà wifiba«4 dans i' Ormis que l«Sr fmDelkt lil^s 
CbiifiTes^otins vivent ensemble de» qu'elles, sont lëcoadm^et 
< qn^Hes l»abitei)t un iron cotninisn, dontdiee nekîsscat «p- 
procher âttciin mâle ( Yoy. ee MuUcttny Tom. XIV, n^ aBc ). 
Des ^dbiservations nouvelles kii ont permis de vénâer oe ftk , 
qui est surtout frappant chçz les Fetpeitiiio mœtula (çi BiHsh- 
stesinù. Les femelles restent ainsi rénnies , par douzaine «I plus, 
Jusqu'à ee qnVltes aient mis les petits an moiuy , et qii'«tles les 
ment de^é$« lf« âreltm s'est iégakM»ent«ssi»ré de «MMHreaa«|«AVdfes 
ne fost qu'un petit k la fois , et qite , s'il y en a deux > c'eat «jpe 
exception à ia règle générale, ain^i que cbes le genre biABiaiii. 
il a atissi oliseirvé que les Chauves-Souris se sfirvedt 'f itelqiie- 
fois de ievrs exH^émités antérieeres en guiae de ttaii>yet'q«ii'en 
ecla y ^les 'diffèrent des oiseaux <pii ne penveiit jamais 4Q jservir 
de leurs aîles pour retenir un objet quelcQnquei 

L'espèce qu'il décrit est désignée sous le nom de Vesper- 
tilto rufescens: a oreilles assez courtes^, renîFormes ;' à poît un 
peu court ; dessus du corps grisâtre , couleur de roullTe; 'des- 
sous gris, couleur dé rouille; aîlcs étroites; queue dépassant 
la membrane de deux; lignes et demie; envergure , 16 prfuces 
et denî* Cetto espéee ptéfitettC» dé' l%aaiogî«'aveo iAS< T* mupttda 
et W^. fsrragiAnuspt^km. JJbl desta-iptâon « M laiie Û*^fÊtm^n 
kfJàvU^ fçlmtàk j pnovanaiu d'iiM vm^ki i«iir ^tlmt^i ]iU 
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64. Description d'uh nouveau genre de rongeurs; par J. Le 
Conte. {Ânnals o/the LyceumofnaturallùstoTyqf New-York^ 
Vol. m, n*** 3 et 4, p. i3a ).Avec fig. 

Le nom de Psamniomys , que Tauteur donne à son nouveau 
genre 9 a déjà été employé dans l'Atlas du Voyage de M. Rup- 
pell pour désigner un genre de rongeurs difTérent de celui-ci. 
(Voy. ce Bulletin , Tom. XXI^ pag. 4640 Or, comme la publi- 
cation de M. Rùppeli est antérieure à celle de M. Le Conte, il 
s'en suit que ce dernier devra changer le nom de son nouveau 
genre. Voici du reste sa description générique : 

PsAMOMMYS : Dentés primorcs subexserti , superiores scal* 
pro lato aequali, cœstriformi. Molares abrupti, lamellosi, tri- 
torii contigui, segrè distinguendi , utrinque très, superiores 
subaequales , inferiores inaequales, posteriores mmoves. Rostrum 
brève , obtusiusculum ; rhincariam latiuscu'lum cartilagineum ; 
mire^ lateraliter pandentes. Oculi parvi. Auriculœ parv», sub 
vellere latentes. Cauela brevis, teres pilosa. Mamtnœ apertae, 
ventrales. P^^ef dbtincti ambuktorii, peiitadactyli ; digîtisex- 
ternis brevioribus; hallux brevissimus ; ungues quinque (ex- 
cepta hallucari ) falculares. 

L'espèce unique , P. pinetorum , vit dans les foréti de pins 
de Géorgie (États-Unis )y où on la connaît sOus le nom de 
Ground'Monsey parce qu'elle vit sous terre. Ainsi que plusieurs 
autres genres du même ordre, elle se creuse des allées sou- 
terraines; elle se nourrit principalement de racines, et cause 
souvent du dégât dans les champs de bâtâtes. Son poil est court, 
brun' en-dessus, cendré dans le reste du corps ; la tête est large 
et obtuse, les pieds lavés de rouge. Longueur du corps,. ^.P<^* 
./-; de la queue, 9 lignes. K. . 

65. Sur i^es Gerbilles, ou les espèces du genre Dipus; par M. 
LiCHTENSTEiN. ( Abhondlungun der kœnigL Actudemie der 
ff^lssenschaften zu Berlin , pour Tannée i8a5, p. i33. ) Avec 
fig; lithog. 

ç Lè^cabinet de Berlin est devenu très-riche en animaux de ce 
genres depuis les voyages de MM. Hemprich et £hrenberg en 
Syrie et de M. £versniam en Sibérie, et la monographie que 
fournit' aujourd'hui M. Lichtenstein ; peut être citée comme 
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Bii modèle de critique et d'éruditioD. L*aoteur commenGe par 
des considérations générales sur les gerbilles , puis il passe à la 
description de chaque espèce en particulier , en indiquant les 
synonymies. Voici quelle est sa distribution : 

Pieds de derrière sans éperon ou faux doigt. 

1? Dipus sagitta , Gm. , en Sibérie. 

a^ D. œgyptius , Hempr. et Ehrenb. ( Gerboise, Buff. ) 

3°Z). iocusta^ Iliig. ( Gerbo Allamand )• 

4*^ Z). telum Licht. , envoyée par M. Eversinam des steppes 
desKirgliis. 

5^ 2>. lagopus, Lichr., envoyée par JA, EversiDam des bords 
du lac Aral. 

6^ D. hinipesy Licht., rapportée du INil supérieur par lOf. 
Hempr. et £hrenb. 

Pieds de derrière avec un éperon en dehors. 

7® D* tetradactylus^ Licht. , dans les déserts de Lybie. 
Pieds de derrière munis de deux éperons, 

8° D.jacttlusy Gm.^ dans la Tar tarie. 

9^ D. decumanus ^ Lieht.^ envoyée par M. £versmam de la 
contrée de Slatoust , dans les monts Oural. 

i^^ /?. spiculnm^ Licht., envoyée de FAltaï par M. Gebler. 

il^D, halticuSylWig, 

1 31® D. pygmœus , Illig. 

9!^ D. eiater^ Licht., envoyée des steppes des Klrghis par M. 
Eversmam. 

14^ D.piatyurusy Licht., trouvée par M. Eversmam, à la ri--, 
vière de Kuwan-Darja , non loin de son embouchure dans l'A- 
ral. 

Toutes les espèces sont figurées à Texception des D, sagitta , 
iociuta et jacitius. Cette monographie a le mérite d'avoir mi^ 
plus d'ordre dans un genre fort compliqué jusqu'à présent, et 
de l'avoir nettement séparé des Mêlions , qai.ont toujours cinq, 
doigts aux pieds de derrière , tandis que les Dipus n'en ont que 
trois. K. 

66. Notice sur les BoEurs fossiles de Sibérie ; par M. Gl Fis* 
CHER. Avec fig. (Bulletin delà Société impériale des natura- 
listes de Moscou , a^ année, i83o , p. 80. ) 

Des deux espèces décrites par l'auteur, la prefnière est éé% 
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jig«é»iiNM le nom de Bos kttffivfn^ H sàûntiof^e^ outre \m 
\%tfel» ihl froBC , par le» ooraet droites à la base et par le pa« 
lâh trèsHlilaté. Cette espèce fosaîlc se rapprodie de i'Aiirod»! 
Je mnsee de Moscou en possède un cràoe presque complet qui 
Tient de la Daourie. 

La seconde espèce, £os can^UaUatms ^ ressemble au bœuf 
musqué d'Amérique ; elle se oetaclérbe par ses cornes rappro- 
chées à la base et séparées par un caiMil droit et profondément 
seiilpté. Le musée de Moscou en possède deux orânes fractu- 
rés. 

M. Fbeher aurait peut-être pu rapporter ecs télés à des es- 
pèces connues; mais ses recherches sur les corps fossiles p»» 
rnssent conduire , dit*-il , h Tidée cpte toute espèce fossile ost 
distincte des espèces vivantes. 

67, Oenitolociatosgava, etc. -^ Ornithologie toscane; par Le 
D^ Paolo SAvi.Tom. IL In-8^ de 383 p. Pise, 1829; imprîm. 
de Nistri. 

. Dons un précédent article nous avons rendu compte du 
Tome I^'^ de rOrnilholo{$ic toscane de M. Savi. (Yoyee BmOet^y 
Tom. XIII, n^ 14*)* Nos lecteurs se rappellent quo les descrip- 
tions de chaque oiseau sont faites d'après un mode uniforme, 
et qu'après le nom italien viennent les noms latins géaériqaes 
et SpMfiqûes adoptés par l'auteur, puis une {^rase caractètis- 
tique en italien et en latiu, enfin la description de diverses li* 
vrées d'âgil ef de sexes, puis la synonymie, les dimensions, 
les haMiudea et U» mœurs, et la moàe de propagation. Noms \o 
répétons, ce travail est fait avec soin. 

Le Tome a* commence à la XII* tribu des P^tssèrëi^ aux 
Gobe^flfoiiohes. Tel» sont les genres «t les espèces admis par 
IHnitettr: Si* g. Muscicapa : gràoim L«, aibkoUis Temm., ffK^ 
tItniM Ttmm. XIII* tribu : PIPILANTES. Sa* g. Risoulus s 
M^4i^ VtfîU; i^eapUitts Savi , Vicitl. f. fran^ pi G; 33* g. 
Paeus : S ^*9najor, L., cœruleus, L., ater, Jj,,palustris, L., éHs^ 
tatu^y L.» S 2. caudaius, L., biarmicus, L., § 3. pendulihm^ L« 
XIV* tribu : PRATENSES : 34* g. Motacilla : alba^ L., lugu- 
htis, Pallas, hoarnîa^ L., flava L.; 5® g. Anthus : aquaticus, 
Bechst., arboreus p Bechst., praUnsîs ^ Bechst., campestris, 

BMbsi., Êkimrii yieiU, XV* ^bu; CAaiPfi8X»l8 1 M* g. 
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AXAUDA : ôaiandra, L., cristata, L., arve/His, 1;., nrhcrea^Jj,^ 
cahindrelîa, Bonetlî. XVÎ* tribti : PASSERINI : 87'* g. Plectuou 
PHANES : lappomcoy Wills., nipatis, Mey.; 38® g. Ëmbeaiza : w/- 
liaria^ L., cirlus^Tny citrinella, L., ci'a, L., kortulanOy L.,^/i/e- 
nicluSy Jj.y paiustriSySsiyi, avec cette dîagnose : {Emberiza tectfi^ 
cibns subcaudaiibus alhisy rostio erasso, obêase); melanùcaphakiy 
Scopoli : 39* g. FRiPfciLLA : ( § i. Pyrgit^) : cisdipUia, Temfn.^ 
domestlctiy L., hispanîolonsiSy Temra., montana, L., (§ 2. Fww- 
cii.ii£ ) : eœlebsy L., monti/ringilla, L., ^nit^aNsy L., ( § 3. Cae-t 
DtTuiiEs ) : cardueiis yli.y spinus]^ L., ( § 4* LiHABiiE ) : cHrineUa, 
L., rufescens, Vieill., linaria, L., cannahina, L., monthtm, Om., 
(55. CoccoTHRAUSTES ) : serînus , L., chloris , L., incerta, Ilisso 
( B.OUX, Ornlth. Prov. pi. 78 èw }, petronta^ L., eoccoihraus-m 
tés, Temm.; 4o* g. Pyrrhula : vutgarb, Briss.; 4^^ g- Loxia: 
curvirostra, L., pyfiopsittacus, Becfast. XYII® tribu : Col-umbi- 
NI : 42® g. CoLUMBA palambus, L., œncu^ L., /iV/at, Briss., ft/i^ 
tor, L. 

ORDRE 3^ GALLINiE : 43® g. Pterocles : û/c/m/^i, Steph^ 
arenariuSj Temm.; 44"^ g» Phasia^us : cofehicus, L.5 4 S* ç. Ïe- 
TRAO : tetrixy L., urogaîîuSy L., bonasz'a, L., lagopuSy L.; 4^* g. 
PptRiNLX •.francol'musy h^ih^ pelrosa, I-ath., grerc^, Briss. /r^èz-o, 
Bris«.^ ctia^7*^«> Lath,, coturnix, La th.; 4?* g? Tvv.thi^ i gibralta- 
rtctf, Vieill. , andalussica, Vieill. — Appendi^^ ; g. Galï^us; Me- 
LElGRis : gallopavo^ L.; Numida; Pavo crîstatus, L. 

ORDRE 4®.GRALLiî: : F® tribu : Alectorides : 48^g.GLA- 
RSOiA ipratincola, Savi , {Gïàreota torquata, Meyer). Il® triira c 
Taghidromi : 49* g. Otis : tardai L., tetrax, L. ; 5g* g. Curso* 
Rius : europœns, Latîi.; 5i* g. Œdicnemus : -crepitems, Temm.; 
52® g. HiEMATOPOS : ostraiegns, L. ; 53® g. HniAirTOPtis : mela- 
nopterusy Meyer; 54® g. Charadrius^ ( $ x . PcArvxiHLBS ) :/>/ji-^ 
wVï//j, L., rnorinellus, L., (g 2. Tor<5«ati) j hiatkulay L., ruro^ 
niciw, Gm., cantianusy Lath. ; 55* g. Camdris : arenaria, lUifj. 
lïi* tribu : LtuicoLiB : 56* g. Squaïarola : hetpetioa^ Savi (v»- 
/z^f/fff meîanogaster, Bedist., Temm. ); 57® g. Vane^lus : enVlkik 
/wj, Meyer; 58* g. Strepsilas r.interpres, Leaoh.; b^ g, TovA* 
ïrtjs : pttgnax', Wills., giotth^ Becfest., fiisctis, Lcîsler, calidriêy 
Beclist., ôchroptts, Temm., hypoieucosy Temm», glareoUiy Teoiaiky 
^tagnatiiis, Bechst. ; 60^ g. Trinca : a^inOy J^y suharquatâ, 
'J^emm., Temmmckii, Leist., mmKêa, Leisl.j /^^wv^w» «^î (<wj$b 
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platyrhynca, Tcmm. ), mariiima^ BruoD., cinerea, L.; 6i* g. Li- 
xosA : ru/a, Brîss.^m&/a/ii£r0,Leisl.j 6^^ g* RosTicoLâ : vulga- 
ris. Vieil!.; 63* g, Scolopax ; major, L., gfdlinago, L., Breh- 
miif Caup., gailinula, L., 64^ g. Numehiu^ : arquata, La th., 
phœopus, Lath-, tenuirostn'sj Vieil). ; 65^ g. Ibis : Jalcinellus, 
Temm. IV® tribu : Heeodii : ^Çi" g, Geus : cinerca^ Bcchsr. , 
virgo; 67* g. Cigohia : Briss., aiba, Briss., nigra, Briss. 68^ g.; 
Aadca : ( s I. ardeœ ) , cinerea, L., purpurea, L., alba^ L., 
garzetia, L., russara, Lath.; ($ a. Botauri\ ralloides^ Scopoli, 
nxcticoraxy L., sieUans, L.; (S 3. ardeolœ ), minuta^ L. V* tri- 
bu : Latirostres : 69® g. Pi^talea : leucorodia, L. VI® tribu : 
HTCnoBATJE : 70® g. Phoevicopteeus : antiquorum, Teium.; 71® 
g. Regu&vibostea : avoceUa^ L. Vil® tribu : Maceodactyli : 
7^^ g. ' PoBPHYEio Briss., hjacinthinus, Temm.; 63 g. Raixus 
L. (Si. Ralli ) : aquaticus, L., {% ^' Cbex ) : crex^ L., ( 5 3- 
GALLiNULis) : porzana^ L., pusUlus^ Pallas, Bailtonuy VieilL : 
( S 4* Hydbogallinje ): chloropus^ Savi {^fulica chloropus ^ 
Gmelin ). 

Un troisième volume sera consacré aux Palmipèdes. 

Less. 

68. Remarques sur l'anatomie du Dbaco euscus ; par A. A. 
Sébastian 9 à Utrecht. [Bydragen tôt de natuur, fFètensk,j 
Tom. V, 1'® partie , p. io3.) 

• L'établissement de cette espèce de lézard volant ayant donné 
lieu à des contestations ^ et ses caractères n'étant pas même 
présentés partout identiquement , l'auteur décrit d'abord l'in-*' 
dividu sur lequel il opéra , et qui provenait de Java. Le devant 
de ranimai est d'un brun clair , le derrière plus fonce; au 
pourtour externe des ailes il y a de grandes taches d'un brun 
foncé ; à Tinterne et sur le dos de petites taches de la même 
couleur. Sur la tète est une grande tache ronde , foncée ; sur 
ses côtés une ligne brune qui s'étend transversalement presque 
•ao-^essus des yeux. Les plus grandes écailles sont sur le de- 
vant de la tête', sur les côtés du cou , sur le milieu du dos et 
sur les côtés de la queue et des membres ; les plus petites sur 
la surface antérieure des ailes et sur la partie étendue entre 
leurs nervures; sur la face postérieure des mêmes organes , 
ces écailles semblent même manquer tout-à-fait , du moins à 
l'œil nu. La poche gutturfile, d'un peu plus d'un pouce et demi 
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d'étendue; les ailes attachées à la face antériçure^ des parties 
supérieures de la cuisse qui se lie à la jambe par un repli de la 
peau y lequel s'étend plus bas que ne Tavait figuré Tiedemann 
sur le Dragon vert; la queue, sillon née par neuf rangées d*é- 
cailles qui la rendent anguleuse , tels sont les çarhctères qui 
complètent la description de l'individu , qui avait six pouces de 
longueur totale. Pour son anatomie , nous ne ferons mention 
que des différences trouvées entre Tobservation et ce que disent 
les auteurs. Les ailes sont formées par les six premières fausses 
côtes qui se prolongent latéralement et se couvrenLdela peau; 
tes cotes deviennent donc des organes locomoteurs ; déjà dans 
les serpens on voit qu'elles passent à cette fonction. Ce chan- 
gement d'usage est d'autant moins étrange que, vice versa ^ les 
pièces des membres peuvent remplacer les côtes en tant que 
celles-ci servent à protéger les organes pectoraux comme chev 
les poissons et les grenouilles. Malgré que le mode de locomo- 
tion rapproche ainsi les dragons des oiseaux , il ne faut pas les 
placer plus près de ceux-ci que certains autres reptiles , de 
même que les mammifères yolans n'ont pas plus de droit que 
d'autres à ce rapprochement. Les côtes alaires des dragons vont 
en diminuant d'avant en arrière , hormis la seconde , qui est 
un peu plus longue que la première, etc.* Leur moitié verté- 
brale est osseuse , l'autre cartilagineuse ; celle-ci ne s'étend pas , 
comme dans le dragon vert, jusqn'au bord externe des ailes, mais 
s'épaisSit et se courbe contre la côteimnniédiatement postérieure : 
cette partie peut être considérée comme représentant les carti- 
lages costaux ordinaires, etc. Outre les muscles qui vont des 
vertèbres aux fausses côtes, il y en a d'antres plus petits dans 
l'intervalle de deux côtes alaires. L'auteur passe à leur descrip- 
tion et entre dans beaucoup de détails. Il examine le mécanisme 
du vol dans ce singulier animal. Les muscles du ventre sont 
fort simples ; il y en a deux : un superficiel , longitudinjal , un 
profond , transverse. Quant à l'appareil de la nutrition , on re- 
marque d'abord la poche gutturale qui se perd dans l'œso- 
phage , et dont la membrane muqueuse forme beaucoup de 
plis qui ne se. terminent que dans l'estoroaç. Cette poche à été 
trouvé^ remplie de mouches, et de fourmis ; elle offre ainsi les 
plus grands rapports avec les sacs buccaux des singes , comme 
Vavait déjà dit M. Tiedçinann , et n'est point destinée , comme 
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le croit M. Carus , à recevoir siniplemeiit de Tatr. M. Sébastian 
la compare plus particulièrement au gosier des oiseaux de proie 
diurnes ou au sac guttural de VOUs tarda. Ce quli y a surtout 
de remarquable à celte poche , c^'est Xepigmentum noîr qui re- 
vêt la surface çxterpc de son enveloppe musculeuse, et dont 
Tanalogue a été trouvée par MM. Temmink elRudolphi sur la 
poule nègre , et par M. Vrollk sur le caméléon. Il faut remar- 
quer, dît l'auteur, que le dragoû disséqué renfermait trois 
oeufs dans cliaque oviductc , circonstance qui peut avoir des 
Rapports avec rcxistcncc du pigmentum particulier dont nous 
parlons. Il paraît qu'il y a une difTérencc entre le Draco fuscus 
et le viridis poin*la terminaison du canal intestinal , et surtout 
pour les particularités d'un cœcum qui se trouve un peu avant 
d'arriver h l'anus. Ces considérations mènent l'auteur \ mieux 
limiter les divisions en intestins gros et grêles. Enfin, M. Sébas- 
tian termine en signalant la découverte d'un prolongement li- 
bre qui existe dans farticulation du coude, et celle d'un anneau 
fortfiç de plaques cartilagineuses dans l'appareil oculaire. 

Ctf* M. 

C^ SVA I.ES «AftâCTlUBS rVkiS DB l'aHATOXIS rOUlL 9iSVX3faiI1A 

- .Lst sftftnvs viivtxjurx dks ker^eks Noif vÉiriMEux ; Méiiioii<e 
, k| H |Hréaettté à llnstitut le a5 octobre i83o » avec des pia»*^ 
' dies \ par M. Duveiuvot , professeur à Strasbourg. 

Des voyageurs au Brésil , en Afrique et dans Tlnde , rappor- 
tent que plusieurs serpens, regardés par les naturalistes comiiac 
innpcens , parce qulîs manquent de crochets en avant du pa- 
lais , sont cependant réputé^ très-nuisibles par les habitans du 
pays. Un point aussi important pour la science et pour l'huma- 
nité méritait d'être éclairé. M. Duvernoy a fait dans cç but un 
grand nombre de recberchès , non seulement sur les serpent 
qu'il a eus à sa disposition dans la belle collection du musée de 
Strasbourg , mais encore sur ceux du musée d'anatomle com- 
parée du Ja]rdin'dçS''Pïant€s, 

Il résulte de ^es observations que non-seulement les genres 
Dîp^as^ JÎQmaîopsîs ou Cerhçrus doivent être classés parmi les 
serpens venimeux 9 mais encore plusieurs espèces de couleuvres, 
confondues jusqulci avec les couleuvres innoeentes^ et dont }1 
faudra foire un nouveau genre. En effet, M. Duvernoy a décou- 



vcrc qu'il éxiatait ehe& ces serpens i «n «tnère ck la flérie 4m 
dents maxillaire», une aulre dent filiis grosso ; séparée des pt»^ 
nière« {Mr «a iatorrdlle vide j et creusée d^uii si)k>ft fkiÊ& ou 
modoa nMurqiif ie loag de sa eonvexité. Maïs outre ce crochet 
siièeiuié f <(|tti se trouve toojoars en arriére de h. série des maxti* 
latras^ les serpesf dont il est question, présentent encore uoe 
glande venimeuse , occupant en grande paitie ki place As \m 
^ande salivake sufr-inaxîlbiire des serpena inqocetis , a« de fa( 
glaadc vénimense dès serpens rénimcux ordisaires. 

J)ans tes «demiers (cratiiles , vipères 5 etc.) , la gkmdc an ve^' 
BÎafeiBistft, d'aptes ies recherches de M. Duvemoy, en nam 
sabslaaçe molle er spongieuse ^ protégée par une rarvetoppe &>« 
breuse pl«s ou m^ins épaisse ef ayant un canal excréteur uay* 
que qui s'ouvre à la base an crochet : cette glande est eonslaitt^ 
ment en rapport avec le muscle temporal antérieur , qui se 
détache en grande partie des lempes pour sç fixer à sa capsule ; 
elle a donc pour caractère très-particulier d'avoir un muscle 
soumis à la volonté pour la comprimer. Dans les serpens à 
croehets postérieurs , la glande venimeuse estégakmetit molle, 
spongieusd ec non granidense , ce qui la distingtie des glandes 
sallvaire9, ainsi que Ta déjà observé Schlegel ; tuais elle H*» 
jamais cette enveloppe épaisse -et fibreuse qui recouvre de toutos 
patts la glande venimeuse des vipères , des crotales et avtpea 
serpens venimeux proprement dits. Dans les serpens à crocheta 
postérieurs » le muscle temporal antérieur est à peine en rap^ 
port avec la glande tîo venin j qu'il recouvre un pe« dans 
quelques eas, sans âoute aussi pour laeom|n'imer, et $ous la*^ 
quelle il descend dans 4rautres cas , comme aous la glatide 'M-> 
livaire sus-maxilUîrc dans les couleuvres innocentes. 

Dans les serpens à crochets pçstérieurs , comme d^ns ceux a 
crochets antérieurs ^ la glande sus-maxillaire a été gênée' dans 
son développement et se trouve réduite quelquefois h Tétai le 
plus mdimeniaire. La glande lacrymale est toujours , dans le^ 
couleuvres innocenter > d'4,in volume qui égale au moins Iq 
globe de l'œil ; placée en grande partie derrière l'orbite 9 elle 
paraît jouer un rôle aussi important dans les venimeux à ero- 
ehets postérieurs que dans les serpens non vénimeuic ; tandis 
que dans les vénhneux ordinaires elle est souvent réduitu à s& 
i[»etita|>ortîttQ intr«i**orbitaire. Dans ce eas , le imisde lempond 
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antérieur , qui n'a plus pour fonction do la comjprimer , ap^ 
partient plus exclusivement à la glande venimeuse. 

' 1/ appareil venimeux des serpens à crochets postérieurs est 
donc beaucoup moins parfait , beaucoup moins propre à l'at- 
taque 9 k percer une plaie et à y faire pénétrer le vaiin , que 
celui des serpens à crochets antérieurs. A peine leur glande 
venimeuse peut-elle être un peu comprimée dans quelques es- 
pèces par le temporal antérieur ; dans d'autres espèces , elle 
est tout-à-fait soustraite à cette action. Ajoutez à ces imper- 
fections le volume généralement plus petit des crochets posté- 
rieurs , et vous concevrez facilement que ces derniers serpens 
sont bien moins redoutables que les 'venimeux proprement 
dits 9 à moins que la nature plus active de leur venin ne com- 
pense les imperfections de leur appareil dentaire. K. 

70. Analyse ghinique des exgrémens du Boa gonsteictox ; 
par G. BusGH à Bleckède. {Brandes , Archiv, etc., T. XXXII , 
cah. 2 , p. 228.) 

Quoique Ton sache déjà que les excrémens des reptiles con- 
tiennent de l'acide urique, Ton n'avait pas encore examiné si 
cet acide est à l'état libre ou s'il se trouve avec des ba^es. A cet 
effet, l'auteur a entrepris une analyse chimique de laquelle il 
résulte que les excrémens du boa sont formés d'acide urique , 
de potasse , d'ammoniaque , d'une petite quantité d'hydrochlo- 
rate de potasse et de phosphate de chaux , avec des traces 
d'une matière animale soluble dans l'eau et l'alcool. U est pro- 
bable que l'acide urique se trouve sous forme d'urate acide 
combiné avec la potasse et l'ammoniaque. 

71. Axtstote A-T-iL CONNU LE Protée [Protcus anguînus)} 
par M. MicHAHELLES. [Isis^ 1S399 <^&b* l^Hy p. 1270.) 

M. Michahelles prétend que non. Selon lui , Aristo^e n'a 
désigné sous le nom de xop^uXoç que des larves de tritons. 

72. Sua UNE NOUVELLE ESPÈCE DE ToxTUE ( CUmmys Sigriz) ; 
par M. Michahelles {Isis ^ 1829, cah. XII, p. 1295). 

Dans ses Icônes amphibiorum M. Wagler propose le nom gé- 
nérique de Clemmys pour les émydes. dont le plastron . est 
solidement fixé à la carapace, C'est à ce nouveau genre que sç 
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rapporte l'espèce décrite par M. Michahelles , et dont voici 

• les caractères : 

Testa humilis , ovata , margine integro non replicata , sor- 
dide olivacea , îrregulariter aurantiaco picta. Sternum antiee 

• non sinuatufli , postice bifurcuni , nigrum , albido macuiatum. 
CoUum et pedes olivacei striis auranliacis. Cauda macoKs an- 
rantiacis. Caput brève , robustum , sapra unîcolor olivacenoy y 

• infra macnlis parvis albo-flavidis pictum. ' 

L'espèce se rencontre dans les marais de TEspagne méridio- 
nale , et n'est peut-être qu'une variété du Testudo caspica ^ 

• ainsi que le pense M. Wagler lui-même. Au reste , l'auteur met 
en regard les earactères des deux espèces afin d'en faire res- 

• sortir les difFérences : nous devons donc aussi reproduire la 
description qu'il donne de cette dernière : 

Clemmjrs cacpica : Testa humilis, sobovata, margine integro 
replicata, sordide olivacea, irregulari ter sordide fusoo picta. 
. Sternum antiee subsinualum , postice bifurcum , nigrum albido 
macuiatum. Collum y pedes ^ raa</a olivacea , luteo striata. Ca- 
put gracillimum , supra lamina unica tectum , luteo striatum , 
infra luteo macuiatum. 

73. Batraciens nouveaux se l'Europe méridionale ; par 
M. Michahelles. [IsiSy i830y cah. 11, p. 191 ; et cah. viii, 
p. 806). Avec fîg. 

L'auteur commence par communiquer, relativement au pro- 
tce, quelques observations y desc|ueUes il résulterait que les ia- 

' dividus qui proviennent des environs de Yerb diffèrent de c^ix 
de la Magdalenengrottc : les premiers ont la tête bien plus 
courte, le museau moins prolongé, la queue moins longue mais 

. plus haute et plus arrondie vers le bout ; tandis que les autfes 
ont la tête et le museau plus allongés et la queue moins élevée 

• et terminée en forme de lance par une pointe obtuse. L'ouvrage 
de Rusconi donne la figure exacte du protée de la Magdalenen- 

• grotte; les figures publiées par Schreiber et Oken ont été faites 
d'après des protées de Yerb. Les préparations en cire qui ont 

. été faites à Vienne et envoyées à différens musées d'Europe, 
donnent une^ idée exacte des protées de cette dernière localité. 

i M. Michahelles décrit ensuite, un nouveau genre et deux nou- 
velles espèces de Batraciens. • 
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le plus , quant à sa conforinatlon , des salamandfses aqHatiqvkts 
ott trUooff. U a 4ié rapporté par U jy Waltl das environs de 
CbiclaiMi ( Ë^agne inérîdionale ). L'auteur lui inpose le tiom 
géaériqi» de Pieuradeles » parce qu'il a des cotes plus fMrfiûtes 
que tou« les autres batraciens. Voici les principaux caractères : 

PiiSi}ao«>ai.£s : Ceslarum paria perlîecta qtiatDordecica; c^put 
rotundatum , valde depresttiim, insigne étrçu, peculiari usais 
firoainUs posterioris supra orbitas. Palpekrm^ superior pari^ qua 
. iofrrioc esXi laagnitudine. Pcdes afiteriotes 4etradacty)i « pos- 
tici piealadaclTli ^ eiungues. Dentés liohiioii , aoiui > .i« «argiae 
îtttenil» lUAxâlai sviperioris et inferioris atque va ossibus palad- 
liis eoUoeati»---L'espèce unique s ^^* fyalUy eat cendrée eo-dos- 
sus avec des taches noires ; le dessous est de couleur d'aore 
poiutiU» d^Doir. LAiyneue est très- longue. L'arc , formé par 
}e CroBtai postérieur au-dessus des oriHies, dbliugue parfaite- 
tnesat ce çenre et rappeHe la dispositiott qu'on observe cbea les 
eft)codilcs«-*^L'aniinal est figuré ainsi que la tiàfce osseuse. 

Des deux nouTeiles espèces l'use est un tritoo et Taotre m|c 
grenouille. 

Le triton vient de l'Italie méridionale , des environs de 
îtonte Sîbîlîo ; iî est de la taille du T, aîpestris. L'auteur le dis- 
lingue par le nom et les caractères qui suivent : 

Triton nycthemerus : Caput dcpressum ; os rotundatum ; €or- 
]His nndique TerrucosMin ; cauda compressa lasoeoiata; pedes 
anteriores 4-*^post«4opes S^^actyli ç color ni^r^ linea aurab- 
Itaea in mcdso dorso et niargîiiibus ca«d« } veuter auraatiacus 
itttcttiis nigris. 

La grenouille vient du raidi de l'Espagne, des envimas de 
Maiaga; l'auteur n'a eu k sa dîspossiioo que des indivî^is tr^s- 
îevmes ^ qui cependant se dtstiugiiaieat par le dévaloppenwnt 
d'un stxtème doigt aus pieds de derrière; ce doîgt lait saillîe 
au-debors; il est pourvu d'un ongle et souSemi pnr isb os , ^e 
M. Mtchabelles considéra oonme une phalange (i). Il désire 
i'cspéce souB le nom de Baim oalettrmta ^ aviec lescaréctèina «ni- 
ippns t digitos pn^s secundus quavto longitHdiae fere «quaMs , 
nnguii aextt digiiî padis (battuois) in soalidibus perspinuia ni- 

<i) MmtL M Citvisiv ToMib» quUanlieiit U nidi«i«Ét do UaUmc doigt 
cbez quelques Batraciens f appartient a» tsCBIt dM, utr h$ mhf^$* 
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ger. M axilia mandibulâ longior, Qoiov oIlTaoeo^cinereus piiçtt* 
tuUs nigiis adspersus. K. 

découvert dans une marnière près de Moorstdmi (NeW'-'Jer*- 
sey); par le D* lëAjic ÏIats. ( Tmnâàtti ûfîhe Âmericttn philos. 
Sùc, Vol. in , a* partie , avril i83o.) Arec fig. 

Ce fragment 9 qui est en possession de M. Isaac Lea, «ion- 
siste en une portion de la tête et de la mik^hoire inférieure. La 
forme du fossile le rapproche du genre Saurocephalus étabft 
par R. Harlan {Voy. ce Bulletin , Tom. IV, n** 1 19) ^ et l'auteur 
aurait pu peut-être le ranger dans ce genre ; noais il a {N%férc 
créer un genre nouveau sous le nom àe Saurodon^ se caracté- 
risant principalement par les dents dont les corps se toucheat 
partout et par une série d'orifices gui existent au-ded«tBS de 
chaque arcade alvéolaire pour le passage des vaisseaux et aerfe 
dentaires ; en outr« la rangée inférieure de dents rentre entiè- 
rement dans la rangée supérieure. L'espèce unique, Saurodon 
Leanus y dédiée à M. Lea, se distingue par les dents lûgi'ûis , 
comprimées et recourbées vers la pointe. 

75. DbSCRTWIOK dVïTÈ ïTdtJVlSLtE ftSPACE DK Pt^RODACTIfX* ; par 

M. LE Comte dk M iiirstEE ; avec i planche. {Nova acta naùtrœ 
curiosortet/t , T. XV , pars I , p. 5 1 .) 

L'on connsut aujourd'hui quatre espèces de ptérodactyles , 
celui à long bec et celui à court bec, le Pt, macro^yx (1) et le 
Pl grandis [2.), M. le comte de Munster vient d ajouter une nou- 
velle espèce à ce genre extraordinaire. C'est. dans la collection 
du D^ Schnitzlein, à Mouheim , qu'il a découvert le fossile qui 
fait le sujet de sa description. Le squelette de l'animal esl enr- 
gagc dans une table de pierre lithographique, laquelle provient 
d'une carrière du district de Monheim ^ la même que celle où A 
été découvert , il y a i5 ans ^ le Crocodilus priscifs de Somuse- 
ring. Il ne manque à ce squelette que la partie supérieure 4e la 
tète avec la mâchoire d'en-haut, les mains et les pieds. Les dif- 

(i ) Voy. notr« Bullet,, Tom. XVîtï , n* a35. 

(a) Décrit par Soemmerlag dao* lea Ùenhchri/ten der Académie tu 
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férentes pièces ont conservé leurs rapports naturels. Cette nou- 
velle espèce se distingue 

1° Par la largeur de la mâchoire inférieure en comparaison 
de la longueur. 

2® Par le rétrécissement que subit chaque branche de cette 
mâchoire vers Textrémité antérieure ; daus le Pt, longirostris 
les branches de la mâchoire deviennent au contraire plus larges. 

V^ par les dents qui sont plus longues et plus fortes en com- 
paraison de la mâchoire ; il y en a i6 de chaque côté de la 
mâchoire inférieure. 

4^ Par le col qui est plus court ; on ne distingue que trois 
vertèbres cervicales , qui ne ressemblent pas à celles des autres 
ptérodactyles , mais qui se rapprochent pour la forme de celles 
des Monitors. 

5^ Par la l«)ngueur plus considérable de la colonne verté- 
brale , en proportion de la mâchoire inférieure qui n*est guère 
plus longue que celle du Pt. longirostre. Il y a 19 vertèbres 
dorso-lombaircs. 

6® Par la grosseur relative des 4 ou 5 premières côtes. 

7** Par la petitesse de la queue. 

8^ Par le développement extraordinaire du sternum. 

9^ Par la longueur du tibia comparée à ceUç du fémur. 

10. Par la présence d'un péroné dont on n'a pas trouvé de 
traces dans les Pt. longirostre et crassirostro. 

Longueur delà mâchoire inférieure, 3 pouces 5 lignes; des 
plus grandes dents , 1 lignes ; du cou , i pouce 8 lignes ; de la 
plus grande vertèbre cervicale, 47 lignes; depuis la i'* ver- 
tèbre dorsale jusqu'à la i"** coccygiennc, 3 î pouces ; de la 
queue, 6 lignes; du fémur, a pouces; du tibia, 2 pouces ixlig.; 
de l'humérus , i pouce lo lignes. 

L'auteur a désigné sa nouvelle espèce sous le nom de Pt. mé- 
dius ^ parce qu'elle tient le milieu , pour sa grandeur, entre les 
ptérodactyles connus et une espèce plus grande que possède 
M. Goldfuss et dont nous allons parler. 

76. Desgbliption de plusieurs reptiles fossiles; par m. Gold- 
fuss; avec 6 planches. (I6ùL, pag. 63.J 

L'auteur s'occupe successivement des objets suivans : 

I. Il décrit sous le nom de Pterodacfylus crauirostris une 
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sixiènie espèce de ce genre curieux. Ce fossile , qui se distingue 
par sa grandeur et un bel état de conservation , a été découvert . 
dans les carrières à pierre lithographique de Sohlenhofen. 
Toutes les parties s'y trouvent à l'exception de la queue et de 
la fin des extrémités inférieures. La tête , qui est entièrement 
conservée y est courte par rapport à l'étendue du reste du corps; 
les dents ont la même confijguration que dans les autres es- 
pèces ; elles sont reçues dans autant d'alvéoles distinctes ; les 
dernières , qui se trouvent à peu près sous le milieu du crâne , 

sont les plus petites ; formule dentaire , .* , — • Il y a 7 

3 • 3 ■ xo 

vertèbres cervicales, i5 dorsales , a lombaires et 2 sacrées. Il 
paraît y avoir i5 paires de côtes. Les os des hanches se distin- 
guent par une sorte de prolongement en forme de lame; ce 
prolongement s'élève sur la crête iliaque , au-dessus de la ca« 
vite cotyloïde; il est rétréci a son origine et se dilate vers le 
haut. Nous ne pouvons, du reste, reproduire tous les détails 
ostéographiques dans lesquels entre l'auteur , à la savcinte dis- 
sertation duquel nous sommes obligés de renvoyer; nous re- 
grettons seulement qu'il n'ait point résumé dans une phrase 
spécifique les caractères distinctifs du nouveau fossile. Voici 
les mesures: 

. Longueur de la tête , 4 pouces a lignes ; de la mâchoire infé- 
rieure , 3 pouces 8 lignes ; du cou , a p. 9 1. ; depuis la 8* ver- 
tèbre jusqu'à la tubérosité ischiatique , 5 pouces ; longueur de 
tout le corps , jusqii'au bout de la mâchoire supérieure, la p.; 
de l'omoplate, i p. 9 1. ; de la clavicule , i p. 8 t !•; du ster- 
num , 9 i lignes ; largeur du sternum , i pouce 3 ? lignes ; lon- 
gueur dé rhuraérus , i p. 10 1. ; de l'avant-bras , 3 p. 6 1. ; da 
carpe et du métacarpe , 1 p. a 1. ; du doigt indicateur , 1 pouce 
4 ^ 1. ; de là première phalange du petit doigt, a p. 7 ? 1.; de 
la deuxième, a p. 9 l. ; de tout le bras, 16 p. 10 ? 1.; de Tos de 
la hanche, i pouce ? ; du fémur , a p.; du tibia , a pouces 10 f. 

Il semblerait , d'après les marques qu'on observe sur la même 
pierre , que les ptérodactyles étaient couverts de poils et peut- 
être même de plumes. 

II. L'auteur décrit, en second lieu, une tête fossile sem- 
blable à une tête d'oiseau ; mais les dents qui l'accompagnaient, 
font présumer que la tête appartenait à une espèce de ptéro* 

B, ToMB XXin. — Octobre i 83o. 9 
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dactyle, qu'il désigne provisoiremenl sous le nom à*Ormthù^ 
çephalwf Munsteri. La pièce ^ qui est enCre les ni«itks> du cen^a 
de Munster y provient des carrières de pierre lithographique do 
Monheini. 

in. Le. troisième fossile , dent parle M^ Goldfussi est un 
petit sauiien ^ dont le squelette est engagé dans une table lithon- 
graphique provenant également de lifonheim* L'auteur le dis^ 
tingue par le nom de Lacerta neptunia / cette espèce diffère du 
lézard ordinaite de nos jours par un plus petit nombre de câces 
et de vertèbres doraaks, par des dents moins nombreuses mais 
^Ibs gt'andeS) par la plus grande largeur des côtes; enfin, l'es- 
pèce fossile est plus petite. £Ile a 7 Vertèbt'es eervieales^ i5 
dorsales 1 2 sacrées ? ^ et a5 caudales. La mâchoire supérieure 
présente 26 dents. 

ly. L'auteur parle ensuite , sous le nom de Rana diltipiàna ^ 
d'une grenouille fossile un peu plus glrande que Id grenouille 
erdinaire^ dont elle se distingue pdr la brièveté du corps en 
comparaison de la longueur de la tète. I>ans la gren6fiill« verte^ 
en effet, le corps a deux fois et demie la loo^eur de la tétei 
tandis que dans l'espèce fossile il n'a qu'une foi» et demie cette 
longueur. Dans cette dernière espèce « la colonne -vertébrale 
est composée de 11 pièces , savoir: 5 vertèbres dorsales^ 4 sa^ 
crées et a coccjgiennes. Cette espèce a été trouvée dnns le 
lignite schisteux des environs de Bonn. 

y. C'est dans la même localité qu'ont été trouvés les restes 
d'une petite salamandre ^ lohgue Seulement de a pouces et demi, 
distincte des salamandres aquatique^ pat la largetir de sa tête , 
et de la salamandre terrestre {Kir la position reculée des or^ 
bitcs f et par une con6guratioti différente des os du cràoe. 
L'auteur lui donne le nom de Sâlamandra ogygia, 

yi. Sous le nom de TrUon noacÂkits, il décrit les i^tes ioê^ 
ailes d'iu petit batracien » qui Avait uo peu plus de detiiE policeft 
de long, et qui se distingue principiiletnent de ses confinerez 
par la configHration du crànei U a été IroilVé «kms U mfoie 
formation» 

ylL Enfin , Fauteur décrit et figure une dotd)le impression 
de peaii de serpent dans le li((nUe. Il Mttaahe àee feasite le liom 
â!Q/tàù dubiu^ 
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77, Sur les espèces du genre Esturgeon, appartenant aux 
;raux de l'empire russe ; par M. A. Lovétski (Nouoi Magazîh 
îestéstpénnoï istorii. — ^Nouveau magasin d*hîstoîre naturelle, 
cle physique , de chimie et d*économié , publié par J. fivi- 
GOUBS&i. Moscou , i8aS, Tome 11; n** i , |)ag. if| — àa; 
n®a,pàg. 73 — 79,etn'* 3, pag. i45— i5o). ' ' 

Ces {Kitsaom Vivent générali^oleiil en 4il9up«s .«isirépiiaiiient 
soailirtftaes.dàiis kmer €aA|)i4îBB6 eï daaa U mc&^.Koîce f iii«H 
que dans les fieotès.et rivières, qui s'y rendeati Ositiittieé é»^ 
fèces 3e tredteiit anssi dans lés flèiivéi el.. leurs afilûem qci 
"vcrseot iewrt eatix danb la mer Ôiactale; maïs il- est «ases rare 
Ad naeottlrair^es cstargeons âans-liE» Hvièrtfs-<}ui tao^erit-daés 
la niM' Mlîqiievdafks la mer d*Allemâgtie y dai» 
fiée' ^ • dans VOcé&n AtlânUq«e* 

L/auteai? parlé des six espè<^ suivantes : 1^ Jidpense^ Stmia^ 

L'estvrgeon ordiasire («^. Sèurio) vit en grande troupes «ialib 
la nwt Caspienne <^ dans la mer Noire ^ d'où il remoaM datts 
jl^esifile tôtrtes les rînères qui y af]9uei|C ; on le tencoatra rU- 
teiaent oa beauoonp moins souvent dans les rivières qtii verseac 
learsvftait d^nsiam^r Baltique et dstas l'oééaa orientai. Oès ks 
«oiliia«ae^iMi^iit û» la débâcle des glaces ^ jnsqa'ao aiifiea di; 
l'ét^ ) les esuwge^s entrent dmais \ifs fleuves et les rivîévt»u Le 
premier molif qui les y amène , est pour déposer letti^ ftat y «t 
tWà Mite épdqnt^ ptitilcuiiéreioent qu'oa les y t)è«lt«e|iahon- 
^^afMe. Ib liivem^ t daAs la mbt et tels golfefr. On reUMn^^aé danns 
les emfroits peu i^rofonds^qu'Us MM assemblés en gnNl^ësooii- 
KMéruliles et dat)^ wn étaft de tototticil lélknrgique. €ei km 
tfMfefefuaiioïi A& l'estifir^coti ooitiHHin , permet d'en falirè'Sotiê 
la glat^ une péché très^pi^oduttivé à T^iée de c^oe^ eu Ina^^oite 
fixées à dés pei«lies. .1 

H s6 noufdlt de «iMtiie^eflfax) de haM«^ ^ atHMs péêlfi 
fiôiasotô. ' i 

ïls^fbttile dan» Itfi feitts dft Tést^f gèoit éoAMtfâny cmàim 
émtk isénx du'HÀ^i^seii ^ m&t pfodticfioti éfAtiAeme t^yeimtéè ^ 
ttofre à la ^l'eoâfft^eiiee. lie pe^ff^ t^î^ attribue ^^itrlti 

I ' ■ * ' * I * I I » 
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extraordinaires à cette espèce de calcul , et l'achète à des prix 
très-éicvés. 

TJAcipenter Schypa Gm. (en russe, Osêtrovoi Chip,) qui se dis- 
tingue par le prolongement et l'acuité du museau, a une chair 
moins jaune que Testurgeon ordinaire ; on lui trouve générale- 
ment plus de saveur. On le trouve dans la mer Caspienne , le 
lac Baïkal , le Volga , etc. 

Le Hansén acquiert une longueur de a toises et plus ; son 
^ids petit s'élever jusqu'à 800 kilogrammes. La femelle est en 
général ptus grosse et plus longue que le mâle. Us vivent dans 
la mer Noire , dans celle d'Azof et dans la mer Caspienne ; au 
-printemps, des troupes nombreuses de ces poissons entrent 
cbins le Volga ', le Don , le Danube, pour y déposer leurs œufs. 
Us préfèrent cependant frayer dans les golfes et anses de la mer 
qui se trouvent abrités et iranquilles. £n automne, ils retour- 
nent à la mer. Comme ils né sont pas sujets à l'hibernation ; la 
•péohe d'hiver s'en fait à l'hameçon amorcé avec des petits pois- 
sons. A l'extérieur la couleur de cette espèce est généralement 
blanche excepté sur le dos ; sa chair est aussi de cette couleur , 
•d'où lui vient' probablement son nom de Bièlougà. La chair et 
le caviar de Bièloug sont moins estimés que ceux des autres es- 
|ièces d'esturgeons. Leur vessie aérienne communique aVecl'es- 
'tbmac par un canal court mais assez large. Si on la presse avec 
là main , et qu'on en chasse l'air avec une certaine force dans 
i'^stomàc, on occ4isionne un bruit qu'on a comparé au mugis- 
sement du bœuf. 

L'opinion de Pallas » que les Hausen mugissfnt lorsqu'on les 
tire de l'eau , et que cela provient de l'air que le mouvement 
violent fait sortir de l'estomac^ n'est pas tout à fait exacte, 
puisque c'est le passage de l'air de la vessie dans l'estomac, par 
le canal dont nous avons parlé » qui produit ce bruit extraor- 
dinaire^ ainsi que j'en ai fait l'expérience, ajoute M. Lovétski. 
L'auteur observe en outre qu'on trouve dans les reins des indi- 
vidus les plus grands et les plus vieux un calcul dur, blanc, dont 
la forme approche de celle d'un œuf aplati; on l'appelle 
pierre de Bièlougà (nom russe du Hausen). La composition 
intérieure en est rayonnée du centre à la circonférence. £n Rus- 
sie , oa achète très -cher cette pierre , à laquelle le vulgaire at- 
tribue de grandes vertus diurétiques et lithontriptiques , ainsi 
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^16 h propriété d-anu^ner à xaié heureuse fin les âeeoiidieai«iis 
laborieux. 

VAcipenser rtmUvtnins paraît n'a voir jamais été' décrit. Pal* 
las le mentionne à la vérité, n^s^is seulement comme uneTariété 
du précédent , dont il ne différerait que par la longueur 4v 
rostre et par le nombre des boucles. Cependant l'auteur lui re- 
connaît des caractères sufBsans pour former une espèce parti- 
culière. Il a la tcte alongée et conique; le rostre aplati, droit, 
plus court et plus obtus que le Hausen ; la bouche d'une éten- 
due transvei^âle moindre que ce dernier; le corps est plus alon- 
gé et moins renflé ; il n'est couvert que do trois rangées de bou- 
cles : l^ane dorsale et les deux antres latérales; le ventre en est 
dépourvu , et n'offre point de callosités épidermiqnes ni sousr- 
cutanées. Cette espèce n'est pas si longue que \Acip. Huso\ le 
dessus est d* un bleu grisâtre, le dessous blanc. Sa chair, est 
blanche et plus savoureuse que celle du Hausen. JJAcip.nudi- 
veatris se trouve principalement en Sibérie, dans le lac Aral et 
dans les autres lacs, qui, à des; époques très-<tnciennes, avaient 
probablement des communications avec la mer Caspienne.l 

L'Jcip, steUatus habite les mêmes mers qiie le Hausen, d'où il 
se rend comme celui-ci, au temps du frai , dans les mêmes af- 
flnens, le Volga , le Dnieper, le Don , le- Danube > etc. Il quitte 
les mei^ et se dirige vers les golfes et les rivières , aux mois de 
mars et d'avril. Ces poissons remontent en colonnes très-nomr 
breuses , et leur marche est si rapide que les eaux en sont for- 
tement agitées. Généralement* la chair et le caviar qu'ils four- 
nissent sont beaucoup plus savoureux que ceux . des Hansens» 
La coUe de poisson qu'on en tire est aussi plus estimée. 
Leur longueur va jusqu'è 4 pieds; leur.poids dépasse rarement 
i6kil.. 

VAmp. rhutenus L. ou pygmœus Pall. (Sieriwd) habite la mer 
Notre, la mer Caspienne, l^Ckéan septentrional et presque toutes 
les rivières qui y tombent, telles que le Volga, l'Oka, le Dnieper^ 
le Danube, etc. ; mais on ne le trouve point dans la Pétchora, 
la. Neva, ni dans le lac Ladoga. Leur chair est la plus estimée 
et leur caviar, est beaucoup plus recherché que celui des autres 
espèces. Non - seulement on fait le commerce des sterliads ge-^^ 
Içs, mais il# sont a\;issi vendiis vivons, et. pour cela les pécheur^ 
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kftMMpoHeiit dans leua lMt«»tt«rTivMHni» Aiod ifi^m te wîc 
à Moscou et à Pétei*sbourg. 

. Cette moûee de M., h&vé^slkk «^ aeson^MgDée de phmches 
gmées où aont figwrée» loutos ks «spAoet d'estuigeona s««as 
qu'il drartt F. Uisus. 

7^» ÀTLi^s zuR ReisÊ im nqeedlichen Africa. — Atlas pour 
sefvîr au voyage de M. Rûppell dans la partie septentrîoQaTe 
de rAfrique. — AiTimaux jNVEETiÎBRis publiés par MM. 
EuppELL et Leucrart. (Voy^le Biilietîn, Tom. XXII, N* 273.) 

Ge^bel atlas ne eontient en faîl d'a^niAux invertébrés , qœ 
des mollusques et des noophytes^ La publication des aaimai» 
«rtieulés qoe M. Hûppell a rappoitcs de sen voyage aurait sans 
dôme entriiûic la Société de Senkenbetg dan^ des dépenses tvop 
considdieble& Cependant il faut espérer que M. EuppeU ne tar- 
dera pas à publier ailleurs les animaux de cette classe , dont les 
ionistâcés forment sans doute la partie la plus intéressante. Vcnei 
*9e que contient cette dernière partie de l'Atlas ; 

MMêêsques. 
' CvQiTDROsapiA, nouveau nom gcnérigoe pour indiquer le Cé- 
phalopode que M. Blainyiile a déjà désigné sous le nom de i&s^ 
/libi^eek^., comnie division de gctore^S^a^ et dont M, deFé- 
russae a fait un nouveau genre en lui conservant la dénoimna^ 
ikm donnée par M. de BlainvilW. Le nom donné par le savaat 
IWinçais devra être conservé comme étant le plus ancien. Une 
seule espèce décrite et trouvée par M* Rùppeii, le Ch, hUgi- 
-rt^rmh (pi. £ dos invertéh.^ fig. i. ) , a été trouvée dans la 
mer Rouge , près de Mohila , et die est nouvelle et diatinclc 
^es doux espèçeë indiquées par M, de Férussae. 

M. Riippcll nous fait connaître plusieurs Nudibranches-tfort 
intéressansi surtout de très-beaax Doris;.notts nous hpmeions 
à signala!* leur phrase spécifique , le temps ne nous permettant 
pas de nous livres^ à leur sujet, à des recherches synonymîques. 

D^pis séUigttmea {^]. 8> fig. x }. N.sp^ Colore corpoids smi- 
guineo , pallie albo*limbato; dorso convexo, in ntroque latete 
tmtkïAf e lineolis numerosis albis , brevtssimts , transvarsis oom- 
posita, notato. Branchtis 6 ramosis^albidè-roseis. Teeuvée ppès 
de Ter. (lOngoear, 6 pouces.*— A /nesafa (pi, 8, fig. a). N^ êp. 
Colore fumatO; in dorsi pedio obscuriore } branchiis 8 pinnatis. 
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reo; pallio pede branchiisque albo-limbatis. Branchib % coa* 
^amuis, pûimatîa. Trouvé près <]e StiQz, Cette espèoe se rap- 
porte vraisemblaliieinent à celle qui est figuvée dans la Desctipê. 
i£^/'jS^j977^0, Gastéropodes (pL i, îk^. x),au2).^S9KimFéras^ mai» 
on peut en douter, et cette synonymie a besoin d*étre Térifiéev 
*^D, punùiata ( pl« 9 » fig. i )• D, Colore corporis griseo; dorto 
oonvei^Q, albo otgroque punctato. Branchiis 8 nigricantibus , 
pinnatis. Cette espèoe est figurée dans \vl Dese. de VÉgfpte^ 
pL T , fig. 3, fl-c {D. iigrima Férus. ). -r-/). quadricoior (pi. 9, 
fig. 2]. N, êp. Colore indico^ dorso Utevibosqve corporis oasru- 
leo^striatls; pallio et pede iimbo citrino alboque omatts. Ten- 
taculi^ duobus superioribus et -branchiis X2 pinnatis citrinîs. 
Long. , ai lignes. «- D. obsoleta (pi. 9, fig. 3). N. sp. Colore 
dilutè-latteo , dorso venulis pallidè-aurantîacis notatO| pallU 
marginibns limbo aprantiaeo et atro-^caenileo ornatis. Branehiis 
la pinnatis. -^l^* uneioria (pi. 9, fig. 4)* -^. ^« Colore laeteè; 
pallii margine sulphureo-lirabato; dorso venis punctisquo san- 
guiaeis notiito. Brancbiis 19 drctter piunati^,^--/). pudchella 
(pi* 0« %• â)* ^» ^P» Colore eorporis flavesoentef albo ; dorso 
lateribusque verrucosia, verruois aurantiaeis ; tentaculis supe- 
rioribus , pallii partisque posterions pedis marginibu^ viola- 
ceis) branchiis aS oircitev pinnatîs.'t^/^./iai/itfa (pi. lo, fig, i ). 
N,sp. Colore opalino, dorso lacteo^liturato; branchiis et limbo 
pallii pedisque sulphur^is. Bvaochiis 8 pinnatis. — D, impudica 
(pi. 10, fig. 2, a, by c),N. sp. Colore dilut^-^laoteo ; tentaenlis 
superioribus^ màentis ocellisque dorsalibus, t^ranchiis pedisque 
limbo aurantiaois ; dorso tuberculato. Branohiis xa pinnatis , 
médium dorsi versas attis, Pailio tndistine^o. Trouvée près de 
Tor. — D. infurcata {p\. 10, fig. 3). Corpore flaTeseente-^viri- 
di 1 suprà passim granuiatOy maoulis pnnc^^sqoe fnscis et nigri* 
cantibus ubiquè marmorato. Tentaculis superioribus branchiis- 
que 1% pinpatis) ri^besoentibus. Cette espèce se irapport« peut- 
étreà la figuré donnée dans la Deser^, tk i^Égyp^ y ôastérop., 

p!. I, fig. 7 (1). variegata Férus.) D. sonUda, Dorso ubique 

tuberculato ; colore badio^ tnbercalls lucldiorlbos. Branchiis 6 
r^n^Qsis. CçttQ espèce,, $eloi} M. KUppell, est cellç (jui sç trouve 
^m TAdfts çie k ffmt d0 l'j^grp^i Ga^t^rpp., pi. i ^ pg, 5, gi 
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celte «ynonymie est. exacte, ce serait leD. coneennica de M. de 
Férussac. 

. Plocamophbrvs ( I ) <pl. 5 , fig. 3 ). Pfouveau genre voisin 
des Doris , ayant les caractères suivans : Corpore nado , eion- 
gatù f Horifltformi; dorso convexo ; ore simpUci infero^ utrinque 
ttntociûo armato ; in margine anteriore suprà oris apçrUtram 
4€i9UiciUis pluribus ramosis ; in corporis superficie anteriore dao^ 
Jms aliis tentaculis retractUibus ; ano in médium dorsi posiio ; 
branchiis ramoso^pinnatifidis circumdato ; aperiuris ^eniudibut 
in latere dextro, La seule esfïèce connue, PL ocellatus^ a été 
•trouvée dans la mer Rouge, près Tor, sur un corail. 

Tritonia. La pi. 4 des Invert, contient la figure de 3 nouvelles 
Tritonies, les T, rubra^ glauca et cyanobranchiata , qui ont 
été trouvées, près de Tor, dans la mer Rouge. En voici les 
phrases. 

71 ri^ra , colore roseo , dorso lateribusque tuberculatis; ten- 
taculis anterioribus lobatis , lobîs sex ramosis ; branchiis in 
u troque dorsi latere la. ' 

T. glauca (a), colore corporis branchiarumque glauco, dorso 
' maculis obscurioribus marmorato, laevi ; tentacuUs duobus an- 
terioribus coadunatis, multifidLs; branchiis in u troque dorsi 
latere 9-10. 

T. cyanobranchiata , colore corporis aurantiaco ; dorso tu- 
berculato, mascuHs irregularibus nigricantibus aspeiso; tcn- 
* taculis duobus anterioribus divisis quadripartitis ; branchiis 
caeruleis , in utroque dorsi latere 9. 

Eolida belia (pi. 10, fîg. 4). N, sp. Colore corporis cameo , 
branchiarum in utroque dorsi latere seriebus pluribus transver- 
sis; branchiis compressis, apice sulphureis. Tentaculis 4. Près 
de Tor, entre les corallines. 

PhflUdia trilineata Cuv.'^Ph, pustuiosa Cuv. (pi. 1 1 , fig. i , 
a,b). 

(i) D«irX6)ca(^oc, cirrhus^ eincinnut, et 9&ptt> ^fir^ Le genre P/oeomo- 

^ pherus amsî que ions les genres nonveaax de Poissons et dlnvertêbrés 

qni ont été décrits dans cet AtUs, ont été établis par M. Ràppell; c*est 

donc à tort que M. Gavier {Règne anim. , Tom. III , p. 5i , nooT. édit.) 

attribae ce genre à M. Lencksrt, en transformant le nom eu Plocamoceros 

(2) Voy. la Description de l'Egypte, Gastérop., pî. II» fig* i (Si le 4es« 
siii est exact , ee ne peut être Tespèce de 1# descriptiop de T^gypte dont 
(e fond est rayé |i|ar))ro de blanc}. ' 
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l^ïeurohrànchus Forfkalii (^\, 5, fig. a ). C'est l'espèce repré- 
sentée par Forskal sous le nom de Lepus marinus^ et considé- 
rée par Lamarck et M. Cuvier, comme pouvant se rapporter 
an PL PeronU7—PL citrinus (p\, 5, ûq, i ). La figure de cette 
espèce se trouve depuis longtemps dans la Descrrpt. rie VEgypte^ 
Gastérop., pi. 3, fig. i; Tanimal vient d'être désigné, dans le 
texte de cet ouvrage, sous le nom de PU oblonqus. Conséquem- 
ment les PL oblongus et citrinus sont synonymes. 

Aplysia argus (pi. 7 , fig. i ). iV. sp. Corpore olivaceo, dorso 
maculis ocellatis ubique sparsîs ; ocellis è macula albida fusco* 
margiaata compositis. Hab. la mer Rouge, près de Tor. Elle 
se rapproche des A. deictylomeîa et Protea de M. Rang, et c'est 
vraisemblablement la 1'® de ces deux espèces. 

Notarchus lacùtiatus (p\, 7 , fig. 2, a, b,c). Cette espèce est 
probablement la même que celle qui se trouve figurée. dai)S 
la Description de l'Egypte ( Gastéropodes , pi. a , fig. 2 ) , sou3 
le nom de. Bursalella Savîgniana , mais dont le dessin paraît 
n'avoir été exécuté que d'après un individu conservé dans Tal- 
cool. Ce serait alors \Aplysia Savigniana de M. de Férussac, 
mais il est encore permis de douter de ce rapprochement. 

JBulla smaragdina (pi. 11, fig. 2, a,b,c, d), N", sp, Corpore 
smaragdino 9 colore dilutè-viridi intermixto; tentaculis indîs- 
tinclis; testa fragili , exigua , pelluoida, alba, vix înflexa; co- 
Inmella spiraque destituta. Trouvée près de Tor. 

F'ermetifs inopcrtus (pi. 11, fig. 3 , a , 6, c), N,sp, V. sine 
operculo. Testa satis crassa , posticè spiris nonnullis majoribus 
finiente; colore aeruginoso. Vit en réunion, attaché aux rochers^ 
près de Tor. 

P^rmopkoras australis Lam. (pi. 10 , fig. 5 , a, ^, c). 

7^oophyt€S, 
Holothuria umbrina (pi. 2 , fig. 4 ). N. sp. Oris apertura in- 
fera; teutaculis 2o,apice caerulescentibus , dilatato-pellatis ; 
colore ubique 'flavescen te fusco ; doiso tubercttloso., tuberculis 
apice nigro punctatis ; pedicellis inferis , ubique spar»is.'{Hab. 

ê 

la mer Rouge , près de Tor. 

pHAScoLosoMA (pi. 2 , fig. I ct 2 ). Cc gcurc, qui a étéétabli 
pomme nouveau par M. Leuckart (i), n'est que le genre Sipun^ 

(x) Brèves animalium quorundam maxime expqrt^ mqrînorun%desçjrw-' 
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wbts. Deux «cpèee* loni déofîteii tpua le» noma da P^ An^<- 
£p//i? et carneum : elles vivçnt dans la mer Koug«> entre to 

corails. 

OcHUTosTovA (pU 3^ Gg. 3), Ce génial d^crU cooMcna iiQUr 
veaU| ii'est probablemoDt que le genre MimcUick de W.B.ol;iiidv 
(Mém. de i*Arad, de Turin i tom. XXVI), Seulement Bi|, |^q« 
lando aura pris la bouche pour l'anus* Voici comment il e«t 
caractérisé dans Touvrage dpnt nous npus opoupons : CofpQgf 
elongaiOj, membranaceq , loHgitu4inaUt^r striafç , parte Qutica 
probofcidifQraii^ ^t^r^uiUa, in ct^'i^ ha*i Qrk orifinium impUjfi^ 
i'aefme fiosifijm i parte pasiiça cras^fiofe^ sacci/ormii 0no 4i4 
jiaem sUo\ gp^rtura gcnitaU venus iUam orùi <«m, hà fibule 
espèce décrite est VQ'. erythrogrammon, ^iii a été trouvée dans 
la mer Rouge , près de Tlle Jqkal* Ce gcnrç établit fi>rt bi^n le 
passage de^ Siphoncles aux ^olQthuries, 

Pianana, La pi* 4 contient la iignre de plusieurs Planair^i 
le^ PL i^ebra^ bHoiata^ bàubçrçulata, Umbata et g^os^ toulos 
U'ouvéei dans Iç gçUe de Sue^s. 

Jctini^ quadricçhr ( pl, i, fig. 3 ), JV. sp, Corpore Ispvi, e^ 
lore |ç§taceQj pra^putio interne tbalassino^ facie superiori in- 
ler tentaçgla laçtça; tentapuUs lougi^, clavatisyrube^cente-^fus- 
çis, ^piçem vprsù^ albis* Ilab, le golfe de Sues, 

Disç9aQ|i4 ( pl. Y I fig* i )' 7(ouvean genre placé k côté des 
Actinies, dont il^ distingne par le défaut de tentacule^. Vespèce 
Uni<}ne^ P^ nifmmifonne ^ a été ^rouyé^ abondamn^^nt près de 
Tpri dans le golfe de Sue^, 

TB4i.4*jïAWT*t«^ (pl» * f %* î*') Genre également nouveau et 

voisin des Actinies, dont il difTère par ses tentacules ramifiée' 
L'espèce qui w çst le type^ Ta, (^ter^ ^ rencontre fréqnem* 
ment sur les corails , dans, la mémo localité que les deux pré- 

Qédenteik K* 

90. iHieatMraô* nw ooqvillss vossiebs nas environs de Paris ; 
pap G. P. DstSAYRs. Xin% XIV*, XV« et XVP Livraisons. 
( Vay. le Bmifei. Tpm. XX, n»*. 189, ) 

I^Qus voyons avec beaucoup de satisfaction la continuation 
rapide de cet intéressant ouvrage qui offre une foule d'espèi^i^s 
nouvelles et qui contribue tant à nous faire ççpnaUrç les fos- 
siles du bassin de Paris. 
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Lm someHeê tivrabûiis que mm» aBBonçoiMi offn«t à^àbtmd 
la fin àé la ^cécriplion des Yéumcaide» ckuH 4 «spàoaa oou- 
irèlles. lAnitteuv passe à la faoïillo daa Cavdiaoéiea} aprèa des 
généralités, il cl écrit les Bucardes, 0?n//am , parmi lesquelles 
on remarque le C. Gigas de Me Defraqcc ^ sous le nom de C« Arp- 
popœum,et si^ noQvelIes espèces sur 17 que décrit M. Deshaycs. 
Les C^dites, les Cyprîcardes^ les Ispcardes , viennent ensuite. 
Jje^ deux espèces de Cyprîçardçs sont nouvelles et çuriA:<ses. 

Dans la famille des Arcacée^^ le genre Arche, si nombreux 
en espèces^ en présente j dans Touvrage de M.Deshayes, 23 es- 
pèces dont les deux tiers sont nouvelle^. 

Xes genres Pétoncle et Nucule n'offrent pas moins dlntérct. 

Kous ne répéterons point Ici les éloges que nous ayons donnés 
aux excellentes G^jures de cet ouvrage. Les descriptions sopt 
aussi. plus complètes çt plus soignées, les aperçus généraux sur 
Içs famill^^s etles genres $ont traités d'une manière pli^ complète, 
et l'on voit que Texpériçuçe et l'étude opt acquis de i^ouyçaux 
' titres à l'auteur. F. 

8o, OBSS&YATloirs pcrm l% gineb Pooopainx} pap 0.> P. Dis- 
HATES. Atoo Gg. ( JMnaies dts schnc^s naUêreUêê^ Tom. XY , 

p. 4*7») 

L'auteur pense que les Podopsides doiyent être réunis au 
genre Spondyle. Voici le$. faits qui luttent en faveur de cette 
opinion : i^ Les Podopsides et ]es Spondyles sont adhérens par 
le crochet^ ils sont striés, épineux ou lamelleux^ ^ qn suppo- 
sant l'espace triangulaire du crochet rempli ^ on aura^^ conupe 
dans les Spondyles , une surface plane j 3° le moule des Pç- 
dopsides offre %, la charnière trois grqs plis^ celui du milieu 
formant un cercle presque complet. En prenant avec de la cire 
l'impression de lai charnière d'un Spondjrle, qn a trois plis 
semblables^' celui du milieu qui ipdiquq la place du ligament, 
est également un peu plus large ^ 4" dans l'un et l'autre genre, 
il y a des preilletres sur les côtés de la charnière; 5^ l'impres- 
sion musculaire est la même, quant à la formé et \ la plaee 
qu'elle occupe; ^ les coquille? de l'Un et de l'autre genre àe 
sont jamais symétriijues. 
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8x. Rechxilchzs anatomiques sur ZiBS GtcikAbE^ par L. L.' Ja- 
GOBSON. Avec fig. ( Det kong, danske videnskûh, selskfitbs. /lâ- 
tuivideaskab, og mathematiske Afhàndlirtger, 1828; Vol. IH, 
p. 3o3.) • . 

Désirant vérifier spt les bivalves si les petits, dès le com- 
Dfiencement de leur développement, ressemblent aux mères, ou 
s'ils subissent quelque métamorphose pendant leur développe- 
ment, M. Jacobson fit des recherches sur plusieurs coquillages 
de mer des genres Ostrea, Mytilus ^ Cardium et Mya, mais 
sans succès. Il fut plus heureux en examinant lui petit coquil- 
lage d'eau douce, le Ç/clascornea^ qu'on trouve fréquemment 
dans les canaux dp Danemark; quelque petit qu'il soit, l'au- 
teur y découvrit assez complètement la plupart des organes. 
L'animal est petit en comparaison de la coquille; néamoins en 
ouvrant celle-ci , on découvre le pied placé au milieu, les or- 
ganes de la respiration, et le tissu celluleux enfermé entre des 
pellicules qui attachent l'animal à la coquille. Le pied est, 
comme on sait, l'organe qui lui sert pour la locomotion; il peut 
l'allonger beaucoup plus que d'autres coquillages; de forts li- 
gamens attachent ce pied au bas-ventre de l'animal. Dans le 
bas- ventre on reconnaît d'abord l'appareil de la digestion. La 
bouche est ronde et entourée de 4 tentacules qui sont de forme 
triangulaire et pointue; l'estomac est entouré du foie; le canal 
intestinal descend directement vers l'ovaire, remonte vers le dos, 
y forme un angle, et redescend vers le cœur pour se terminer à 
l'anus. La partie inférieure de ce canal est souvent remplie 
d'une masse de couleur foncée et verdâlre. Le foie est gros chez 
les cyclades ; les organes du tact consistent dans les tentacules 
déjà mentionnés et dans les filamens sensitifs qui entourent 
les trachées. Quant au système nerveux, on peut distinguer 
clairement la première paire de paquets de nerfs situés 
derrière les tentacules, et deux faisceaux nerveux qui se 
prolongent sur les côtés du ventre. A l'égard des parties ap- 

• • • 

partenant aux organes de la circulation, M. Jacobson n'a pu 
reconnaître encore avec certitude que la forme du cœur. Il 
passe ensuite aux organes de la respiration , savoir les bran- 
chies, qui, chez les cyclades, présentent plusieurs particularités. 
Tous les coquillages en ont deux paires^ qui sont ordinaire* 
IPenl iç Ifi fP%e|[rAnilpurT Cepndftuf ç|i^|i les c^clgdes pfi p^ 
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frappé, en les. ouvrant, de voir que la paire externe est deux 
fois aussi longue et large que la paire interne; mais ce n'est 
que parce que la peau qui attache la paire au ventre de Tani* 
mal s'avance beaucoup. Le canal intestinal longe le bord supé- 
rieur des branchies : il est plus prononcé à la paire externe qu'à 
l'interne ; les bords inférieurs ou convexes des deux paires, 
sont parsemés de petites pointes. 

Pour ce qui concerne les organes de la génération / M. Ja- 
cobson n'a pu trouver que les ovaires; ils sont situés sur les 
deux côtés du ventre et limités par le foie et les circonvolutions 
du canal intestinal. Chaque ovaire se compose d'une quantité 
de petits sacs ou capsules cylindriques attaches par leur bout 
pointu à une pellicule forte dans l'intérieur de l'ovaire; ils tou- 
chent par l'autre bout à la paroi des branchies sans y être at- 
tachées. C'est dans ces sacs ou capsules que se forment les fœ- 
tus ; ils y croissent, et parvenus à terme , ils rompent les sacs 
et sortent par une ouverture latérale, ayant la forme d'un 
croissant. Les çyclades donnent issue à ces petits pendant tout 
l'été. Aussi trouve-t-on dans les branchies à-la-fois des petits 
déjà formés et de ces capsules qui renferment des fœtus naissans. 
Les jeunes les plus gros qu'on trouve dans les branchies ont 
environ -J- de ligne en diamètre. Ils sont d'une couleur blanche 
et d'une forme ronde et aplatie, et le pied s'avance entre les 
coquilles. Ils ressemblent parfaitement à la mère, si ce n'est 
qu'ils sont aplatis. lis croissent rapidement; la coquille prend 
une teinte jaunâtre , et le pied rentre peu-à-peu. Quand ils ont 
une demi-ligne de diamètre, ils peuvent parfaitement fermer 
leurs coquilles , qui finissent par prendre une forme plus bom- 
bée. Quand les petits ont atteint la grandeur d'une lentille ou 
I ligne et demie en diamètre , ils quittent la mère. Aussi trou- 
ve-t-on une quantité de ces petits, au bas des digues. 

L'auteur résume à la lin du mémoire ses observations, en 
les réduisant aux 4 points que voici: i° Parmi les mollusques 
acéphales il y en a quelques-uns qui produisent des petits vi- 
vans : les çyclades sont de ce nombre. a° Les petits de ces anî. 
maux ressemblent dès la première époque aux mères, et ne su- 
bissent par conséquent aucune métamorphose; leur ventre n'est 
point fendu ou ouvert; leur pied n'est grand qu*en proportion 
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àe I« coquille, 3® Ils croissent a8$ez promptement. /|«* Leur co- 
quilte ne contient que peu de matière calcaire. 

St. ïacobson ajoute une planche sur laquelle sbnt figurés tous 
les détails ànatoihîques qui résultent de ces ôbservntions. « û; 

* 

!'«• VxtnAË, WÈL UÊ STSvàHS AfioniTSAi&fe ov étfa ia fcvAmmfTS 
. tXMODSB SES l^a^AATUbEs ; p«r J. FsscHlsa de lYâMittini^ 

direct, de la Société impér. des tiàturaUstos de IkCiMcwi^Brtioh. 
tn*4** «te ta pages arec t pU Mosdoa 18^99 Ang^ Ssmen. 

Ce mémoire a été hi devant la Société des naturalistes de 
ïtoscou, Te 26 octobre iSa9, pour ïa réception cîe M. de Hurti- 
boldt. Il est divisé eh deux chapitres , dont lé premier comprend 
la description de la charpente osseuse des tércbratulés vivantes, 
et Tautre l*hîsoire de leurdéveloppement dans les espèces fossile*. 

I. Voici comment l'auteur décrit la charpente osseuse du ÏV- 
rebratula dorsata : ' 

lia base bu le soutien de cette charpente peut être ap|)etée 
êtemum; ce sternum est couché sur la vatve operculaire, \ îa- 
quelle it est îittactié; il a une extrémité supérieure {manuhriunt) 

quî est quadrangulaire, aplatie^dans les jeunes individus^ plus 
bombée et avec un enfoncement plus grand au milieu, dans les 
adultes» Il est libre en haut, et s^étend devant Pouverture de Ta 
coquille de manière à la couvrir eu dedans. Ce ntanubrïum 
stemî est muni supérieurement de deux dénis, droites dans les 
|eunes individus, un peu courbées en dehors dans tes adultes 
entre lesquelles se forme Une échancrure eii demMune, très- 
lisse et comme oiA-lèe. L'auteur désigne celte échancrure sous 
le nom iepouïie du manuhrium. Les branches latérales du w/i- 
nubrium Sont destinées à Tattaclie supérieure de îa charpente 
osseuse, et souvent elles présentent cîiez les adultes une autre 
apophyse en 'forme d'alêne, le sternum s'àmîncit au dessous du 
manuhrium, descend directement *sur la coquille en formant une 
petîle élévation mince et linéaire, sedîtate, vers îe milieu , en 
un tiouveau carré, et se termine en pointe ^\^)tiQiSieypf6cesÈ»s 
ensiformîf), ' '- 

Au dessus de cette base ou dé ce sternum sonï couchées deàx 
pàteSj ou deux arcs , mais réunis cfe manière â n^en former 
gu^ttti, à projprertient parJer. tibaque c6té est attachée au ster- 
num p«r deux f^intS; parla bfanehe latérale du màtiul^riiim et 
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rieurement ces «ôtes se replient sur eUes^-méaies ^ r^moniefii 
vers le manubrium et s'anastomosent en foririant uile cottvbn 
très-prononcée. Près de son extroniité supérletifey chaque oôto 
offre, outre son apophyse d'attaché» noe autre apoph3f^e iiJ»re^ 
en fbrR]e][d'alène : ceci denno à cette extirémité de la déte l'at^ 
pect d'une fourche. 

£n jetant un coup-d'œil sur l'ensemble de cesqUelettotiiiigit^ 
lier, et sur sa position dans la coquillé^on se était £arsé,dill'ku- 
teur, de conclure que ces côted ou ces ares sont dés ares brati* 
chiaux qui enferment dans leur milieu les organed do lu cligl^i'^ 
tion. Le manubrium sert d'attache ati bras mt au figéfUlott (NÎf 
lequel ces animaux se fixent aux rticfaersou à d'ducreu corpi fitiM- 
rins. Ce ligament glisse au-dessus de cette é^haticruré etM^ë leâ 
dents déentes , comme sur une poulie^ et tt'OiiVe sOti fttt^cfhe iH** 
térieure sur rapo|)hjse en alènequi lui seit dêfêsàoH. Lè^ bt^ 
ganes de la digestion , étant pkcés au mitieii ^ rédoî¥etit pàf là 
vibration et la mobilité des arcs branehtaojl tiii moûveiâeM 
favorable ^ l'acte digestif» 

II. Il parait que le sombre des coquilles fossiteà ddfféi^è d'Cine 
charpente intérieure est plus grand qu'on ne Ta pf éstufûe jus- 
qu'à pressent; l'aUteur pense que les pectOitcitlites toni daiis 
œ caa* 

Le genre Choristite office plus que lei Aâtres^ dft»ll^ tiîlè 
organisation digne dé l*emarque. Au lieu de sterxilihi , cbiftme 
dans les térébratiiles vivantes^ il y a deu^ ailés (pA fbnt pâfoik 
des deux côtés de l'échanoruro de la charttière qui a donhë le 
nom au genre : ces ailes se prolongent en laines pliffs fbifit;éè 
qui, attachées à la valvç supérieure, descendent au-delà du 
milieu et l;\lsseilt enti*e elles un canal, qui , étroit près de l'ou- 
Vëlrtlil'e , s élargit davatitage à mesuré que ses lamelles descen- 
dent. S^imiilcissant vers le bout et se tournant en-dehors 
çfimme eti dem-tercle^ tes lanfélles pafaiêsent Mfvtr dW 
iadM aux arcs bMiaohiftiix i hIIcb sont figurées dam la tstkibé 
pttbliée par l*aale«r tn 1^809» aiir ka fosiilet du gètf ve mft tt i ttft 
de Moseou. 

U y A dcfs chaleédoittea et dea oorfittliiies qui réprésehtcMt 
des noyaux analogues aux térébVBtirliU»! y et vhms l«squ«ifè«i àh 
AfèfmNm «ae Coriw dTarMi mi tfa U|pM»caM90ttf4i«M^i ^ui 
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paraissait défendre les tpùres et le Spirifer de Sowerby. Ces 
arcs sont placés parallèlement aux lames médianes et vont en 
diminuant vers les exirémitcs latérales de la coquille. On peat 
en compter distinctement i5 sur des cornalines que l'auteur a 
reçues du gouvernement de Kostroma. Par ces formes, on 
peut expliquer la spire dont parle Sowerby, et que Brown 
a vue dans des calcédoines semblables qui venaient de la Nou- 
velle-Hollande. 

Enfin y dans une coqidlle qui provient du calcaire de tran- 
sition de la Pàkbra, et qui paraît se rapporter au genre strî- 
gocéphale Defr. yon voit encore une organisation tout- à-fait 
ëUTérente. Les lames médianes sont remplacées par deux ap- 
pendices crénelées qui paraissent flotter librement au milieu 
de la coquille; les arcs sont latéraux et doubles, et ressemblent 
aux branchies des poissons, allant également en diminuant vers 
l'extrémité latérale de la coquille ; ils expliquent parfaitement 
bieii la nature des lignes concentriques du genre précédent. 
Il y a 7 de ces arcs doubles , dont les bords sont dentés et 
dont.les premiers (ceux du milieu) sont les plus grands. 
De toutes ces observations Tauteur conclut : 
1? Que les cercles concentriques, les Serpulœ filogranœ de 
Walch , les spires de firown et de Sowerby , signifient la même 
chose, et qu'ils existent dans des coquilles différentes des té- 
rébratules, des Choristites et des Strigocéphales, etc. 

2^ Que les auteurs ont eu raison de diviser le genre Térébra* 
tule en plusieurs autres, puisque cette division se trouve jus- 
tifiée tout aussi l>ien par l'organisation intérieure que par les 
caractères externes. 

83. Amphidoiïte, nouveau genre de bivalves fossiles^ par 
M. Fischer, à Moscou. Avec fig. [Ballet, de la Soc. impér. 
des naturalistes de Moscou; i^ année, 1829^ p. 3i.} 

Les échantillons de coquilles bivalves , qui ont servi à établir 
ce nouveau genres proviennent du district de firiansk, gouver- 
nen^eot d'Orcl, et paraisseiit être tirés d*nne couche calcaire 
finement granuleuse. Le gisement au reste n'est pas bien connn. 
Ces coquilles ont beaucoup de ressemblance avec lés grypbées 
et présentent les caractères suivahs : 

Coquille libre, inéquilatérale^ très-inéqùivàlve*, la valve in-* 
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féricurc très- concave, à sommet très -recourbé en croclietj la 
supérieure operculiforme, plus petite, contournée en spirale; 
churincre et bords dentés de deux cotés; lii^araent inséré dans 
une fossette alongée et transverse; — deux impressions muscu- 
laires, Tune profonde et conique immédiatement au-dessous de 
la charnière, Tautrc ovale, moins profonde sur le côté du roir 
lieu des valves. 

Le nom à^ Amphidontc a donc été choisi à cause de la den- 
telure qui se trouve sur les bords des deux valves, des deux 
côtés de la charnière. M. Fischer décrit deux espèces, qu'il 
a dédiées à MM. de Humboldt et de Blain ville. , 

1° Amphtdonlc Humholddl ^ bec très-iecourbé, touchant le 
bord ; la valve snpvjrienre épaisse et aplatie. 

a" y/. Blaumllii^ bec courbé sans toucher le bord; la valve 
supérieure mince et un peu renflée au milieu. 

84. NOTICK sua UNE NOUVKIXE COQUILtK FOSSILE du gORVCr- 

ncment de Moscou; j)ar M. FiscHEn. {^Bulletin de la So- 
ciéié iinptr, de MoLcou i i** année, i8'w>9, p. 875.) 

C'est une coquille bivalve, qui a de la ressemblance avec les 
genres Placuna et Pedum , et que M. Evans a trouvée à 
Pakhrino. On n'en connaît qu'une valve, et cependant l'auteur 
en forme un nouveau genre, qu'il nomme Orthoietes, du grec 
opOcdTYi;, parce que la charaière présente une impression trans- 
versale, droite et linéaiie. Cette impression est interrompue 
au milieu par un enfoncement profond, qui eit couvert par 
un prolongement de la charnière comme par un toit qui avance 
même au-delà du plan de la valve et paraît s'adapter à la 
valve supérieure. Celte apophyse ou ce prolongement avance 
en-dedans de la coquille en une arête droite et canaliculée. 
L'enfoncement pour Tatlache du muscle est très-grand, circu- 
laire et rayonné. Le dos de la charnière est aplati , lisse, 
comme scié et poli. 

85. Mémoire sur us^e disposition particulière de l'appa- 
reil BRAKCHIAL CHEZ QUELQUES CRUSTACÉS (ThYSAITOPODES), 

présenté à TAc. des,Se., le iS.mars i83o; par M. H. Milne 
£dwards. {^Annales des. Sciences natur., Tora. XIX , p. /{Si, 
avril i83o. Avec Gg.) 

B. ToMB XXIIL-— Octobre X 8^. xo 
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fiDans la belle collection de crustacés dont le muséum du 
Jardin des plantesestredevableàM. Reynand,et dontrcxanoen 
a été confié à Tauteur, on pouvait distinguer au premier coup- 
d'oeil un grand nombre d'espèces d*nn haut intérêt pour Ie$ zoo~ 
logiUes, à cause des formes bizarres et encore inconnues qu'elles 
offraient. Mais une étude plus attentive de ces animaux a fait 
voir à M. £dv?ards que plusieurs d'entre eux sont non moins 
importans à connaître pour l'anatomiste que pour le classifîca- 
teur: en effet, ils doivent former dans nos méthodes un genre 
(distinct, et leur appareil respiratoire présente une structure 
toute partkîulière. 

Ces petits animaux, qui se trouvent dans l'Océan Atlantique, 
loin des côtes, et que l'auteur désigne sous le nom générique 
de Thytanopodes , ressemblent, par leur forme extérieure, aux 
Mysis, et ne diffèrent pas beaucoup de certains salicoques; 
mais si l*on examine la structure de l'appareil respiratoire de 
ces crustacés , on voit qu'ils s'éloignent consid^abiement de tout 
ce que l'on connaissait encore. 

Chez les Décapodes » les branchies sont renfermées dans une 
cavité spéciale^ située de chaque côté du thorax, et se compo. 
sent de deux gros vaisseaux sanguins, sur les côtés desquels ou 
trouve un grand nombre de lamelles empilées les unes sur les an- 
tres , ou de petits cylindres simples, implantés comme les poils 
d'une brosse. 

Chez les ïhysanopodes , au contraire, les branchies ne sont 
pas renfermées dans des cavités respiratoires, mais sont situées 
à l'extérieur du corps ; et flottent librement dans l'eau qui bai- 
gne ranimai. La structure de ces organes ne diffère pas moins 
de ce qu'on voit chez les Décapodes; car chacun d'eux est 
formé d'une espèce de tige , d'où naissent à angle droit un cer- 
tain nombre de branches latérales, dont le bord infériear est 
garni à son tour d'une série de longs filamens cylindriques. Le 
nombre de ces branchies, qui ressemblent à des panaches ra- 
ttieux I est de seize ; elles sont fixées à la base de chacun des 
huit meaibrei thoraciquet qui servent à la natation, et leur 
frtodettr Migmente progretaivienient d'avant en arrière. 

L^AiiMar n*Mail« donc pas k ptaœr les Thysanopodes parmi 
lii lltom«|Midai,«l, d'après vm térie de recherdiesy il étaÛitien 
résumé i 
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1^ Q\xe chezkfl My»s, les CyadMA, Im TbyMBopodM et Im 
Lucifers, de raéme que chez les divers cmsUccs déjà fdacés dam 
l'ordre desStomapodes, il n'existe jamais de branchies sembla- 
bles, parkîurslrncture, à celles des Décapodes, et logées dans 
une cavité respiratoire, situées de chaque côté du thorax comme 
cbea ces derniers; et que, lorsque ces animaux sont pourvus 
d -organes spéciaux pour la respiration, ces organes sont exié* 
rieurs et plus ou moins ramifiés. 

2° Que lesCjntbia et les Àlimes portent ces orgaaes suspea^* 
dus aux pattes natatoires de l'abdomen, comme les SquiUes^ 
mais réduits à un état plus ou moins rudimen taire. 

3® Que chez les Thy$an<^odes, les. branchies sont au eon^ 
traire très^développées , et ont la forme de panaches tonffiis, 
comme les Squilles, mais qu'au lieu de s'insérer 'à TabdoBBen^ 
elles sont suspendues au thorax. 

/i^ Que chez les Mysîs et les Lucifers, de méfne que chez les 
PhyllQSome$,etc.,il n'existe plus de branchies, et que c'est |inK 
bablemeut par la surface générale du corps que la respiration 
s'effectue^ 

D'après les faits qui viennent d'être rapportés, l'auteur peaso 
«fueoes divers crustacés doivent rentra* dans l'ordre des Stoma* 
podes, qui comprendra alors tous les Malacostracés à yenx pé* 
donculés y n'ayant pas de branchies inténeures logées dans une 
c&vité située de chaque côté du thorax. Il diviserait alors Im 
Stomapodes en 4 familles, savoir : les Mysiens, les Thysasopo^ 
dieos, les Squilliens et les Phyllosomiens. Si cependanft^ dit-il, 
ou voulait classer les divers Stomapodes suivant la compiiea^ 
tioo plus ou moins gratide de leur organisation , il faudrait pla«> 
cer à l'extrémité inférieure de la série les Mysis et les Phyllo* 
somes, et ranger sur deux lignes.parallèles les genres oà la rs»» 
piration s'est localisée et est devenue l'apanage d'organes spé- 
ciaux , au lieu de s'opéirer par la surface générale du oorps. Xtei 
Thysaaopodes, dimt les branchies sont tboraeiques,fornseraîia(l 
alors le passage entre les Mysis et les Salicoques, tandis quo 
les Cynthia lieraient les premiers avec les Squilles. Enfin ospaift* 
seçaM également des Phyllosomes aux Squilles par l'interné* 
diairc des Alimes. Aiusi^ l'une des branches de l'ordre dei Sto** 
mapodes irait se joindre aux Salicoqucs, pour se continuet jiiS' 
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qu*aux crustacés les plus élevés dans réchclle, tiDdis queTautrc 
branche s*arrêterait aux Sqiiilies. 

86. Observations sua le gkn&e Phyllosome ; par M. Milne 
?2dwards; présentées à TAcad. des Sciences le 2 nov. 1829. 

Dans ce travail l'auteur fait connaître plusieurs ])uints de l'or- 
gauisalioD extérieure des Crustacés sin^^uliers queM.LeacU a dé- 
si^^nés sous le nom de PhyIlosomPS,eten décrit plusieurs espèces 
nouvelles. On voit d'après les observations de M. Edwards que 
la structure de la bouche des Fhyllosomes est beaucoup plus 
simple que chez les Alimes, les Squillcs et les autres Stomapo- 
dcs.£n effet, celte partie, qui a la forme d'un tubercule, ue pré- 
sente qu'un labre, une paire de mandibules sans palpes, une- 
languette, et une paire de mâchoires. Les m.lchoircs de la se- 
conde paireet les pieds màçhuires antérieurs n'existent qii'à l'état 
de vestiges; enfin celles de la- troisième paire et leseinqpaires de 
pattes ambulatoires entourent le disque thoraeique. M. Edwards 
a trouvé aussi des ])arttcularités remarquables dans la structure 
de l'abdomen de ces animaux, et il en a tiré des caractères pour- 
la division du genre en trois grou[>es. 

La ])reniière division comprend les espèces dont l'abdomen^ 
est beaucoup plus étroit que le thorax et logé dans le fond 
d'une grande échancrure de celui-ci; elle comprend la/*, brevi^ 
çornis Leach, la P, laticornis Leach, la P. indica Ëdw., la P. 
dctrtiscata Edw. et la P. australis Quoy et Gaim. 

La seconde division comprend les espèces dont l'abdomen,' 
beaucoup plus étroit que le thorax et ne formant pas avec lui 
une grande lame triangulaire, ne s'insère ppint dans une échan- 
crure comme chez les premières. M. Edwards y range la P, vul- 
gflris Leach , P. clavlcornis Leacli , et la P. siyltjcra Edw. 

Enfin la troisième section comprend les espèces dont Tabdo*^ 
mcn, aussi large que le thorax , constitue avec lui une seule 
lame, de ligure à-peu-près triangulaire; on ne connaît encore 
que doux de ces Phyllosomes savoir: la P, spinosa Edw. qui a 
été rapportée des mers d'Asie par M. Reynaud, et la V.mcdilcr- 
ranaett décrite par M. Uisso. — Ce travail est encore inédit. 
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87. Essai stjr l'histoire naturelle des abeilles ; par M. Es- 
PAicxET. (Actes de la Société Llnnécnne de Bordeaux y T. IV, 
p. 59, avril i83o.) 

Cet article est la suite de celui que aous avons analysé dans 
le Tom. XIX , n^ 78 , de ce Bulletin, L'auteur , comme on sait, 
préteud renverser les idées acMielleraent reçues sur la généra- . 
tion des abeilles ; quelque singulier que dût paraître son sys^- 
tcme aux naturalistes , nous allons l'exposer parce que l'opinion 
d'un homme qui a long-temps observé et qui parle d'expérienoe» 
ne peut être indifférente aux yeux de personne. 

La mère- abeille, les abeilles- ouvrières et les faux- bourdons, 
différent les uns des autres, dit M. Espaignet, non-seulement 
par le sexe » par la forme extérieure, par la taille , par l'édiv- 
cation , mais même par leur nature et par leur origine. 

Les abeilles-ouvriùres se divisent en deux classes distinctes 
l'une de Tan Ire, malcs et femelles; ainsi il y a quatre espèces (x) 
de mouches. 

Il y a ceci de particulier qu'il n'existe qu'un sexe dans chaque 
espèce. Ainsi il n'y a point de nielles parmi les reines, ni de 
femelles parmi les faux-bourdons. De même les abeilles-ouvriè- 
res de première classe sont toutes du sexe masculin , et celles 
de. seconde classe , du sexe féminin. 

D'après cela il est évident que la génération ne peut s'opérer 
que par croisement entre mouches d'espèces différentes. Et de 
là, il résulte tout naturellement qu'aucune mouche. ne peut 
reproduire sa semblable et que les abeilles sont hybrides. 

Quoiqu'hybrides elles ont la faculté de reproduire. 

Voici maintenant comment tout se combine et s'arrange : 

La mère-abeille , à sa naissance , ne trouvant aucun mâle de 
son espèce» recherche le faux-bourdon, s'accouple avec lui, et 
pond des œufs d'où naissent des abeilles communes, qui sont des 
mâles, et qui seront désignés par la suite sous le nom de petits^ 
mâles y pour les distinguer des gros-tndtcs ou faux- bourdons. 

Cependant les faux-bourdous seront exterminés; chaque an- 
née la mère-abeille en sera privée pendant 9 ou 10 mois; mais 
elle ne passera pas tout ce temps dans la continence: elle s'ac- 

(i) Espèces n*est penl-^tre pas le mot ; c*ost sans doute formes dif" 
férentes qae VaQtear a vonla dire. 
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couplera avec les petits^œiles ; et» sans cesser de produire dea 
abeilles de première classe ou petits-mâles , elle pondra un cer- 
tain nombre d'œufs , d'où naîtront des abeilles de seconde classe, 
du sexe féminin (ouvrières femelles). 

Ces dernières ne sont pas très-nombreuses ; elles sont fécon- 
des ; ce sont elles qui produisent les faux-bourdons et les jeunes 
veines; mais leur fécondité n'est pas comparable à celle de la 
nère-abeille ; elle se borne à une seule et petite ponte , et puis 
elles meurent. Ces abeilles ne différent. extérieurement des pe- 
tits-mâles qtt*en ce que leur ventre est un peu plus pointu. 
Lorsqu'elles paraissent dans la ruche, elles ne trouvent d'autres 
mâles que les petits ; elles s*accoup1ent avec eux et pondent des 
eenfs d'où naissent des faux-bourdons ou gros mâles. A. mesure 
que ces ouvrières se sentent fécondées , elles se réunissent sur 
un ou deux points de la ruche et s'occupent avec une grande 
.activité de la construction des berceaux nécessaires aux grands 
enfans qu'elles doivent produire. Lors de mes observations sur 
les abeilles, dit l'auteur, je fus étrangement frappé de voir'cba- 
qne année , à une époque donnée , un certain nombre de mou- 
ches au ventre pointu se réunir par pelotons , se fixer sur un 
ou plusieurs gâteaux, y bâtir des cellules plus larges et plus 
profondes, et y élever des mouches plus grosses. 

Lorsque les faux- bourdons commencent à paraître , d'autres 
petites femelles frayent avec eux, et de là les jeunes reines ^ qui 
en naissant annoncent que la campagne est finie, que la chaîne 
de la reproduction des différentes espèces de mouches est ache- 
vée et que la roue des générations a fait son tour.' 

Les jeunes reines ne sont pas long-temps oisives; elles recher- 
chent les faux-bourdons , pour ouvrir une nouvelle campagne 
et commencer une nouvelle chaîne. Dans les années fertiles , 
il n'est pas rare de voir la ménie reine faire deux campagnes et 
finir deux fois la chaîne. 

Voici un petit tableau synoptique de cette chaîne reproduc- 
tive , telle que la conçoit l'auteur ; 

peUtoiAle. J peUl6f.femcUe«. !*•**• 

L'auteur expose son opinion avec la plus grande conviction ; 
les faits qu'il rapporte à l'appui de sa uianière de voir sont aa- 
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sez nombreux , mais ils ne su Asent sans doute pas encore pour 
faire partager sa conviction à tout le mondé, 

88. EinJMfiRATIO COtZOPTEtlOBTJM AGRt MONACENSIS. ÂUCtOrC J. 

Gktl. 38 pag. in-S**; prix, 3o kr. Munich , 1829; Weber. 

Cette énumération contient 1829 espèces appartenant à 3o6 
genres difTérens. f^o espèces nouvelles y sont signalées, ainsi 
cfne beaucoup d'espèces rares , comme les DoUchus flavicomis, 
Lomechusa dentata , Cerophytum dateroides , Eubria palustris, 
suis spinicottis , Scydmœnus ïWgeri et Godarti , EnopUum ft^e* 
beriy Thymahis timbatus, Megatoma serra, Serropaipus bar- 
hatus , Hylurgus ater, €uca/us depressus, Endomychus coccineus^ 
Claviger hngîcomis, etc. Les synonymies sont indiquées. ( Isis; 
1829, n° 10.) 

Sg.Stnii LÀmsTRZBiTTioiT GéooiLAPHiQVE nES CoLÉopriBES, surtout 
en Bavière; par M. Gistl. (Isis ^ 1829, cah. Xî, p. tiig,) 

L'auteur indique les localités d'un certain nombre d'espaces. 

^o, 4^Ti]fACHus, nouveau genre de Coléoptères^ décrit par 
J. Gi§Ti<' ( laid, ; 1829, cah.X, p. io55, avec i fig. ) 

ÀMimachus nouveau genre. 

Caput oblongo^rotandaium ; frons cornu erectt^t apice suprin 
rffoUrvo « iriqu0tro , iatere intemo toneavo. 

Antennse subjitiformet : articulis subconieis, primo nrêieuh 
kmgioriy txtimo owtto. 

Thorax transvenus , ahiicè sinitaio emarginatus, und» ià 
oêraqiiê apice bispinosui* 

Elytra elongaia , apiee dejlêsa. 

Ce genre doit être placé à côté des Upis parmi les Tenebriôns, 
On n'en connaît qu'une espèce, Vjéntimaohus/ureifâr, que Tau^ 
tenr caractérise de la manière suivante : 

A. niger, nitîdus, thorace glabro, antice sinuato*emarginat^ 
apieibus btspinosis; elytris punctato^triatis , apiçe deflexiei 
marginatîs* 

Lonf[. corpor. à capite ad elytr. apic. usque i poll.*-^ L*i 
«onm % lin.-^Lat thoracts 4 Hn.-^ Long, elytror^ 9<*iâ Ub**-^ 
Lat. elytror. 3 i/2-5 lin. 

Hab. in Brasilia. Gollegit D* de Spix. Mas et faem. dcposit. in 
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i6^ Cleonts puherutenta i nigrescens; tota albô-tomeotosa. 
17*^ Saperda bipunçtata : nigrescens; thorace vittat elytris 
pancto apicali albis. 

arAïass et F&f^iBvas exH kes voisiks ; par SI . Ant. Ito^is. Lii 
à* l'Académie des sciences , le 5 juillet i8^. (<#itii«/«# «/0» 
mienees n<Uurclies\ Toin» XXI , p. 7a; septembre 18S0. 

Avec fig. ) 

I. Le genre Prostoma , que l'auteur a établi pour des êtres en. 
partie nouvellement connus et en partie confondus avec les pla- 
naires (1), a été conservé par MM. Cuvier etBlainvilIe; mais ce 
dénier l'écarte de la famille des Planariées pour le réunir avec 
les Némertes, et cette transposition est parfaitement approuvée 
par Tauteur. 

M. Dugès ne Connaissait d'abord qu'une espèce, le Prost. clepsi" 
noîdeam\ il en a trouvé trois autres depuis ce temps, mais Tun^ 
avait déjà été signalée comme une Planaire. Ces espèces 'sont : 
1*^ le P, lomhricQîdeum , dans les ruisseaux \ a* le P> çanàidum 
( Planarîa cand, de MûUer ) j 3® le P, armatum , dans la Mé- 
diterranée. 

Cest cette dernière espèce ^ qui, en raison de sa taille et de 
la facilité avec laquelle son corps se prête à la compression , a 
permis à l'auteur d'observer les détails anatomico-physiologi- 
queS| qu'il n'avait jusqu'alors vus qu'imparfaitement. Ainsi il a 
observé que la portion exsertile de la boucbe était arméje de % 
groupes de pointes dures (3 pour chaque groupe), et, au cen- 
tre , d'une pièce cornée terminée par un dard. Les groupes de 
pointes servent probablement à retenir les Annélides^ dont le 
Prostome peut faire sa proie , et le dard à les percer. M« Dugès 
a encore pu observer , dans le Prostome armé , un systèn^ cir- 
culatoire complet dans toute l'étendue du corps. . 

Pour ce qui regarde l'appareil reproductif, les Prostoroes of- 
frent des particularités dignes de remarque. Tout le long des 
côtés du corps est une série de poches à col étroit, ouvertes à l'ex- 
térieur, et même susceptibles de se renverser parla compression. 
Chez le Prostome lombricoïde , ces poches renfermaient 3 à 4 
vésicules contenant une substance pulpeuse et un point ou glo- 

(f) Voy. ce Bulletin , Tom. XVI, n' 23a. 
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r«s des Ténias « qui en ont un ouvert à rextérieuv pour diftqiie 
segœeat du corps, 

II. XiO genre Dtrostoma , bien caractérisé par un sao alimenr 
laire uniloculaire, viûble à travers la peau > à une seule ou*- 
verture toujours infère, doit, selon les nouveMes remarques de 
Tauteur , être divisé en deux sections d'après la situation de la 
)>ouche. Les uns, en effet , et ce sont les plus nombreux , eeuz 
auxquels convient surtout le nom de Dérostomes , ont cet ori- 
fice situé au voisinage de l'extrémité antérieure^ les autres Fonli 
comme les Planaires , placé au milieu du corps , bien qu'ils dâ^ 
féredt de ces animaux par l'absence d'une trnoipe exsertilev ppr 
la simplicité de leur cavité digestive, par leur forme pins on 
moins eylindroïde. L'auteur désigne cette seconde section soos 
le nom de Mésoiiomes. 

A la première section appartiennent les D. noiopsf leaeopt, 
sfuaUw, kmctoiatus , platurus , polygasirum , tous déjà décrits 
dans le premier mémoire de l'auteur. Il faut y joindre les espèces 
suivantes que M. Dugès décrit comme nouvelles : 2>« mioMh , 
iififguaiic^ps , sdenoff , imwaium ( PUmaria trunemia l BliiUer>> 
grîseam (Planaria gr^ ? Miiller)» et megalops. Ce dernier est le 
plus grand des Dérostomes que l'auteur connaisse } it a élé 
trouvé^ une fois seulement , dans l'eau pluviale d'un fossé bour- 
beux. Les précédens ont été pris parmi les conferves,.dans des 
eaui^ assez pîires , mais stagnantes. 

La de^xiènie section {Mésosiomei) comprend jusqu'ici ks 4 
eapèees smYantes : Derostomm groâsam ( Piamuia g. Mûller ) , 
£t. imridatmm ( PI. viridaia Mûller), D. rostratum {PL rosit. 
Mûller )> et D,/usi/ùrmey espèce nouvelle. 

Dana un bon nombre de ces espèces , l'auteur a pn leconnid- 
tre dea organes génitaux analogues à ceux des Planaires,savQir : 
«n pénis volumineux et une matrice avec deux longs oviduetes 
contmant des ovules et des œufs déjà tout formés. Dans le JO. 
grossum^ il a pu £aire des observations suivies sur la ponte dés 
œufs , qu'un peu de mucosité colle aux végétaux submergés, et 
sur l'accouplement qui s'opère comme chez les Planaires. Le 
peint de communication des deux individus dans le coît , ou te 
' pore génital , est placé immédiatement derrière la bouche. 

III. Relativement aux Planaires^ M. Dugès observe d'abord 
que' te PfaiHiriafttê^ est abselumeni le même que le Pf. i»rva. 
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A ce sujet , il insiste sur la nécessité d'adopter unt> donnée 
constante diHis la détermination de la forme du corps de ces 
animaux éminemment mous et contractiles, et il conseille de ne 
les examiner que dans la marche , pnisqu'alors seulement leur 
forme est régulière et constante. Les espèces nouvelles qu'il dé- 
crit sont : i^le PI. vitta commune, au printemps, 'dans les ruis- 
seaux des environs de Montpellier; a*' le PL casca dont un seul 
individu a été trouvé dans un ruisseau presqu*à sec; 3" le PL 
longlceps y dans les étangs saumàtres , sur VUha intestinalU ; 
le PL gonocephaiay dans les ruisseaux d'eau pure; et 5® le Pi, 
viganensis y dans des fontaines d*eau très-pure. 

Une disposition très-remarquable que M. Dugès vient de dé- 
couvrir dans les Planaires , c'est une communication large «t 
Êicile entre le système circulatoire et IVippareil génital. Chez 
plusieurs espèces il a vu les vaisseaux latéraux entourés, dans 
une bonne partie de leur longueur , de vésicules blanchâtres 
formant comme une longue grappe, et il est parvenu à^recon- 
naître que ces vésicules sont munies d'un goulot ouvert dans le 
vaisseau latéral. Ne sont-ce pas là, .se demande l'auteur, de 
véritables ovaires analogues à ceux des Prostomes , et auxquels 
les vaisseaux sanguins, servent d'oviductes? Il a disséqué des 
individus accouplés de rcspècc brune et a constaté ainsi la dou- 
ble intromission simultanée et le grand allongement dont est 
susceptible le pénis. Il a vu raccoiipleraent s'exécuter de même 
chez la lactée, et a suivi la ponte de celle-ci et de la noire. 
Leurs œufs rougcâtres, arrondis , ne sont point portés sur un 
pédicule', comme ceux de la brune ; collés immédiatement sur 
les parois du vase où l'auteur les conservait , ils lui ont permis 
d'y découvrir (du moins pour la lactée) ordinairement 5 à 6 
fœtus , d'abord représentés par une vessie allongée et contenant 
une matière pulpeuse. A leur naissance ( i -^ ligne de long. ) on 
peut leur voir une trompe, un arbre gastrique, les vaisseaux 
latéraux, mais nulle trace d'organes génitaux. Quelquefois % 
fœtus cçntractcnt adhérence et forment des monstres syna- 
delphes. v 

94. Notice sur la ponte de la planaire lactée ; par Ch.Des- 
MOULiNS. ( Actes de ta Société linnéenne de Bordeaux , T. IV, 
3* liv., juin i83o, p. 109.) 

U résulte des rr^chcrches de l'auteur que , dans l'espace de a4 
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à So heures, Fœuf de la planaire lactée (qui se montre d'abprd 
sous forme d'un amas nébuleux et tout blauc) dey icnt percep- 
tible dans le corps de la mère , acquiert sa forme et ses dimen- 
sions , jaunît , roussit, est pondu et devient complètement noir. 
Cependant, lorsque la délivrance est un peu prématurée et ar- 
tificielle, Tœuf ne devient tout noir qu'après plusieurs jours. 

Les planaires lactées collent toujours leurs œufs sur quelque 
corps solide. Livrées à elles-mêmes, elles les déposent dans 
des endroits obscurs et à l'abri des coiu'ans, dans des cavités et 
même dans la vase. Ces œufs ne sont point portes sur un pé- 
dicule. 

Chaque individu peut pondre plus d'une fois dans nn prin- 
temps, sans être féconde de nouveau après la première ponte. 
L'intervalle observé entre les deux pontes est de 5 jours, sans 
que l'animal ait été pourvu dans l'intervalle d'une nourriture 

abondante. 

> j 

L'expulsion artificielle de l'oeuf est au moins difficile lors- 
qu'il n est pas à terme ou près de l'être; mais lorsqu'il est mûr 
ou à-peu-près, elle est irès-facilc et s'opère subitement. 

L'éclosion a lieu 20 jours après la ponte , d'après la seule ob« 
servation rigoureuse que M. Desmoulins ait pu faire à ce sujet. 
Or, les premières planaires jeunes, quil ait vues, sont écloses 
vers le i5 mars, d'où Ton peut inférer que le commencement 
de la ponte générale a eu lieu du 20 au aS février. Il faut re- 
marquer que l'hiver dernier a été excessivement long et rigou- 
reux. En temps ordinaire la ponte eût probablement commencé 
vers le i5 février, et même plus tôt. * 

L'œuf contient de xo à i5 fœtus. V 

£n terminant son mémoire, l'auteur consigne les noms et 1rs 
caractères des PI;;nariées qu'il a été dans le cas d'observer aux 
enviions de Bordeaux et dans le département de la Dordogne, 
les observations que chacune d'elles lui ont donné lieu de faire 
et la citation des ouvrages auxquels on peut recourir soit pour 
leur description , soit pour leur figure. Les espèces dont il est 
fait mention, sont ]emPlanar/a nigra, suhtentaculata , lactea et 
ime espèce inconnue, très-belle, qui se rapproche de la Plann^ 
ria hrunnea Millier, et à laquelle l'auteur n'a pas voulu imposer 
de nomi ^^ P^ur qu'elle ne soit déjà décrite ailleurs. 
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9ft.NoTtCB tvm Lft MteoiftR r&icibnrv $ p«r M. Doeèk ^jêt m mh ^ 
des ieiences natur,^ septemllve i83«, P* 9i0 

n résulte de cette note que là nouvelle espèce de pUmaîre 
que M. Desmoulins vient de signaler et qu'il s'est abstenu de 
nommer, est absolument la même que la PL vîgitnensisâeM. Du- 
gès(voy. plusbaut le compte rendu du mémoire de ce savant). 

96. COLLSCTIOV d'iNSBCTKS A VENDaB. . 

La collection dont il s*agit compnend tous les insectes dans le 
sens linnéen , c'est-ù-dire les crustacés , les aracbnides el les in- 
sectes proprement dits. Elle est;le fruit de vingt années de tra- 
vail f de recherches et de dépenses. Elle se compose de qniaze 
mille espèces environ, comprenant à peu près 3a,ooo individus* 
Plos d*un tiers est exotique; elle est classée et nommée; 9t3o 
boites vitrées, ornées d'un cadre doré, la contiennent* Chaque 
boîte a 18 pouces de large sur z3 de haut. S'adresser pour de 
plus amples renseignemens à M. Polydore Roux, conservateur 
du cabinet d'histoire naturelle à Marseille* 
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GEOLOGIR 

97. Considérations générales sur les Volcans, et Exameû 
critique des diverses théories qui ont été successivement 
proposées pour expliquer les phénomènes volcaniques ; par 
M. J. G1RARDIN. In- 8® de 25o pag.; prix, 5 fr. Paris, i83i. 

Nous rendrons compte très-prochainement de cet ouvrage , 
d'un de nos collabora Ururs du Bulletin. 

98. Principles of pEOLOO y, etc. •*- Principes de Géologie 9 
ayant pour objet d'expliquer les premiers changemens de la 
s«}riiice de la terre, en les rapportant aux causes qui agissent 

• aujourd'hui; par Charles Lyell. a vol. Londres, i83o. 

99. Analerten vue £rd und HiMiÏELSEimDE. — ^^alectes 
pour la connaissance de la Terre et du Ciel; par F. P. Grux-* 
TuuiSEN. 5 cahiers, in- 8®, de i8a8 à i83o. Partie géologique. 

Ce nouveau journal , dont il parait 2 cahiers (de 80 p. ch. ) 
par au, contient beaucoup d'extraits de mémoires géologiques, 
mais en outre aussi , des notices originales de l'auteur. Le i®' 
cahier commence par un mémoire sur la proposition de faire 
im trou à travers la terre. Maupertuis présuma que l'exécution 
d'un puits , jusqu'au centre de la terre, nous fournirait beau- 
coup de- données précieuses. Franklin croyait que la terre 
était creuse comme une noix ; Steinhauser , qu'elle renfermait 
une planète; J. L. Ab. Indagiue [Y.philosoph, und phjrsikalis^ 
che Abhandlung,; 1784 à Nurnberg},quc la terre avait un noyau 
opaque de a5 milles, et qu'un théologien, nommé Nicolas 

B. ToMB XXIII. — • NoTJBMBas 1 83o. 11 
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Clîmni» de Norvège , y était desccntln et en était revenu apreâ 
sa ans; et l'auteur, que riutérîeur de la terre ressemble à du 
MiU ièvé (UHacke/t kler Erdbeben n'ach fier ji^p-egattons 
Théorie der Erdc ; Nuremberg, i8a5). Il ne croit pas qu'on 
puisse pénétrer h, lo milles géogr. de profondeur. A 19 milles 
français, l'air Gérait déjà si Cpnb, ()uc l'or y i*^sterait suspendu. 
Après avoir parlé au long des inconvéniens de celte manière 
de vouloir connaître Tintérieur de la terre, il propose de creu- 
ser uii canal , où galerie, âu-dessoiis des parties les plus élevées 
des Alpes. 

Dans une autre notice , p. ifi^ hixt l'ihfluencedes autres corps 
planétaires, sur la formation du globe, il distingue dans les 
terrains: 1° une formation marine, comprenant le sol inter- 
médiaire; a^ une formation d'eau douce pour les houillères ; 
3** une deuxième formatioii marine, i**" grand déluge, pour le 
xechstein, le muschelkalk et te grès bigarré; i^^ une deuxième 
formation d'eau douce pour le lias ; 5^ une troisième forrnation 
ntaritie pour le grès du lias, jusqu'à la craie; 6° une 3^ fbr- 
mation d'eau douce et marine mélangée, pour le calcaire 
parisien et l'argile plastique; 7^ un deuxième grand déluge ou 
une quatrième formation marine pour la formation postpaléo- 
thérienne; 8*^ des alternats de dépôts marins et d'eau ilonce; 
9*^ un troisième grand déluge ou dernier dépôt d'eau douce, 
blocs erratiques. 

Etl 1 828^ M. le comte de Stcrnberga confirmé le gisement des 
os hiitnains avec des os d'aBÎmaui^ atitédi lu viens daus une cavité 
argileuse du gyp^e de Kostrita. Us Sdnt à x5. ou 4^ pieds de 
profondeur, p. 5o. 

Dans le dcuxièiiie cahier , p. 17 , l'Aut. rapporte que Tîle de 
{iladnih ou Mangea, une des îles de Harvcy, sous 20° lai. iS. , 
aôo® lotig. E. de Grèenw, vst entourée d'un (ligue de coraux de 
ao à 70 pieds de hauteur, et dans le initicu de l'île il y a uti 
Irou très-proibnd. 

11 y à des caspienries daus la liiiie (p. 89). Eh 1828, uti 
nouveau volban a fait une éruption, en Islande, dans le glacier 
Sktideraa-Jokel (p. 4a). 

î*. 4^5. Il parle du voyagé de Latta au Spitzbcrg, dont les 
înotitagnës sont primaires, et il pense que le nord du l'Amé- 
Viquc ibrme une partie d'ime chaîne circulaire de montugubs. 
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P. 47- liO s^t <le tVieliczka a loâ pieds tto hauteur^ tnafs 
Tëau de la mer confietit 4 OBees de sel daild la livre, doim la 
mer qm a déposé ee sel avait 8i6 pieds de profondeur; 

P. 73. En Afrique 4 le lac Tzana esl au milieu d'une tbaioe 
circulaire de montagnes. 

Dam le troisième bahier ^ p. 36 ^ il raconte qu'on trouve d^ 
pépites d'or dnns le Gokibach , près d'Andel ^ dans le pays de 
Trêves, près d'MokiÉ-ch , sur la Moselle , et dans le Guldenbach, 
près 9tromberg ^ ddtis le pa js de Coblence. 

I^. 37. Au sul) de Coquimbo au cliili, il y H ub lit de sel de 
« pieds^qili a 6 i/sl ttiilles gécgr. de longueur et quelques milles 
anglais de Itirgeur. 

Pi 47-11 calcule dominent le globe peut avoir acqiiis Sa 
structutc lamellaire concentrique et spliéroïdale. 

Lors du tÉ-embieroent de Lisbonne, en 17S5, les kcs llb 
SalîUngen au Har* et de "Walchetisec en Bavière furent très- 
agités ^ parce qu'ils sont sur la ligne des tremblemens de terife 
(p. 65. ). 

Dans le quatrième cahier, p. 4, il pense que les phtntes otit 
produit elles-mêmes leur acide carboniqUe, et il rejette la théo- 
rie de M. Ad. Brongniart. 

P. 17. Il "parle des blrtcs erratiques j eU renvoyant à son ar- 
ticle, à ce sujet, dans les làhrbarh, de Moll. V. a , cak. i-ft , 
et dans ses Beitrœge tnr PhysiopiosiiB und Etlutognosie\ 181 x. 
11 parle du nagelfluh, des alluvions et des blocs* P. a t. Il r(^- 
Jirelid son idée de la formation de la terre par l'Agg^égation dfe 
divers corps, et il trouve que les i>liéndmèhes pjrregèucs sont 
les produits de la friction de ces corps. 

Dans le citiquiémc cahier, p. 23, il parle de l'abaisMineRt 
des couches primaires pendant lés tretiiblemens Je terre. P. 3ë. 
Il oppose à l'ouvrage de M. Wagner : Bas Èeben dér Er-dbaHs ; 
Berlin, 1828 , l'existence des fossiles nombreux des terraitJs 
charbonneux. 

100. Esquisse db la Topographie et Géologie du lac Ontario, 
avec une carte topographique; par J. J. Bigsby. [Jimnl. of 
philos,; cah. de janv., février, mars, avril, mai et juin 1829.) 

Les environs du lac OntaHô Ont été décrits par Spafford 
(GffzcfWer), Darty (7V«rr<; Betrmt)^ Wright ( Lettérson Ame-- 

II. 
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rka ), et Gordrich ( TourUts Guide)» Le côté nord a été examiné 
par MM. Bouchettc, Hall, Gourlay, etc. Le lac a 171 milles 
de long et 69 i/a milles dans son plus grand diamètre. Il est 
cinq fois aussi long que large» si on lui donne 35 milles pour sa 
largeur. Sa profondeur varie de 3 à 5o toises. Au milieu, on 
.dit qu'elle va au-delà de 3oo toises. Il est à a3i pieds sur T At- 
lantique. Il y a une espèce de flux et de reflux qui se succèdent 
à des intervalles de quelques minutes , ou ailleurs , de 5o à 100 
minutes. Les bois £. et O. de York , et appelles Pine Barrens, 
sont des exemples de dépôts de sable fin. Derrière York, fa 
crête qui sépare ce bassin de ceux des lacs du N., n'a pas mmas 
de 900 pieds au-dessus du lac. Entre ce lac et celui de Simcoe , 
il y a une difTéreuce de niveau de 4^0 pieds; et autour du 
dernier, le Oak Ridge s'élève à 5oo pieds sur le lac. Au S. la 
crête qui sépare le lac d'Ontario des eaux du lac Erie et des ri- 
vières des États-Unis, n'est plus séparée du lac Ontario, derrière 
Queenston, que par une dbtance de quelques milles. Au sud, 
il y a, de la baie de Burlington jusqu'à la rivière Niagara , une 
crête escarpée , appelée Parallel Ridges , et décrite par le gou- 
verneur Clinton de N. Y. ( Adress to tlie historical Society of 
N. Y. ). Elle s'élève à 160 pieds sur le lac et court de TE. à TO.. 
mais elle n'est que 3o à 100 pieds plus élevée que le pays adja- 
cent. Toutes les rivières qui entrent dans le lac, au S., ont u 
leur embouchure des bancs de sable. Le lac Ontario a été une 
fois beaucoup plus élevé, ce qui est indiqué par la forme des 
promontoires. M. Comstock a dit que le lac Erie déchargeait 
jadis ses eaux dans le lac Ontario, aussi par dessus la crête dont 
nous avons parlé, puisqu'il a trouvé ses roch cannelées dans une 
direction N.E. ou E.-N.E. A Leiviston, le Niagara coupe la crête 
dans un endroit où elle a 370 pieds. A l'O. de Niagara elle a 
3oo pieds; et à Stoney Creck i3o à x6o pieds. Il décrit en- 
suite la nature des rivières et des îles. A 6 milles £. de York 
les rives offrent des escarpemens de i5o à 3oo pieds d'élévation. 
Pendant 16 milles O. de Poil Hope, le rivage est argileux, et 
ce banc a 20 à 80 pieds de puissance, et est limité par des al- 
luvions. Il décrit en détail les euvii'ons de Kingston. Il parle 
des usines de fer sur la Marmora, à aa milles du lac et à 16 
du Trent. Aux environs de ces usines il y a des roches primaires 
et du calcaire, Il entre ensuite en matière sur la géologie du 
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pays environnant ce lac.A l'O. et au S. il est bordé de rocher^, 
tandis qu'au N.-O. ii y a des alluvions qui couvrent aussi Vin- 
tervalle de 3? milles entre les lacs Ontario et Simcoe. Le long 
de la rivière Holland, elles ont aoo pieds d'épaisseur, et offrent 
lies agglomérats de cailloux primaires. A 6 milles E. de York', 
il y a de la marne brune à cailloux de calcaire noir et des 
argiles marneuses ou sablonnenses.On a découvert des ossemens 
dans ce diluvium sur le lac Erie. Il y a des blocs , surtout prî- 
maires , par exemple, du quartzite de Kingston , qui s'étendent 
jusqu'au lac Erie. Le trap pyroxénique de Montréal se trouve 
roulé dans le Gcnesce ; le marbre du lac Crowlake et de l'Ot- 
tava en cailloux au N. du lac Ontario; l'Ophicalce et Tafels- 
path de Gananoque s'y rencontrent aussi à TE. de Grimby , et 
près de Bellville , où il y a encore des blocs de gramatite . 
L'ophicalce se remarque surtout sur le rivage, vis-à*vis de 
York, et il contient du petalitc, de l'actinote, de la gramatite, 
du quartz, du spath calcaire et des pyrites cuivreuses. L'actinote 
y est en cristaux bis-et triunitaires. Presque tout ce lac est 
placé sur des roches secondaires. Son extrémité orientale , 
jusqu'à Hallowell et Sacketsharboùr, sur la rive N. et S., est 
intermédiaire, et son angle N.E. est entouré des chaines pri- 
maires septentrionales, qui viennent des lacs Huronet Nipissing' 
et de la rivière Ottawa, travei'scnt le débouché de l'Ontario , 
c'est-à-dire le lac des Thousand Island , en formant une bande 
de 60 milles, et couvrent certaines parties septentrionales de 
l'éf at de New-York. L'AuN commence par le sol primaire, en ne 
répétant pas ce qu^il a dit ailleurs sur les bords N. et O. du lac. Les 
roches primitives sont de la classe de celles qui sont les plus 
récentes. Une ligne , tirée à TE. S.-E. de Pcnctangnisheue (côte 
N.-E. du lac Huron) à Kingston, sur le lac Ontario, forme 
leurs limites méridionales, limites qui continuent dans la même 
direction jusqu'à 12 milles, an bas du débouché , et vont de là 
au S. S.-E. ou S.-E. à Liltlcfalls, sur le Mohawk , à a6 milles 
d'Utica. Le sol est lié à celui du Labrador et la crête nord di- 
visant la vallée du St.-Luurènt; en effet, on l'a tracé le long du 
Gananoque à Pcrth , Lanark, au lac et à la rivière du Missîssipi 
qui tombe dans l'Ottawa , et le long de la limite primaire S. sur 
cette rivière. En i8a3 , M. Smith a remonté, depuis Marmor<i, 
à %6 milles de Kingston, par le Missîssipi, le Crowlake, la Bel- 
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mont et le lac BelCnont, et a trouvé partout des roches primai- 
res. Le pays entre le lac Huron et Kingston ie sol est de la 
même natiire » et le capitaine Macauley en dit autant pour le 
côté £. du lac 8imcoc, où le gneis domine. Entre ce lac et œ- 
lui de Crowlak,pràs du Trent, du calcaire horizontal avance cki 
lac Ontario à la limite précitée, et qui renferme le marbre Et la 
siénite de Crowlake , à bancs de fer oxidulc. Près des forges île 
Atarmora on voit leur contact irrégulier, leur direction est O. 
£L'0. , et le calcaire est tantôt compact, tantôt grenu. Dans cette 
contrée , octte dernière roche abonde \ il y en a a bandes sur 
rOttawa, Tune de ao milles de large et Tautre à quelques milles 
£• du Uc ^ipissing. Le côtc N. du lac Ontario et la rive du 
lac Simcoe offrent les mêmes blocs. Le banc ferrlfère principal 
est à rextrémité supérieure du lac Crowlake ; il est couvert de 
blocs quartzeux à cpidote et fer oxidulé, et a 60 pieds de lar- 
geur et 60 de hauteur. Il contient assez de soufre et de Tépi- 
dote. Le bauc, appelé Fonsteràed, à 4-| milles £. de Marmora 
Works est. épuisé. Il gisait dans la siénite et était accompagné 
de spath calcaire à fer oxidulé octaèdre , grenats , quartz et 

amphibole, sous la forme de 'G* 'H' '£'. A Ironworks, la[sié|iite 

jc s i 

supporte 3 ou 4 pieds de grès argileux gris et rouge, et 220 
pieds de calcaire compnctc brunâtre sans fossiles, et tel que. 
celui des Narrows of la)^e Simcoe, et mémp a Niagara. Il y a de 
l'actinote schisteuse à Hungcrford £. de Marmora. La grande 
partie primaire, près du débouché du lac, est du gnei» avec 
peu de mica et beaucoup de quartz. Il court S.-O, et incline au 
S.-£. ou est presque vertical. Le gneis granulaire domine dans 
la partie inférieure du canal d'écoulement et dans Tendroit où 
abondent les îles. Le fort Henry, près Kingston, est bâti sur 
du gneis amphibolique j dans le Cedar Island il est épidotiqifc; 
et près de la cascade du Kingston il est semblable à la siénite 
de MarkGeld Knollen Lciccstershire. Sur le coté N. du canal 
d'écoulement, à 3 milles N.-E. de Kingston, et S. de la siénite, 
il y a des crêtes de qnartzite. Dcs.fragraens de cette roche se 
rencontrent dans un agglomérat des environs. A Marblcfalls, 
sur le Gananoque, 4 i/a milles du St.-Laurent, et près du Ific 
Gananoque, il y a des crêtes composées d'un mélange de mar- 
bre blanc et de serpentine. A 20 milles £. du village du même 
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nom, et a à 3 milles N. du St.-LauroDt /est im miea^difstit 
courant S.-O.A 3o i^illes O. de BrockviIle,6ur la route de Mmn 
tréal, il y a 3 milles de qiiartzite, foraiant des émiiienpes son» 
la forme de ruines. Ou trouve dans Tune d'elles un filon do 
pyrite de i i/» pied de puissance, qui prit (eu, il y a 17 ans* 
Le bord N. du St.^ Laurent, à 3 i/a milles au-dessus de BrDckvillei 
et les îles, sont composés de gucis, quelquefois porpbyrique el 
à filons granitiques et quart«euz. La pyrite abonde entre K-ingsè 
ton et Brockville. Le fer oxidulé existe dans le baut du Gana? 
noque et dans uu îlot du St.r Laurent, & i mille S.-O. du dc^ 
boucbc du Gananoque. Le graphite e^Hta h 6 milles lî.-E. dtf 
Kingston et sur le lac Gananoque. Il y a aussi du scbori ; par 
ex., à 3 i/a milles, sous Kingston et dans Hic Yeo, il y en a un 
lit de ao pieds de diamètre, qui est mêlé de quartz, de mica et 
de feldspath.il y a aussi des filons granitoïdcs sclfori|(ere8. Dana 
rétat de New -York, li?s crêtes d^; guets sont séparées par dea 
vallées de grès et de calcaire intermédiaires; le gncÂs est assea 
peu incKné. Au sud , il est bordé par le s*l de transition do 
Mobai^'k. La partie inférieure du lac Ontario, ç*est>à'dirc 80 
milles, sout occupés par le calcaire submédial, et la partielf.-E. 
couverte de diluvium. On voit, du reste, autour du lac des ag- 
glonbérats, des grés et des calcaires çà et là au même niveau. 
Sur la rive N. on trouve leur ordre de superposition qui esC 
encore mieux développe dans Tétat de New- York. L-Aut. atteste 
la véracité des détails donnés par M. Eaton; mais sa g^auwacke, 
sur le dépôt sulifèrc, ne lui paraît que des schistes argilo calr* 
caircs et des grès argileux ou calcarifères. La base du lac Oa^ 
tario est formés de gneis (débouché et angle N.-E.J,degrè8 blanc, 
aggloméi^at qiiartzeux er câlcarifôre ( débouché et monts Ma-r 
combs), de calcaire carbonifère ou métallifère d'Eaton (exr 
trém. £.}, de la grauwacke métallifère d'Eaton (près dUtica), 
du millstone grit d'Eaton (dite), du grès salifèrp et ferrifèr» 
(bord S. et Niagara), des couches argilo-calcaires (calcariferous 
slato d*Eaton) (dito), de calcaire compacte inférieuremenft 
plein de géodes et supérieurement à silex ( Genesee et Niagara) 
et d'argile schisteuse calcarifèrc (Ithaca, lac Ërip). Toutes ces 
roches, excepté le gneis, sout horizontaies ; les pins anciennes 
sont vers le côté Ë., et les plus recettes vei*s le cèté' opposé. 
Sur kl rive N., il y a de nombfçus^s source calées. Sur le 
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S. do lac Ontario ; M. Eaton a trouvé un grès calcaire 0116004 
diairCy dont la surface lavée n'offre qu'un grès siliceux. Il y a 
des géodes de quartz, de l'anthracite, de la galène, de la blende, 
du carbonate de enivre et de la baryte. Il passe sous le calcaire 
carbonifère à l'O. de littlefalls , et ressort sous lui à West 
Canada Greek, et s'étend au N.-O. vers le débouché du lae 
Ontario. Ce dép6t entoure les éperons de gneis qui traversent 
le canal Erie à Littlefalls et Nosc. Le calcaire carbonifère, -co- 
quiller, presque horizontale, forme une bande, s'étendant.à 
Textrémité N.-E. du lac Ontario , depuis Littlefallhill , par Pair- 
field, Newport ctTrentou. La fausse grauwacke d'Eaton est 
abondante dans l'E. de l'état de New-York , et à l'O. du gneis 
de Littlefalls elle va à a ou 3 milles dn M ohawk , à la même 
distance S. de la branche occidentale du Fish Creek et du Sal- 
mon river jusqu'au coin S.-E. du lac Ontario. Cest une zone 
de 8 à lo milles de large, qui passe sous le millstone grit à Steel 
et Myers Creek. Sur l'Hudson et la Susquehanna , cette assise 
contient de la galène, du manganèse, et à Trop de l'anthracite. 
Le millstone grit va de lo milles S. de Littlefalls auN.-O. à 
l'angle S.~E. du lac Ontario , à 5o milles de là. Ce dépôt a 4o 
à 6o pieds d'épaisseur; il ne passe pas à la grauwacke ni al- 
terne avec elle. II comprend dans un groupe la couche satifère, 
les grès et le schiste ferrifère, les couches argilo-cakaires etfe 
rocgéodifère de M. Eaton, car ils se suivent d'une manière 
conforme, et passent l'un à Tautre. La dernière couche con- 
tient du gypse. Il donne un extrait de M. Eaton sur l'assise sa- 
lifère, et observe que le sel en roche n'a été trouvé dans l'A- 
mérique N. qu'en Californie. Dans ce dépôt il n'est que dissé- 
miné ou dans des sources. Un petit lit supérieur calcarifère a 
reçu de M. Eaton le nom de Greybandy qu'il ne mérite qu'à 
cause de son ctondue.Il le rapproche d'un lit du grès bigarré à 
Kuncorn et Manley dans le Chcshire. Le schiste ferrifère et ar- 
gileux a a3 pieds à Gcncscefalls , et lo à Verona Iron mines. Il 
court à a 1/2 milles S. du lac Ontario, de Irondiquct*s Bay àSo- 
dusbay. Le minerai est du fer oxidé argileux , ou jaspoîde; ce 
dernier y est quelquefois en petits lits fort continus, puisqu'on 
le suit de {littlefalls à Quct^nston , en Canada . Le fernferons 
uutdrocAy ou grès , a i4 pieds sur le Gencsee et à Niagara , et 
il contient du fer lenticulaire et plutôt jaspoîde. Le schiste caU 
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carilere parait au S. du canal Erie^sur le Genesee^àRochester^à 
Lockpoint y etc. M. Eaton a tort de l'appeler une seconde grau* 
wacke à calcaire coqiiiller, car l'auteur n'y a vu que des argi- 
les schisteuses calcarifères , à fossiles , caractérisant le calcaire 
intermédiaire, cooime a espèces de caryocrinites et triiobî» 
tesy décrites par M. Say (J. of the Acad« of nat se. de Phîladelpb. 
vol. 4)* A Geneseefails il y a aussi du grès. 

Le calcaire cornitifère de M. Eaton est le même que le gccH 
difère, mais il contient des nodules de silex corné, et le calcaire 
pyritifère n'est qu'une roche calcaire ou siliceusç à ament alu- 
jnineux et à pyrites. 

Sur le côté Nord du lac , ces couches du bord Sud ne se 
montrent pas si souvent et en petits lambeaux.iLe dépôt salifère 
y existe, mais sans roc muriatifère. A l'extrémité occidentale do 
lac Ontario et dans la partie Est du district de Niagara il res- 
sort dans des ravins. Il n'y a vu que le calciferous slate. Autour 
de Brockville jusqu'à 7 milles au-dessusde Gananoque, sur 49 
milles il y a un grès quartzenx compact, schisteux et horiKontak 
De 3 à 10 milles au-dessus de Brockville il se montre dans des 
pentes verdoyantes. A- 7 milles de la ville, siu* le même côté de la 
rivière, il en ressort deux pointes de gneis comme aussi à quel- 
ques m. O. et N.-O de BrockviHe. Ce grès est gris ou blancjet 
contient du'fer carburé et des nodules de quartz quelquefois 
ferrugineux. A Gananoque il y a des boules de ce grés à cou- 
ches concentriques. A % milles au-dessus de Gananoque , le 
bord Nord d'un détroit vis-à-vis deTexlrémité de Hour-Island 
est composé de poudingues à fragmens de quartz , et plus ioia 
de grès fin blanc. Le poudingue reparait à 7 railles au-dessus, 
dans un promontoire, et son ciment y est de l'argile colorée par 
de la chlorite. Au-dessus du dépôt de schorl cité ci-dessus, il y a 
dos quartzi tes inclinés et du gneis granulaire à schorl et chlorite, 
et en contact du poudingue à ciment verdâtre et recouvert de 
calcaire brun horizontal et à nodules quartzeuscs. Le poudingue 
a i5 p. de haut et 3oo verges de long, et parait être un dépôt 
local, puisque près et à l'Est de Kingston, le calcaire recouvre 
sans intermédiaire le gneis, et sur la pente de Point Henry, sur 
le côté O. du fort, le roc primitif est couvert d'une brèche de 
grunstcin et de gneis sien i tique et à ciment de calcaire assez 
cristallip. Cette roche est entourée de masses inclinées degneiset 
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de couches horicontales de calcaire. Deslaoàbelaux de cette mcme 
rociie sur le greift existent au Cap près de 111e de Cedar Island $ 
c'est ranalogiic du grès rouge intermédiaire. Le calcaire le re-t 
couvretoujûurSyétiissc lient depuis Brockville aune ceitaiuc dis- 
tance des bords de grès et de gneis du lac. Kingstop est bâti sur le 
calpaire qui s'étend k l'ÛL 4ur 70 milles 9 à Portage of the Bajr 
of Quinte, et au S. , au côté sud du lac Ontario, tandis que dans 
les autres directions il se termine contre lé sol ancien. Le lac 
de la montagne de Bay of Quinte en est entouré et décharge ses 
eaux par un précipice de lao p. de haut. La presqu'île du prince 
Edouard, Quiu té-Portage , the presqu'île ^int, à 3 milles à 
rO.ySOnt composés de ce calcaire qui oflreune belle coupe sur le 
Kappenée à 3o m: O. de Kingston. 11 décrit ce dépôt à Kingston; 
il est divisé en beaucoup de couches séparées pardes lignes bos^ 
selées çà et là. Les assises supérieures sont bleuet res, fines , à 
cassure conchoïde et coquilliùres, tes autres sont phisconi- 
pactes et brunâtres ; celles dn milieu grises et les inférieures 
grisos-verdâtres. A Point Henry il n'y a pas de fossiles. A Catar- 
roque, z à 3 railles O. de Kingston, et à 10 à 3o sur le lac, et à 
Point Henry il y a assez do spath calcaire en pyramides triè^ 
dres et en géodes de pyrite octaèdre et de strontianite fibreuse 
ou en globules de i once à 10 livres» A Stony Island, Caristoo 
Island et à Quinte Portage, il y a dans les lits supérieurs beau-» 
coup de coquilles. A 10 m. O. de Bath (O. de Kingston) et entre 
le lac et Marmoraworks , il y a des lambeaux de brèche calcaire^ 
Le calcaire brun deHallowell contient desoonulaircs fossiles ca^ 
ractéris tiques de ce dépôt. L'A. n'a pas vu la prétendue grauwack) 
le millstone grit et le schiste et grès ferrifèrc , mais les sources 
salées y indiquent près du lac etàao [m. de ses bcirds, la présence 
fie l'assise salifère. Les roches y offrentdes productus,dcs6rtho-^ 
cères, des trilobites, etc. Il y a de ces sources salées au milieu du 
territoire d'Ëlizabelli Towir à l'est de la bande primaire qui tra- 
verse le lac des Thousands Islands, à £rnest Town où il y a du 
gypse, à Sophioburg sur |a presqu'île du prince Edouard, près 
de Murray, à i ou 2 N. O. de Quinte Portage, autour de Percy 
dans le comté de Northuinberlând , autour de Whitby dans 
l'East Rtdind du comté de York, à Chtnkecushé sur la Crédit, 
dans le territoire de Toronto , dans la 7^ concession d'£sqm- 
sing, autour de Burlington Bay, età Ste- Catherine sur le eétéO. du 



lac. On en emploi^ plusiojurs. Comme \e ealfsdire carbonifère 
s'étend 3 milles aii-djE^là ^^ Quinte Portage sut le goeis, il est 
difficile de s'expliquer la présence de ces eaux à Ernest Town , 
à Aldoiphns Town.et à Murray. Le calcaire y renÀîrnae des 
conulairesi des asapbe^,des turbioites^ de» prpductus, et des pr-? 
thûcèr«6. A 3 milles O. de Quinte Portage, Le calcaire incline au 
"N.O, ; donc le roc salifère serait dessus, mais le calcaii^e y dé- 
ifient horizontal. Sur le côté sud du îac, le calcaire sous le se}* 
et sur le sel contient les mêmes genres d« fossiles, des octocèresy 
trilobites, produotus, mais non pas les mêmes espèces. 

De 3 milles de Quinte Portage à York (-à 107 milles de là) il 
n'y a pas de calcaire, excepté à Hamilton Crcck et Port Hope. 
A Stills Tavern, 3o milles est de York, il y a du calcaîreà très pe- 
tits trilobites, peut-ctre y a-t-il du schiste calcifcred'Ëa ton au-ï 
dessus du roc salifère et fcrrifère. Il contient des caryocrinites 
au fprt York à rembouchurc du Humber, et les échantillons 
sont micacés et rappellent le caktferous slatc d'Ëaton. Il y de 
plus des grandes orthocères,des térébratutes, des productus,de$ 
encrines , des modioles , des plagiostomes, etc.; ces 3 derniers 
ffissiles n'existent pas dans le calcaire carbonifère du Canada. 
Entre Kingston et York, il y a beaucoup d'aliuvions et de mar« 
nés. Il n'a pas été plus loin que York. La partie sud de l'extnt-. 
mité supérieure du lac lui a offert lé grès salifère rouge, vert ou 
bleuâtre, sur le Btiagara à la gorge de Queenston, et dans cette 
ville. Entré le Niagara et Burliogton-Bay, il y a des sources sa- 
Ices, par ex. à mille O. de Stoncy-Greek. Ces couches ressortent 
à Big Creek. Ait milles O. de Grimsby sur le Fortyroile Creek, 
il y a 3 salines, dont Tune donne 65 busfaels par semaine. Il y 
a une autre saline à Ste-Cathcrtne, la milles de Queenston, près 
de Twelvemilccreek,qui est à 100 ou lao p. sous le niveau or- 
dinaire du pays, et entouré d'argile rouge, de sable et de cail- 
loux. Elle est dans le roc saliière. On a creusé a5o p.'profcmd. 
5o gallons cionnent un boisseau de sel. 

Le Parallel-Ridge au-dessous de cette plaine, est composé des 
mêmes couches que la fente du Niagara, savoir: de bas en haut, 
do grès salifère, de schiste et grès fcrrifère, de schiste calcifère 
* et de calcaire géodifère. 

101. Observations géogitostiques faites pendaitt un voyagb 
AVTotia Du^oïîDE, dc i8a3 h i8a6, sous les ordi^cs du capit. 
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Otto de RonsBinc; par Ernst Hoffmanit. ( Archwfur Mine^ 

rai.f Geogn., Berjgbau und Huiienk.^ par le D' Rarsten, i^' vol. 

s* cah. p. a44. ) 

L'aoteur, qu'il ne faut pas confondre avec le prof. Fréd. HofF- 
mann de Halle, et à qui nous devons un mémoire sur Rome 
(Voj. JBsiUei. 1829, n. 3, p. BgS), vient nous donner ici des dé- 
tails intéressans sur plusieurs pays fort éloignés. D'abord il es- 
quisse la géologie des environs de Rio-Jaiïeiro. Au S. S. £. du 
Botafogo s'élève le Morro do Flamengos composé de granit^ 
gneissy quelquefois porphyroïde. Au S. O. du même lieu, sur les 
pentes des montagnes, il y a la même roche, quelquefois grc- 
natifère. En allant par Larangeiras à Corcovado, l'on trouve 
sur la pente du Corcovado, du granité couvert d'argile, avec un 
filon de 1 demi p. de basalte compacte. Le sommet du Corco- 
vado a ai 00 p., et offre du gneis granitoïde. Il se rend h Mandi- 
oca où il y a encore du granité. La serra do Estrella est plus 
élevée que la chaîne de Rio de Janeiro. Le Cabesso di Fradre a 
4000 p« C'est encore du granité, et plus haut avant CorroSecco 
du gneis granitoïde. 

Pluli loin il décrit la baie de la Conception au Chili. Le schiste 
argileux, le grès et le granité dominent. Le schiste argileux mi- 
cacé, inclinant an N. E. sous 46^, et courant du S. £. au N. £. , 
traverse la presqu'île et renferme des bancs quarzo-feldspathî- 
qnes. La baie de la Conception est une vallée transversale, tan- 
dis que les vallés ù Tome, entre ce lieu et Penco,à Andalico, les 
baies à l'est de Qniriquina sont des vallées longitudinales. Le 
granit est sur le côté S. £. de la baie et il ne détermine pas Tin- 
dinaison des schistes qui existent au S. de Port St Vincent. Il 
paraît en banc puissant entre les schistes au S. de ce port, ceux 
sur le côté E. de la baie , et sur la presqu'île. Mais dans celte 
dernière il n'y a que des schistes. Le grès recouvre le schiste cii 
stratification discordante; sa limite occidentale est sur le côfé 
ouest de Qniriquina et l'isthme de Talcaguana, et sa limite 
orientale va de la Conception, par Penco, à Tome. Plus h l'est, 
paraît le granité, et à l'onest le schiste argileux. Ce dernier res- 
sort au milieu du grès, sur la côte à l'O. de Quiriquiua et entre 
Penco et Tome. La baie de la Conception est d'une origine plus 
récente que le grès, dérivant de la destruction de la côte et sur* 
tout de la partie nord de l'île de Quiriquinai La presqu'île était 
jadis séparée du continent p<ir jm bras de mer. 



Géologie. fjZ 

Llle d'Otahiti apparaît comme une haute roontagoe, de tous 
côtés s'élèvent de noirs rochers et se réunissent dans les a som* 
mités d'Oruhenua et de Pitohîti. Lk i'^ a lo^ooo p. de haut Le 
sable de la côte est noir et à olivine. A l'Ouest de la baie de Ma- 
taway,ily aunpromontoire,composéd'uneroche tendre brunâtre 
à parties blanches, à olivine et druses d'apophyllite. Ses couches 
imparfaites inclinent à £. S. £. ou S. £. sous ao^. £llc est cour 
verte d argile marneuse; et plus haut vient du basalte qui trar 
verse aussi la roche anormale en filcns. Le long de la rivière de 
Mataway, il n'y^ que du basalte à olivine, des agglomérats basal- 
tiques à amphibole et pyroxène. Il y a aussi des amygdaloïdes 
basaltiques à stilbite, chabasie et analcîme.Il a visité le lac Wj^-- 
hiria dans le district de Wejoride. On monte par leMataway, 
puis par une autre rivière. Partout le basalte prisme domine, et 
desfragmens de phonolite et de siénite ne se montrent que dans 
la moitiésupéricure de la dernière vallée. Le second jour il arriva 
à £nnapao, dernière habitation avant le lac. Partout il y avait 
des blocs de siénite et de grunstein. Comme à Palma, les vallées 
d'Otahiti sont des fentes. A Otahiti il n'y a pas le ti*achyte de 
Palma, il y a du phonolite. £st*cequeles blocs siénitiques n'y 
seraient pas aussi des matières rejetées par les volcans? Le lac 
occupe un fond et est à i3oo p. sur la mer. Il an ài7t. de 
profondeur et 3 wcrstcs de tour. C'est un cratère>1ac et de sou- 
lèvement et sans écoulement; et plus bas au nord, il y a un fond 
semblable. 

Il décrit l'aspect des chaînes du Kamtschatka, au sud- ouest de 
la baie d'Awatscha. Le mont Wiljutschinskaja Sopka est la plus 
haute pointe, il a 9000 p. et est un volcan couvert de neige. Au 
nord du port St-Pierre etSt-Pau1,est le volcan deStrelotschnaja 
Sopka. . Il y trouva des couches de schiste argileux courant 
S. O. S. à N. £. <N. et inclinant O. S. O., et à bancs de jaspe ru- 
banné. Sur cette roche il y a des schistes verdâtres qui forment 
la limite occidentale du port, puis vient du schiste novulaire, 
du silex corné , du jaspe, du silex corné, du quartz, du silex cor- 
né, du schiste siliceux et du schiste vert. Ces couches courent au 
N. O.Sous le schiste il y a un porphyre coloré par du manganèse. 
Sur le'côtéO. du promontoire, lescduches inclinent au S. O. et le 
schiste passe ça et là au grunstein. Il a fait le voyage à Bolsche- 
retzk, sur la côte ouest du Kamtschatka. Au schiste succède du 
grunstein. Sur le eôté nord de te baie il y a aussi des blocs de 
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p(nt]ihjre ei dé grattstein poreux à amphibole. Autour d'Awats- 
tîha, il y a du grnnsteiti grenu. Près de Staroy Oslrog il aper- 
çut le "Wiljnttfchinskaja Soplia, qui renferme du granité et de la 
siéhite d'apfés les eailloux qui couvrent son pied. Il a Visite 
la chaîne sud depuis Choraka. Il a trouvé du pHbnollfce. Pini 
haut il vit ded roches basaltiques. Il arriva à Nfttschika et visita 
I^S eaux ehaudeS sortant des basahes. Elle^ forment des incrus- 
tations sitibeiises. A 45 wef^tes plus bas, à Malka et sur le borii 
•snpéHeut du Nàtsehika, il y a aussi de semblables soltrces. îl 
descendit le Natschika jusqu'à Apatscha. Le basalte domine le 
long du fleuve jusqu'à ce qu'il change soh cours au N. O. poifr 
celui au S. O.; alors on voit d&s roches jaspoîdes et du schiste 
Vert. Pliis bas il y a du micaschiste inclitlé au N. O. L'A. Se rend 
par eau à BolscheresEk et trouve ensuite des tourbières à mar- 
ges. LK c6tc à 20 milles de là offre du sable âblocs pHmaires et 
volcaniques et àfek* titane. Il retourna par terrfc de Boischereszk 
h Apàtscfaa. Plus loin, allant à Katschika, il vit des basaltes qtli 
continuent jusqu'à Chahano, et un mont de phdnolite à amphi- 
bole. Plus loin il y a de nouveau du phonolile avec db la dolé- 
Hfe et dil basalte, et dans uii point de l'argile ferrugineuse bleuâ- 
tre. Devant Slaroy Ostrog, il y a du grunstein Schisteux. De Chô- 
thkkf il visita le volcan du même ilom; il ne rencontra stir la 
route que du phonoUte, du trachite. Le pied du volcan dfe Cho- 
itlka esta aSoo p. Ce volcan, appelle aussi Awatschil, offre nue 
couler, dans une vallée au S. E. S. La ponce, du trachyf.e , du 
sotlfrc, du trass et du grnnstein couvrent les côtés du cône. Des 
vapeurs chaudes, sulfureuses, Portaient à quelques toises dusom- 
ilict, d'unfoiid fendillé, qui a 9oo pas de long et loo pas de large. 
La cîrtie est occupée par un cratère fermé ait fond, et qUi a îOo 
pas de totir et 3o pieds de profondeur. Il est ouvert au sud et yja 
donné jour à la coulée an pied du mont. Le trachyte fdrme lés 
rochei^, et sur le fond du cratère il contient du soufré. Ce vol- 
'can a 7664 p. A tio werstes du volcan^ il trouva sur une crête 
de sehistbj un bloc die traehyte long de ^/atien.Le côté sud de 
la baie d'Avratsicha lui a présenté du schiste couveH de trachyte 
W drt dolente appuyé contre ce dernier. 

Les environs du nouveau Archnngcl dans Ttlc de Sitcha, sur 
la fcôteN. O. de rAmérique, offrentdcla gnluwackefinfe,îlbftiics 
de «ehiste argileux et d'agglotnérat composé de fragmetls de 
f iéttite, d«*quam et de lyiÛcane. Mnellnaieon de$ cotiùhes oât 
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au S. S. O. A Test du fott, s'élève 1^ rtiont Pyraniidishberg, qui a 
•2376 p. p. dans un point et 3 162 p. ddns un autre, et qdi est 
cortipdsé de l^^ratiitacke. Dans Yi\e d'fidgecbmb il y adtl basalte 
pbrphyroïde scdrifoi-riie, du basalte compacte à olivrtie, dit pho- 
nolite et delà ponce. Leinbhtcôttic(uëdecettèitcs'61èveà94S2jS 
p., et (consiste en scdrics feldsphatiques k hidset filets det'étlÉiite. 
li y à ça et là des débris ponceux; Au haut du c6dë.il y a Uii 
'ci*atère qui a 4 iVéi-stes dé circuit et 18 fadeti deprbfondoan 
I3ans un lit de torrent à Sec il trouVa de la graûwacke ad niilieËl 
'des cailloux volcatliques. La baie où est sitiié le mouliri de 
Schmakot*^ est composée des mêmes roches qu'au l^dtivfeaù Ar-»^ 
chatigél. Près de là, lès bords Tf. O. duldc TïefeSt^e,\motitptè^ 
sente de Id siénitb gratiitoïde recouterte do grauwdcke et d'utw 
rocbe porphyrique. La grau"vfacke fine occupe les hautes som- 
mités; lasiétlite forme toiit le côté S. K du lac, db maniêrb 
qu'il bccupeune vallée longitudinale entre la siébite etlagrau- 
-wacke. Datis l'isthme qui sépare ce Idc de la tnbr, il y a des 
sources chaudes qui sortent sur la limite des îè dépôts. Elles ont 
de 53 à 85,5° ccntigr., et elles déposent du soufré. En ttllatit 
au cariai de Chathara, il dbscrvd que les bords du détroit de 
Chrislrov^sk et le côte oriental de celui d'Olga, sont cohapo-^ 
ses de grauwacke. La côté occidental de la dernière pafesè qui 
bst formé par nie d'EdgecOmb, présente des robhes Volcaniques* 
outre des roches porjîhyriques passant à la grahwacke. Gesottl 
des rclinitcs porphyriques à fragmens arrbndis dé basalte com- 
pacte. Ces dernières s'étendent jusqu'à itn détroit à sec, qui ja* 
dis a divisé l'île Edgecomb en deux parties, dont celle du nord 
n'offre que de la grauwacke. Le rivage opposé du canal d'Olgà 
est bordé de ^auvv^acke siliceuse. Il en est de triôme dahs lé dé* 
trbit tjui traverse l'île de Sitcha,et surles rivcsdu catlal de Cha- 
iham. Dahs ces derniers lieux , il y a aussi des blocs de grun- 
fetein, de feroxidtilé et de pyrite. 

' Le rhont sur lequel est placé le château de S. FKincisco cfi 
Californie, est comprfsé de serpenthte à ophitc, diàllage tnétaU 
Ibïdfe et talc. Du schiste argileux se troUVeà côté; et pliis éi\ çiid, 
à la Punlo dos Lovos, il y A du grès jaune-bruii, tacheté et ihi- 
èacé, qui s'étend jusqu'à la mission StFrançois.Ent^e letihâtéaUJ- 
et Ib prcsidiuin de St. François, Ton dirait r|U£ telle roche aU 
'trnié rivcc Itt stirpchtine. En allahl àStsI. Clftra, im pft^miUDtblt'e 
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offre du jaspe rouge et jaune, ou des roches fcldspha tiques; et 
les monts derrière Sta-Clara et près de la mission S. José, sont 
composés, d'après le D"" Siewald, de calcaire coquiller, et ren- 
ferment des sources'chaudes. Le côté nord de la baie Sta-Clara 
présente du jaspe brun- rouge, ocreux, à filons de quartz et de 
manganèse oxidé, et plus loin vers le nord, il y adules comme 
àSI-François. Dans une autre baie il a trouvé du grunstein , du 
jaspe rouge ocreux et du grès. Les montagnes près de S.-Fran- 
cisco Solano sont couvei'tes de blocs de perlite, de porphyre 
basaltoïde,dephonolite, de basalte poreux et délave rotige.Une 
lave rouge décomposée est en place, etcependaut les monts sont 
à pentes douces. On y trouve aussi de l'obsidienne. Deux lieues 
de la Mission, il revoit de la lave et du perlite, et une plaine cou- 
verte de blocs volcaniques. A l'E. et à l'O., il y a des crêtes de 
grès, de roche feldspathique (hornstein) et de jaspe. £n allant 
vers Bodega et Ross, la cote est composée de grès et coupée de 
cours d'eau qui charrient des cailloux granitiques. A Ross, sous 
3S°3o'a8" latit. nord, et i%7?kb\&' longit. O. de Greenwich, le 
grès plus ou moins grossier domine aussi et incline au N. O. et 
N. Le promontoire Bodega, sous Z^^ik'ko" lat.nord, présente de 
la siénite et du grès. Entre Bodega et Punto di Reis, il y a du 
jaspe rouge ocreux et de la calcédoine, conune aussi entre ce 
promontoire et la baie de St-François. Les deux iles vîs-a-vis du 
port Herba Boena, dans cette baie, sont composéeSyU'unc de 
grès et l'autre de serpentine. A l'embouchure du Rio Sacra « 
mento, il y a du grès et des agglomérats avec un banc calcaire 
dans le grès. Entre ce dernier et la terre végétale M. Eschsscholz 
découvrit un banc d'huître d'une espèce inconnue, à x 5 pieds sur 
la mer. Les bancs calcaires abondent dans le grèik qui continue 
à border le fleuve. Le grès incline au S. E. et S. O., et est en 
partie vertical et contourné. Cette rivière a un courant si fort 
qu'il rend douce l'eau de la baie. Les sommités neigeuses du 
Serra Kevada bordent de loin l'horizon. Il y a du granité dans 
les monts derrière la Mission St. -François. 

L'île de Woahoo, une des Sandwich, est volcanique et cou- 
verte de cônes tronqués, Près de la côte la mer a quelquefois en- 
core 70 fadcn de profondeur. Le port d'Hanaruru est formé par 
un récif de polypiers. Le calcaire ù coraux règne autour de la 
ville. Près de là, il y a un volcan isolé qui a 4Q0 p. de hauteur 
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et dont lé craière s*est écroulé sur \e côté N. O.Uir sonorblablc 
cône, le Demanthugcl^ s'élève à TE. S. E. du port; on s'y rend 
par une plaine de calcaire à coraux couvert de blocs angulaires 
de basalte poreux à olîvine : ce sont des masses rejelées. Le De- 
manthugel a 5oo pieds de haut, et est composé de trass stratifié 
à filets calcaires. Le cratère est petit, et a %ofaden de profon- 
deur. Les autres collines près de la plaine sont composées de 
basalte divisé horizontalement en masses de 3 pieds de puis- 
sance. La vallée derrière Hanaruru s'élève si graduellement 
qu'on est tout surpris de se trouver à son extrémité N. £. sur 
le bord d'une pente si rapide, qu'on peut regarder dans le fond 
du cratère d'un ancien volcan semblable au Demanthugel. Un au- 
tre volcan existe encore à la pointe d'un promontoire. Les pla- 
ques de basalte inclinent au N. O., le long des escarpemcns. A 
6 werstes à l'O. de Hanaruru, il y a un lac d'eau saumâtre, qui 
se couvre dans les temps secs d'une croûte de sel; il occupe une 
cavité cratériforme, environnée au N. O., de trass inclinant au 
N. O., et sur les autres côtés de basalte poreux gris^ inclinant 
au N. E. Cette dernière roche offre de l'olivinCyde la stilbite etc. 
L'île Morotoi est presque toute plate, excepté la pointe occiden- 
tale qui supporte un cône basaltique de 2000 pieds d'élévation. 
L'île de Ranay est aussi basaltique. Le long de l'île de Mowee 
il y a un récif de corail, en dehors duquel la mer a 25 faden de 
profondeur. Comme Otahiti, l'île est divisée en deux partie^ 
par un isthme sablonneux. Sur le côté ouest de la partie N. O. 
de nie est située la ville de Laheine. A. l'est se trouvent des mon- 
tagnes coniques couvertes do blocs de lave poreuse et de pho- 
nolite pyroxénique. Us ont de 6 à 7000 pieds de hauteur, et 
d'après M. de Kotzebue, la plus haute cime de l'île a 100 14 p. 
Eu allant de Laheine au village de Kanaperre on ne trouve que 
des cailloux de lave et de phonolitc; du basalte à plivine se 
trouve à ce village et borde la vallée d'Eipopo. Il y a un ancù^p 
cratère entouré de lave basaltique. Le basalte domine au sud 
de Laheine et dans la vallée de Kahowai qui coupe l'île à 2 
milles anglais de la ville. Il y a quelquefois des pyrites dans le 
basalte. 

Dans l'île d'Owhyhee, le pic Worroraia eu sa dernière érup- 
tion il y a trente ans. Le mont Mauna Roah a des pentes douces 
et plusieurs milles de longueur, tandis que ICauoa Keah res«- 

R, Tome XXIII, — « NovfiMBRis z83o, la 
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«omljle h Worforaî, ot est partout escarpé i*t dccliirc vers sn 
cfific. Le mont Ronh a 14H99 p., le mont Keah i3d8o p., et ce- 
peDdani ce deruierpAMe pour le plus haut dans le pays. Le bourg 
do Kairna est situé au pied du Worrorai , .sur une couché de 
lave. Le Mauna Roah a peu de souixes. Il y a prés de Karaka- 
kud ua cratèt« qui a ^lyojaden de lai^gour^ et celui de Kaîriia 
est encore plus large* La lave oftVe des cavernes; elle renferme 
des morceaux de lave basaltique à olivine et p3^oxène. Il dé^ 
crit une caverne dont iinesalle a i5o pas de long, 20 p. de hattt, 
et qui présente des stalactites de lave et des incrustations sili- 
eeuses^ et plus loin elle conduit à un lac rempli d'eau salée et 
communiquont avec la mer. On dit que la caverne a 3 milles an- 
glais de longueur. Dans le nord de Tile, une coulée de lave en 
se précipitant d'un escarpement de tSo pieds de hauteur s'est 
consolidée de manière qu'on peut passer entre cette lave et la 
mer. A lî joifmées de Kairua 11 y a qn volcan en activité. Le 
bord de son cratère a 10 milles angl. de tour et est à i^oo p. sur 
son fond qui a 1 milles de tour. Des laves i*ougcsavec du sou- 
fre l'environnent, et il s'en élève tÔ cônes actifs, chacun dé i5o 
p. de hauteur. Il raconte que le i5 sept., en i8îi5, P. M., il en- 
tendit des explosions et vit tomber des aérolithes à VVoahoo : 
tlcux pesaient 3 livres et offraient des pyrites. 

Dans rîlc de Lnçon,la capitale Manilta et la ville Cavité sont 
environnées d'une plaine composée de trass à ponces et tufti 
volcanique. Do Cavité allant au volcan de Taal Ton trouva 
du trass de Terra Alta h St-Cruce do Mnlabon. Après cela 
la roche devient plus grossièi'e. Indon est déjà à ^00 p. sur 
la mer. Le trass domine toujours. Dans une grotte de la lave 
-serait 3coriQ(''c et décomposée. Il observa là des morceaux de 
basalte et de bois carbonisé. Le même terrain continue vers le 
sud. Enfin oti arrive à un fond qui peut avoir 5 milles ailet- 
te mds de tour, et qur renferme un lac avec plusieurs îles noires 
dont la plus grande est le volcan fumant de Taal. Le cône dti 
Volcan est composé de lave.- Le cratère a i -«rerste de diamètre. 
La conlcc principale s*ost dirigée ftu S» S. O. Los mtu's du cra- 
tère ne sont nulle part entièrement écroulés. Dans le fond du 
cratèif», il y avait !i cônes de cendçes avec une trentaine d'ou- 
Vertures. Il y a d'im côté de ces derniers de Teau sulfureuse 
Jautid, qui )ilficée nu devant de la seule pente par laquelle oii 



pourraU dcsceiidrèy empêche d& pénétrerilaais le civière. Il j 
a un second cône dans rextrémité N. £• d« l!ile^ et il est (pat 
noir. A. B. 

loi, Chehischr Untersuchun(> derSoôlquellen BEI SuLz. etc. 
— Examen chimique des eaux salées près Sulz, dans le Mec- 
yemboiirg-Schwerin, avec un coup-d'œil sur les relations 
géologiques principales du Mecklembourg et de la Nouvelle 
tbméranie septentrionale; par le D'flELMtTH de Bluguer. 
1 vol. îu-&° de 178 p., avec une carte. Èerlin 1829; Hirshc- 
wald. Et une <u]aljse complète par Ë.astner (-^/r^/p/i/r die 
gesammtë Naturlehre^^SiT le D*^ Kastner; vol. 18 ,cah. a, pag, 
i52 à 2o4* 

Cetodvfagiî est divisé ell Si parties^ la première traite de la 
géologie cl: la a® des Sources salées de Sul^ La grande plai«M> du 
nord de TËurope oc s élève gnères au-delà de •^oo p, iliria iher>; 
elle est couverte de débris et a'offi'è qoe/çà et là deaclépôlsf hés 
anciens que les âlluvions* L'attteur croit que U craie on .des 
dépots secondaires récens sont couverts d'iio dépôk tertiaire 
d*argile et de sable à lignite. La partie N. et N. £. du Meckiei^ 
bourg a, comme Riigeo» un sol très(ei*iile» tandis que la poi^tton 
S. 0. est iableust** Le paya est plan du ondulé^ et est ti^aversé 
par des coursd'eàu suivant certaines directions. Les v^^HéeA soiat 
très évasées et elles laissent eotr elles des plateauxcomiAe celui 
autour de Bockiip oùsotit les ligqittfs.M» de$eydewila,ad^né 
dans le Staais kfUentkr du Mecklembourg des niesuri^s de hailr 
tcur qui sont entachées quelquefois d*erreurs. Mecklëirtboul^ 
descend en pente au S. 0. etN. £.| et ks parties les plu$ éWvées 
sont ail milieu et s'étendent du Pt. O. au S.Ë» Ce pluteau se perd 
ati S. O.dans une vaste plaine de sable eidebruyèrefi^ et.atino^ll 
dans un pays ondulé fertile. Il y a beaucoup de lacs. Outre les 
hauteurs mentionnées par le I>^ Bruckneir ( yoy* MtfUet i%%*j^ 
XI, u^ 10), il trouve des éminences le long de TËlbe.Les élévar 
tions les plus considérables dans le Mecklcmbourj; sotit Au S. de 
Parchitn près Marnetz où le Ruhu0berg doit avoii* 677 p. Ude 
autre série de hauteurs va de Scrralm, le loitgdu côté N.^-Qidu 
lac Malchin et de la vallée de Pcéne à NeUkaiden^et elle atteint 
à Pobostarf 349 p. Une. autre chaide. va du boiti gauche dii 
Vullens^e au Nord de Treptov, I>Mia bl Vomitlms nouvelle h 
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plus grande éminence n'excède pas i5o p. Dans Vî\è de Rugen 
la partie occidendale est plat^et la portion S.-O. ondulée. JLa 
presqu'île de Josmund s'élève en terrasse à 5oo p. On y a re- 
connu de la craie marneuse ou argilo-sableuse , de l'argile sou- 
vent sablonneuse, delà marne sableuse, du sable; du lignite, dés 
cailloux et blocs. Ces derniers, de nature primaire, ont quelque- 
fois 1000 p. cubes. Il 7 a aussi beaucoup de fragmens de silex. 
L'A. ne trouve pas ces blocs dans le sol tertiaire ancien. 11 y 
a encore du gypse, de la tourbe et du fer limoneux. Le sol teiv 
tiaire paraît placé horizontalement en stratification conforme et 
non conforme sur la craie. La formation à lignite passe à Boc- 
kup au calcaire tertiaire, tandis qu'ailleurs les lignites supérieurs 
recouvrent du calcaire tertiaire coquiller(Stemberg}. Il croit 
pouvoir distinguer le diluvium de l'alluvium. A Lubtbeen ou a 
découvert sous ao p. de sable du gypse. La place des hauteurs 
et des vallées a été déterminée surtout parles anciens dépôts, et 
le dilnvium n'y a pas contribué seul. L'A. raconte qu'à 70 p. on 
a trouvé sur les bords des lacs Fleesen et Ko^inde la craie qui 
ressort dans la plaine à Samow. Gomme le diluvium a des 
épaisseurs de 4 ^ 5oo p., il n'est pas probable que d'anciennes 
roches forment les émineucesdu pays. Les vallées longitudinales 
sont celles de l'Elbe et de la Reckenitz et Trebel, et doivent leur 
origine à la structure des montagnes secondaires sous 1c sol. 
Les vallées transversales, courant du N.>£. au S.>0., sont le ré- 
sultat de creusemens ou de rupture de lacs. Les lacs peuvent 
être attribués en partie à la forae des eaux courantes qui ont 
cherché à percer la craie. L'A. décrit ensuite la craie : on la 
trouve à Qotthun, près- Nossenttn, à Gohren, Lebbin, Pop- 
pentin, Grabenttz et Samow. La craie est associée à de l'argile. 
Il revient sur celle de l'ile de Rugen. Elle n'offre pas de fossiles 
•dans le Mecklembourg. Dans l'île de Rugen , à Arkona , l'argile 
.est sous la craie. Il cherche à lier cette craie à celle de la Scanie 
et du Danemark. Le gypse de Lubtheen est sous une cminence 
de sable de a5 p. de haut. Il est grenu et compacte, et couvert 
de calcaire marneux fétide. Il occupe au moins aooo toises carrées, 
etil a i5i p. d'épaisseur, et repose sur un calcaire marneux gris. 
Il est couvert de sable coloré par le. fer et à bloos Scandinaves. 
L'A. s'étend* an long sur les lignites indiques par le D** Bruckner. 
Lesabic, l'argile et le lignite, ou la coache alunifère^ alteraest 
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ensemble. La base du dépôt est une argile; et Fauteur croit que 
les sources salées sortent dans ce pays et le Holstein , de ce sol 
tertiaire. L'A. place dans cette position les environs de Suie, de 
ScbulenbergetdeGreifswald où il y a des salines. Il distingue les 
sables tertiaires du diluviuoi par leur stratification régulière el 
le manque des blocs primaires. Il donne 5 coups des fnragea 
exécutés dans ces lieux. Ge sont des alternats d'argile bleue el 
de sable de diverses couleurs. M. Buttel a trouvé le sable dans 
tout leBIecklembourg-Strelitz sous une épaisseur plus ou moins 
grande de marne alluviale. M. d'Oeynhausen a trouvé le lignite 
dans l'ile de Rugen , mais il cite dans Targilè des cailloux pri^ 
maires et crayeux. Entre Dieirichsbagèn et Brunshaupten il y 
a un grès argileux fin qui passe au sable. Il y a beaucoup do 
sources salées clans leMecklembourg, qu'on a jadis utilisées. On 
emploie encore celles de Greifswald , Richtenbcrg et Sulz. L'A. 
passe plus loin au calcaire tertiaire qu'il dit exister sous la coi»- 
cbe alunifère supérieure, et qui forme une couche assez con- 
stante. Il a donc tort de l'appeler une formation; c'est une dé- 
pendance de la formation d'argile à lignite que rien n'identifie 
encore avec Fargiîe plastique de Paris. C'est un calcaire argilo- 
sablenx ou un grès marneux. Les fossiles qu'on y rencontre ont 
clé déterminés par M. F. Hoffman (Voy. BulleLy T. XVHI, 94.) 
A Sternberg il n'y a que des blocs coquillers épars, et il n'a pas 
pu en trouver une couche en place. Les plus gros ont x pied. 
Ce sont des grès argilo-calcaircs ou un,peu ferrugineux. M. Schlo 
theim a donné des noms à des fossiles de ces blocs. Le diluvium 
comprend le sable, la marné argileuse (Lehm), l'argile en par- 
tie figuline ou schisteuse, la marne calcarifère qui correspond 
au Loss des. bords du Rhin , les blocs et les cailloux. La stratîfi- 
cation est fort irrégnlière et quelquefois tout est mêlé. La 
puissance va de 5o à 3oop.,de 80 à 90; c'est une épaisseur 
assez ordinaire. On n'y a pas trouvé d'ossemens, mais on dit 
que la marne aoffert, à quelques toises de profondeur, des haches 
en pierre. Les diverses roches du diluvium ne sont subordoii" 
nées à aucun niveau constant. La maiTie a quelquefois 80 p. 
.l'argile est assez rare, le sable est plutôt supérieur, et les bloc» 
sont dans la marne et le sable comme à la surface. G'est le dépjt 
d'une violente inondation. Dans les alluvions il place les sables 
• des rivages et des fleuves, les dunes, les tourbières, la marne 
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de$ prairies & coquilles d^oau douée (li^ecklembourf;-8treHtz), 
le fer limoneux et la terre végétale. Dans le a* chapitre il donne 
Tanalrse des eaux salées des trois puits de SulS| faFte« l'une à S 
reprises, et celle des eaux de Ludwigsbnmnen à a reprises, et 
celle de Teau du keekenitEbrunnen une fois. La première a 
dopné dans looo p. t^b^x^i i\e Mot, de soude, Oyo56de cbtor. 
de kalium, 5,o36 de chlor. de calcium, 3,oo5 de cbror. de 
nagntum, 0,99) de soif, de chaux, 0,04) de oarb. de chaux, 
0,066 de carbonate d'bxidule de for et o,oo5 de silice. La a* 
45,141 ^^ tnur. de soude, 0,061 de chlor. dekalium; ^,974 de 
chlor. de calcium, 2,687 de chlor. de magnium, i,oao de suif, 
do chaux et 0,104 autres élémens. La 3* 47)^^7 de mur. de 
soude, 0,06a de chlor. de kalium, 4)^04 de chlor. de calcium, 
s,6a5 de chlor. de magnium, 1,01 5 de suif, de chaux, o,o5i de 
carb. de chaux, 0,048 de carb. d'osddule de fer,o,oo3 de silice. 
Il com})are ces analyses et parle de leur emploi comme baiu. Sur 
la carte on trouve manjués les dépôts secondaires et tertiaires. 

A. B. 

|o3. M^ifoiaE sua i*xs pépôts des anans de IiA. IUlt^que, 
. PENPAKT l'époque PEiMiTivE ; par le Û'' Kastve|i. [Archw/ur 
die0€sammie Naturlehre\ Vol. i8| cah. a, p. ao5J. 

L*aitteur, natif d'Usedom, rassemble depuis plusieurs années 
des matériaux pour l'explication de la formation des contrées 
le long de la Baltique. Il renvoie à ce sujet au vol. i , p. laS , 
146, 147, 167 , 177 et 4 "9 de son Hamîbitch der Météorologie, 
li considère d'abord la mer Baltique dans son état primitif. 
iSon niveau a baissé puisqu'il trouve dans les îles de la Poméra- 
nle , des traces d'anciens rivages ou des esearpemcns (côtés N. 
O. et O. de rîle de Wollin, et côtés N. E. et Est d'Uàedom) , et 
€|uc les lieux bas sont occupés par des tourbières où il j a aiis^i 
des plantes maritimes, comme ie Trig'lochin maritimum et Poa 
maritima. Il croit que le continent de ces îles s'est élevé comme 
le prétendent MM. Buncrona, de Buch , Hallstroem, Berzelius 
et Brongniart, et que l'Oder ne s*est fait juur que récemment à 
Stcttin , à travers d'une barre qui érail à la place des Papen- 
ivasser etFrische Haff. Avant cette époque l'Oder devait for- 
mer des lacs. Il ajoute qu*il est aussi possible que le Papenwas- 
scr et le Haff doivent leur origine à la force employée par 
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roder, pour briser la digue crayetiae et do grès^viert àfi Peur 
nettunde, Swiueinunde et Camin. il Uiscute si 1*00 peut admet- 
lue que lèsoulùi'emeiU graduel dds contineus i)eut être attribué 
à dos phéoomcnes volcaniques ou à lu force de gaji volcaniques 
comprimés ; mais il trouve qu'alors la température du 6ol dvN 
vraLt iodiqu'er le voi&inage de ces foyers volcaniques 9 ^i orpi^rfi 
à mesure qu'on s'cnfooce dans la terre. Il parle ensuite d^ \^ 
supposition par laquelle on ferait monter et descendre périodir 
f|uemeDt les contioens. La Scandinavie étant primaire , U cha«' 
leur souterraine devrait s'y faire sentir bien plus qu'ail|cur#| 
ce qui n'a pas lien. On devrait rechercher si les moyennes bauf 
teurs barométriques s'élèvent moins haut dans le milieu du 
pays que sur les côtés. La différente expansion produite dam 
les roches par la chaleur pourrait produire des soulèvppaen^ ' 
partiels. De plus la cristallisation qui a lieu sous la voûtp pri- 
maire supportant la Scandinavie peut avoir le même effet. Les 
cailloux rejctcs par la mer Baltique n'offrent auftun^ trace dç 
roches volcaniques, mais des morceaux de bois et d'ambre* U 
prétend avoir vu, chez M. Krause à Swinemund^, UUc grci- 
nouille dans uki morceau d'ambre ; fait d'autant plus extraordi- 
naire c[ue l'ambre y est très- rare, il aurait du dire s*il s'est as* 
sure de la nature niinéralogique véritable de cet échantillon, 

K. B. 

104. MÉMOIRE POUR AVANCER LA CONNAISSANCE DES FORMATIONS 
DE KaMSDORF ET DES DEPOTS SECONDAIRES VOISINS ; pal* 

Tauschner. Avec une carte géoloj;iqùe et des profils. {Anhii» 
fiirBergb, un fi Huitcmvcs.\ Vol. 19, cah. 2, p. 333). 

•Sa carte et sa description comprenucnt le pays entre Wap- 
<lorslebea, Arnstadt, Ilmenau, Breitcnbaçhi Lcutcnberg, Schleitz, 
Keustadt etBoda^ sur lu coté S.-£. duThuringerwald. Le zechs- 
.tein forme la limite du pays de montagnes et de celui des col- 
lines. Toutes les vallées descendent au IS. et N.Ë., excepté |a 
Saal qui a les caractères d'une vallée longitudinale entre Zic- 
g<;nrwck et SaalftUI. Les vallons dans le schiste argijonx se ré- 
trécissent et s'élargissent in petits bassins comine à Oria, la 
vallée de Rinni , d'ilm , etc. Dans la contrée en question ou 
reconnaît 5 formations, savoir : la grauwacke avec le schiste ar- 
gileux , le l^rés rougç sccoudaire , |e zeclistcin avec so^ se^i^te 
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marnO'bitnmiaeQX et son argile marneuse gypsifère supé- 
rieure, le grès bigarré avec ses marnes gypsifères et le muschei- 
kalk. L'A. donne les coopes des environs de Blankenburg , de 
C^sdorf , de Aanis et de Crolpa. La limite du terrain inter- 
médiaire est sur la pente occidentale du Vutschenthal , à Bucba, 
à Wilhelmsdorf , tandis qu'il forme au Nord les bords de la 
Saal jusq'à Lobenstein et Lichtenberg , et au Sud » il existe en« 
tre Leutenberg et Grafenthal. A l'O. de Camsdorf » il s*étend à 
a à 3 milles de la crête la haute derrière Saalfeld, Blanken- 
burg , sur la gauche de la Saal et de Konigsee jusqu'à Breilen- 
bach. L'inclinaison est au N.-O. ou S.-£., tandis que la pente 
de la chaîne est au N.-E.; donc la Saal et le Sormitz coupent 
les couches, et le Schtrarzethal coule entr'eiles. C'est peur cela 
queHeim a cherché le noyau de ces dépôts au S.-£. dans le 
Fichtelgebirgc. La direction est h. 4 et 5, et Fauglc d'inclinaison 
6o à 8o^ ; il y A souvent des brouillages ou des contournemens 
et des inclinaisons opposées. Il y a des couches en dos d'âne à 
Wilhelmsdorf et Dobian , et une disposition globulaire entre 
Hokerode et Oberlockwitz. Le schiste argileux domine, et la 
grauwacke existe surtout dans les masses supérieures. A Wil- 
helmsdorf, Dobian , Gosswitz , Unterwirrbach, etc., il y a plus 
de grauwacke et, dans les vallons de Loquitz , de Sormitz et de 
Schwarze plus de schiste argileux. La grauwacke colorée par 
du fer oxidé en rouge ressemble à un grès. Elle contient quel- 
quefois des cristaux de feldspath. Ce terrain contient des bancs 
de quartzite ou de schiste argilo-quartzeux. Le sable du Schwarze 
est aurifère , et se trouve avec le quartz de Mellenbach , de 
Katzhutte et de Goldisthal. A Doschnitz et Bohrbach, on dit 
qu'il y a de l'or dans des filons quartzeux d'un calcaire. Il y a 
•du porphyre à Schwarzburg, sur la route de Sitzendorf. L'au- 
teur prétend qu'il passe au schiste argileux , passage que nous 
n'admettons nullement. Or, M. Fr. Hoffmann est de notre avis , 
et ajoute en note que ce porphyre de Schwarzburg a été cite 
comme un filon par de Veltheim ( lahrberichte der Naiurfors- 
chende GeseUsch, zu HallCy i8a4~x8'i5;et lahrb, der Chem, tle 
Schweiggcr, Vol. i6, p. 4*9). H existe sur la pente Sud du 
Tonningshauplberg, il y traverse supérieurement les schistes, 
et a 6 pieds de puissance. Il contient du mica , des cristaux de 
feldspath décomposé, et est à base d'argilolite. Plus bas il a ao 
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pieds- d'épaisseur et le schiste argileux y est feodillé , moins 
feuilleté pendant un espace de 6 pouces. Il y a des bancs de 
grunstein à Mellenbach, à Obstfelderschmiede , à Unter>Scho^ 
blingen, Ober*Schoblingen, et du granité dans les a premiers 
lieux et à Weidisberg» Dans ce dernier lieu il y a dfes blocs de 
porphyre et d'amygdaloïde , et on ne voit pas de passage de 
l'une à l'autre roche. Des lits de schiste alumineux existent à 
Obernitz, ReschwitR et Fischersdorf , dans la vallée delà Saal, 
dans celle de Sormitz , entre Hockerode et Leutenberg , à Brei- 
tenbach, non loin de Konigssee. Dans ce dernier lieu la pyrite 
forme quelquefois des strates de 6 pouces , et il y a même du 
cuivre pyriteux. On trouve çà et là de l'alun et du soufre en 
effiorescence. Il y a des couches calcaires à Weira, Aohrbach et 
Doschnitz. Un calcaire particulier existe dans la grauwacke 
schisteuse de Kaulsdorf sur la Saal. C'est un alternat des a ro- 
ches ou des nodules calcaires etarenacées, entrelacées. La même 
roche existe dans le Frankenurald et près de Uoff. Il y a du mi- 
nerai de fer on du schiste ferrugineux à Gsdie Gottes, dans la 
vallée de Loquitz et près de Grafenthal , où il y a du talc. Du 
fer oxidé rouge forme des bancs à Schmiedefeld, et à Ratzhutte 
il y a des filons ? On trouve des filons ferrifères dans la grauwacke 
de Cursdorf et entre Schwarzburg et Sitzendorf, et des reseaux 
cuprifères. On a exploité ces derniers non loin du zechstein de 
Camsdorf, savoir : à Camsdorf , Gosswitz, Gossitz, Wilhelms- 
dorf , Schmorda , Dobian et Ranis. Toutes les mines ont 
été riches , excepté dans les deux premiers lieux , où on n'a 
trouvé que des filets de à à quelques pouces de enivre vert, de 
malachite , avec un peu de cuivre sulfuré et pyriteux hépati- 
que. La gangue est de la baryte, du spath cilcaire, du ferspa* 
thiqnc et du manganèse oxidé, et en partie du quartz ferrugi- 
neux avec du spath calcaire. La richesse de ces filons diminue 
rapidement dans la profondeur , et surtout en sortant de la 
grauwacke schisteuse et, même ils cessent à i5 à ao toises; 
A Weidisberg , près de Leutenberg , le schiste argileux ren-; 
ferme un banc d'un mélange de silex corné et de calcaire à feuil- 
lets minces de schiste argileux avec de la galène argentifère , 
de la pyrite arsenicale et commune , et de la blende argentifère. 
Sur les fentes il y a un peu de cuivre vert et carbonate. Le 
calcaire alterne avec des bancs de a à 5 toises de grunstein. 
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et le minerai n'est qiie dans ces derniers. Leur direction est h . 5, 

et rincliBaison nu N.-O. comme celle des bancs de galène. Sur 
les fentes il y a bcaneoop de fer oxidtilo noir et du spath oal- 
eaire. D^ns la vallée de Sormitz jusqu'à son débouché daos la 
Saat, on a tix)uvé sous deTargile et des cailloux, des bois bitu- 
mineux offrant dos troncs plus gros qne ceux qui existent 
actuellement. 

' Le grès rouge secondaire, quoique partout, forme un trèa-iietit 
niassîf dans cette contrée , et n'offre souvent que sa sous-divi-* 
sion supérieure et grise , appelée Grauliegende, Yersllmenau sa 
puissance augmente, et devient grande à Ëisenach. Le contraire a 
lieu pour le zechstein qui s'amincit au N.-O. IL trouve que le 
graiiliegende n'est pas lié au calcaire, même par ses minerais» 
Notre dépôt ne se montre qu'au Rothenberg, à Camsdorf, à 
Gorsitz , tJnter-Schoblingen et Lichta , non loin de Konigssee 
11 gise en stratification non concordante sur le sol ancien. Il est 
plus 6u moins grossier et à fragmens de quartz et de grauwac- 
kê, rouge ou blanchâtre gris. Il a 3 à 3 t. de puissance. Près 
des failles et dos filons du sol ancien , il contient quelquefois 
du cuivre gris , du cobalt arsenical, du cuivre vert, carbonate 
et sulfuré, des pyrites. Si le dépôt est lié aux agglomérats 
porphyriques , près et au nord d'Ilmenau > de Ncustadt à Saal- 
féld il passe inférieurement à une roche blanche et rouge iu^ 
termédiaire entre un grès et un schiste argileux. Il ne croit pas 
qneFrciesleben ait raison de séparer cette dernière du grès pour 
la réunir à la grauwacke. Néanmoins, malgré qu'il ait la même 
direction et inclinaison, que le grès, il passe à la grauwacke. 
Ce rothe LetUchiefer contient des strates de Roî^el^ ou crayon 
rouge, comme sur le côté sud du Rothenberg à Tauschwitz et 
Kaulsdorf. 

Le zechstein s'étend à l'est de Kamsdorf,par Bûcha, Dobian^ 
Burg^Rauis, Wernburg, Weira, à Neustadt; et à l'ouest de 
Kamsdorf,par Saalfeld, Unter-Wirrbach , Blankenburg, Cor- 
deberg, Àllendorf , Unter-Schobliugen , Konigsee, à Jesid)orn, 
où il passe sous les dépôts plus récens et ne i^eparait qu'à Ilme- 
nau.Sa largeur varie de quelques pus à i heure. Sa plus grande 
IMiissance est de Saalfeld à Wernburg,oii il a plus de 20 t. d'é- 
paisseur; tandis qu'à l'est, à Neiistadt, il n'a que 6 à 10 t.. Les 
couches courent h. 6 et 6 , et inclinent au N>^ iious 6 à lo!'. 
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LHncUnaison ii*est plHfr forte /à de plus grandes profondeurs» 
cômifte cela se voira RadolsCadu A l'O. deSaalfeld, vers Blan- 
konberg, le dépôt se rétréci et lA direction des couches- est h. 
9 a 10, et l'inolinaison au N>Ë. sous 40 à 5o^. De Blankenbarg 
À Konigsee, le ealoaire' prehd pliis^'èexti^nsion e€ aiteinit denou^ 
treau ao t., ittcline au N. 5' à lo^j et court H. ù. Le ealcarir» ooin^ 
inun compacte 'domine dans ce dépôt « dont la partie supérieure 
offve des couelies plus terreuses, dolomitiques , jaunâtres et fé- 
tides. Dans le milieu, il j a des calcaires drûsiques à fer oereux. 
Dans les couches supérieures, le calcaire devient quelque- 
fois globulaire, comme à Friedeburg, dans lé Mansfeld. Il 7 a 
des petits nids de spath calcaibe, en partie magnésien, de ba- 
ryte, de fer hydraté et spathique, ainsi que des druses d'arra- 
gonite, de baryte et de fer ocreqx. Inférieurement,i( y a des lits 
de schiste maiiio^bitumineux à cuivre gris , éobalt et galène ; et 
supérieurement , le gypse à cavernes dessus et dessous de marne 
argileuse, grise et rouge. Le gypse se montre près de Cams- 
dorf à Garndorf ; à TO , près de Allendorf , à Koditaet Ronig- 
see', à Saalfeld ^- et à Test, entre Rockendorf et Crolpa , jusqu'^ 
Orpitz, ainsi qu'à Oppurg. On n^en a pas trouvé dé tracée dans 
les exploitations autour de Kamsdorf. Le zechstein est traversé 
de petits réseaux de baryte, de spatli calcaire et magnésien , 
de fer spalhiqiie , de cuivre sulfuré et gris , de cobalt oxidé fer. 
rifêre, de cuivre vert et carbonate. Le calcaire est quelquefois 
ferrugineux auprès de ces accidens, qui sont distribués d'une 
manière particulière; savoir : les filons de baryte dans le calcaire 
feprifère , et l«s failles métallifères dans le schiste cuivreux et 
le grès gris.Il rapporte .les lieux des exploitations. A Untcr- 
Sèhlobingen et Garsitz il y a peu de cuivre. A Blankenburg on 
exploite, sur la limite de la gmuwacke et du calcaire, du cuivre 
et dû cobalt. A Untér-rWirrbach on a trouvé un lit d'une terre 
d*ombre. Elle est dans un lit tout rougi par le fer, et probable- 
ment sous un rocher surplombant de grauwacké. De Saalfeld à 
Wemburg, il distingue dans le premier calcaire secondaire , 
inférieurement le zechstein , au milieu la rauchwacke ou cal- 
caire ferrifère, et supérieurement le gypse. Le schiste. cuivreux 
a quelquefois \ de t. de puissance, et est expbitableà Ilmenau, 
Konigsee, Camsdorf ek Orpitz. Il y a des impressions de pois^- 
sons et moins de bitume que dans le Mansfeld. Fvès des failles 
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et des redressemteis il est plus bitumineux et assez métallifère. 
Il contieut des fileu de galèoe, de cuivre grb , de cobalt, de 
cuivre carbooaté et vert. Il est couvert de a à 6 t. de calcaire 
compacte et schisteux , quelquefois à filets cuivreux. Il y a du 
cobalt oxidé noir. Le fer bydraté se trouve sous la marne cal- 
caire supérieure, et non sous le schiste; on s*est laissé tromper 
par un renversement des couches. Il décrit au long le calcaire 
ferrifère ooreux à druses, à baryte, à calcaire fétide, à hé- 
matite stalactiformc ou compacte > et çà et là à nids de cuivre 
gris y et quelquefois à manganèse oxidé. Le fer hydraté spathi- 
que y est en nids, et n'est exploitable, qu'entre Camsdorf et 
Konitz. Cette couche a de 4 à 8 t. et contient du cuivre gris et 
pyriteux. Au-dessus vient de la marne ou argile schisteuse bi- 
garrée. Il s'étend sur le gypse qui est quelquefois terreux et sur 
les cavernes. Il est remplacé par du calcaire schisteux , alter- 
nant avec les marnes , par exemple, au Rothenberg , de Konitz 
à Ranis, à Possneck. Plus haut, il y a du calcaire fétide. Il y a 
ailleurs, sur le calcaire ferrifère, des calcaires gris on jaunâtres, 
poreux ou compactes , et à productus. ( Konitz , Neunhofen et 
Neustadt ). Il passe aux minerais de Camsdorf, qui sont en 
amas et en réseaux métallifères, divisés en petits filons , fentes, 
failles et redressemens. Il n'y a point de filon véritable. Il n'y a 
des minerais que dans certains bancs; savoir : dans le calcaire 
ferrifère, le schbte mamo-bitumineux et le grauUegendc^ 
M. de Weissenbach a fait la même remarque dans la mine Ha* 
bacht, près de Freyberg, et les minerais s'y intercalent entre 
les feuillets de gneis. Ce sont de petits filons peu étendus qui 
se prolongent très- rarement dans la grau wacke , et seulement 
dans le cas où le calcaire ferrifère gisc sans intermédiaire sur 
cette roche, ils sont assez souvent parallèles entr'eux et courent 
dans la même direction que les couches. L'A. parle au long de ces 
dépôts métallifères , divisés en supérieurs et inférieurs. 11 appuie 
beaucoup sur la différence qu'il y a de ces réseaux à ceux des 
filons de l'Erzgebirge. Il croit que ces petits filons , dans le cal- 
caire ferrifère, sont contemporains de celte roche. Les filons 
sont les plus riches dans les lieux où les couches sont courbées 
fortement. Les fentes ont été formées par suite de redressemens 
et de glissemeus des couches. Le minera de fer s'est déposé en 
amas contemporains dans le calcaire, et en même- temps il 
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s'est déposé de la baryte, et ces deux dépôts ont donné Heu à 
celui des minerais argentifères et cnprifères.Le'calcaire niameux 
termine ce dépôt métallifère supérieur. Le dépôt qu'il appelle in- 
férieur offre les mêmes minerais que le schiste cuivreux du Mans- 
feld; mais leur manière d'être et leur distribution est différente. 
Il parle des failles nombreuses de ces bancs et des miueraisqu elles 
contiennent. £lks inclinent dans la direction des couches. A 
Carasdorf on trouve du fer hydraté et spathique. Dans le dépôt 
métallifère supérieur, il y a du cuivre gris , sulfuré, oxidulé , en 
partie terreux, malachite, du fer sulfuré, et même au Rothen- 
berg, du cuivre vert. Dans le dépôt inférieur il y a du cuivre 
gris avec des minerais de nickel , d'arsenic, du cobalt oxidé, du 
cuivre carbonate- et natif, et même de l'argent natif ( Konig- 
secke au Rothenberg),et de la blnede. 

Le grès bigarré s'étend de Kamsdorf à l'O. par Saalfeld ; 
Unter-Wirrbach, Blankenburg, Konigsee à Ilmeuau et Elgers- 
burg, où il est fort puissant, et à Test, par Traurode, Possneck^ 
Oppurg à Neustadt. Il forme le Haide, traverse la Saale de 
Rudolstadt à léua, et forme tout le pays d*0rla, de Possneck à 
Kaschhausen. 11 peut avoir (\h. b lieues d'étendue au N. de 
Camsdorf, et 5oo p. de puissance.il croit que la couleur blanche 
se trouve dans ce grès plutôt dans les assises supérieures, et la 
rouge dans les inférieures. Il est souvent en couches ondulées. 
Il incline au N. sous i à 10". Sur le zechtein , il y a dans plu- 
sieurs points un lit d'argile rouge à nids de grès. Â Burgerstolln, 
près Camsdorf, il manque, et on voit bien reposer le grès sur 
du calcaire fétide. Il y a quelques nids ferrifères à Konigsee. 
Un massif d'argile gypsifère de 5o à 100 p. de puissance sur- 
monte le grès. II n'existe guère que là oi^ est le muschelkalk , 
parce que celui-ci Ta préserve de la destruction , comme au 
Cuimberg , près de Saalfeld , qui s'élève à i368 p. sur la mer. 
Le muschelkalk s'étend de GrosGolitzet Sund-Remda jusqu'au 
Cuimberg, en étant interrompu par la grande vallée de la Saal, 
de Saalfeld à Rudolstadt. Il incline au N. Il y a des cavernes au 
Cuimberg , au Schlossberg , à Blankenburg et au Singer à Dnr- 
renfeld. A. B. 

xo5. Observations sur les formations HOuiLLiRES de l'État 
DE r^EW-YoRK , en liaison avec les grands dépôts de houille 
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de PeansylvaBie; par Amos ËàTOv.. ( TraiùacL ofthe Albany 
lasiUutei B° 4| juillet i83o, p. 127.) 

Ily a 4 dépôts de combustible dans les États-Unis. L'anthra- 
cite existe dans le scliiste intermédiaire de Worcesler en Mas- 
sachus. I à Newpoit, à Kbodc-Island et le long de Vlîudsob. 
a* Il y a de la houille avec très - peu de bitume dans les roches 
schisteuses secondaires les plus inférieures. Les localités prin- 
cipales en sont dans la Pennsylvaiiie, ù Carbondale , Lehigh , 
Lackawaxen, Wilkesbarre, etc. 3** 11 y a de la houille bitumi- 
neuse à Tioga , Lycoming, etc., dans des schistes des assises 
inférieures de la série secondaire supérieure. 4° H y a des li- 
gnitcs dans TÉtat de Ncw-Jcrsey sur le côté sud de la baie 
d*Amboy. Le schiste à anthracite est incliné et se voit au Canada 
dans le comté d*Orangé (New- York). Les lits de ce combusti- 
ble sont minces. Dans l'État de New -York il est douteux qu'il 
y ait de la véritable houille. Celle de Tioga va aux lacs de Se- 
neca et de Cayuga , et sur le bord sud du lac Erie. Ces lits repo- 
sent sur le calcaire carbonifère. Ils sont horizontaux. Dans l'E- 
tat de New- York on ne doit espérer que la 2* formation de 
combustible. Il a tracé les roches associées à l'ordinaire avec 
celte houille le long des Catskill, des monts Heldebergh, d*U- 
tica à Big-Salmon-river sur le lac Ontario, et elles passent sous 
les roches a sources salées. Le calcaire du pied des Catskill estla 
partie inférieure du calcaire carbonifère, et il passe soua la 
houille de Pennsylvanie, et depuis là à Sackelts Ilarbour sur le 
lac Ontario. Il forme une espèce d'arche gothique autour des 
extrémités sud primaires des monts Maccombs.'Ces roches schis- 
teuses carbonifères sont couvertes d'un agglomérat depuis Lit- 
tlefalls au lac Ontario sur 80 mil. de distance, et cette dernière 
roche passe sous le roc salifère. On ne trouvera pas de gran- 
des couches de houille souslei^oc salifère, parce que les lits de 
combustible s'amincissent, et le dépôt salifère perd ses carac- 
tères particuliers d'alternats marneux à l'est de Vernon. Il y a 
beaucoup d'hydrogèiie carburé qui s^échappe des roches sous 
les couches salifères, et le point le plus oriental où ce plicno- 
mène a lieu, est le dernier point où il y a des couches salifè- 
res. A Vernon , à Gasport , à Canandaigoa et sut le lac 
Ciiyugai il sort de te gae.Lc roo soliCiro a.^S pwdfi d'épaiueur, 
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le millstone gril 4P pî^ds^ le schiste carbonifère i5():ce ^ui 
fâil ft85 pieds; mais 1a roche salifùre augmente ea .épaisseur 
ptrè& de Liulcfalls sur le Niagara. Cette roche à Ga3port s*é{èye 
à 274 pieds sur le lac Ontario, et ij paraît qu'il dc^^nd à lop 
pieds sous la surface du. lac. Il faudrait donc ct^euser là à. 584 
ou 6oo pieds de profondeur , .et à Yeruou à a5p picd$. A Fser 
donia, comté de Chautauque, le gaz sort des schistes com- 
prenant la 3* formation houillère qui s*élève à 8o pieds sur le* 
lac Erie, et ù i4o pieds sur la roche safifère de Gasport. Si h. 
houille bitumineuse de Foga s'étend jusques-là, le gaz peut en 
ùier son origine, et ces couches sont à loo pieds de profon* 
deur ^ mais s'il s'échappe du schiste carbonifère sous la roche sa- 
lifère , il faudra forer jusqu'à 700 pieds. A. R 

to6. Notes sur la distribution géographique des fossiles tm 

LA SERIE OOLITIQUE DANS LES GRANDS. BASSINS DE LoNDRES, DE 

Paris et de ia France méridionale; par H. T. dé la BàcHt. 
[Philos. Magàz. ajid Annals àfphiios,; février i83o, p. 81 ; 
' mars, p. 20a} avril, p. l98;mai, p. 'i34$|uinet, p. 35, dt 
sept., p. 208.) 

Dans ce mémoire, l'A. s'occupe des caractères zoologîques des 
terrains. Il obsetve fort bien que tous les géologues ne sont pas 
bons zoologues eu ne peuvent pas bien déterminer leurs fossi- 
les ; que la synonymie des pétrifications est encore très-reculée, 
que les listes lodales de fossiles ne sont pas complètes , et que 
nous ne pouvons assurer qu'un fossile trouvé dans une couche 
ne ptiisse pas exister dans une autre, puisqu'il n'y a pas encore 
été trouvé. Il aurait pu aussi ajouter que les zoologues eux-mê- 
mes sont quelquefois si peu fixes sur les caractères spécifiques, 
qu'un riiêmè fossile rentre, suivant l'observateur, non- seule- 
ment datîs dts espèces, mais même dans des genres différent. 
Néanmoins la comparaison des listes géologiques des fossiles de 
divers pays peut amener à des conclusions utiles. Les trois 
grnndes divisions jurassiques d'Angleterre se retrouvant «ti 
France, il compare la r.oupe oolitiquè du Yorkshire donnée par 
M. Phillips, et celle du Somcrsetshire et Wiltshire, avec If^s 
sous-divisions établies par M. de Caumont, en Normandie ^ par 
M* Boblaye , dans le nord de la France , par M. de Beaumont , 
en Bourgogne 1 et par M. l>ufresiioyi dano It sud de la lYantiÇ. 
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Après cela il range les fossiles du lias sous 4 colbunes intitulées: 
Angleterre septentrionale, Angleterre méridionale, Normandie 
et France méridionale. Cette liste lui en fournit ensuite line au- 
tre pour les fossiles qui se trouvent dans plus d'une localité', et 
Ton y trouve indiqué s'ils se trouvent ou ne se trouvent pas 
dans ces 5 contrées en question. 

A. TABLEAU DES FOSSILES DU LUS. 



6i 



'^ 



NOMS. 



Boit oo lignite... 

Écfainiles 

Cardita timilit , 

— lanabila 

Trigonia sUiata 

— <oltata 

Modiola plicala , 

Lima |irolM>scidca 

PUgiostoma gigaat«um . . , 

— punctatain. .' 

Pecten lea» 

Aviciila iiitequivalvis. . . . 
Terebralula spbœroidalit. 

— orniihocaphala 

— obsoleta 

Turbo ornatat , 

Trochns graiiulataa 

— ^fasciatos 

-•«alcaliit 



Yoaa* 

SBIIB. 



rnatus. 



— panctalua 

— elongataâ 

— abreviatui 

— «bîcarinalus. 

Melauia HaddingtoaMisit. 

.— lincata 

Belemnites. ; 

Ammonites laiviuscalui. . 



— aiscus. . .' 

— contractus. ..... . 

— Blaydeni 

— Braikenridgii. . . . 
Myoconcha crassa. 
Aatarta excavata.. 
AmsDoaites elegans. 

— annolatus 

Nantilos lioeatas. . 



• ? 



DOWDKT 
HlLL. 









CAtTA- 
DOS. 









* 






Sos 

Dl ta. 

FtAVCC. 



Après la gryphée arquée, les belemnites sont les fossiles gé- 
néralement les plus abondans , mais les espèces ne peuvent être 
spécifiées. Ensuite les Ammonites Wa]cotii,Spirifer Walcotii,Pec- 
ten aequivalvis, Plaglostoma gigaiitea, Avicula inaequivalvis, 
Bfodiola scalprum, sont fort répandues. L'AmiQoniles Turneri , 
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la Ter^braUila tetracdra existent dans d«s localités très^étoî- 
giiéos. L* Ammonites Bucklandi est fréquent, quoiqu'il- ne soil 
pas meutiouué dans le sud et ouest de la France. Des 90 fossiles 
du lias duYorkshirCy a6se trouvent dans d'autres lieux , i5 
sont à Lyme Rc*gis , 9 en Normandie, a dans la France septen- 
trionale y et 8 dans la France méridionale. Des 36 fossiles de 
Lyme Régis, 19 existent ailleurs, i5 sont dans le Totishire, S 
en Normandie, a dans le nord et 7 dans le sud de la France. 
Des as. espèces du Cal vado i % sent- ailleurs, 9 dans le Yorkshire, 
8 à Lymé Régis , a dans le «lord, et 5 dans le sud de la France. 
Des 5 espèces du nord de la France, 3 sont ailleurs ,a dans le 
Yorkshire , à Lyme Régis et eii Normandie , et 3 dans le sud de 
la France. Des aG espèces du midi de la France, i3 sont ail- 
leurs, 8 dans le Yorkshire, 7 à Lyme Régis, 5 en Normandie, et 
3 dans le nord de la France. L'A. suit ensuite la même marche 
pour les fossiles respectifs de Toolite inférieure: il tire des con- 
clusions de ces deux liste». Le Gryplieacymkinm.ne la caracté- 
rise que dans la France septentrionale. Des 7a fossiles dti 
Yorkshire y i3 sont ailleurs, 11 à Dundryhili, 7 dans le Calva- 
dos et I dans le sud de la France. Des 67 espèces de Dun*- 
dryhill, 3a sont ailleurs, 11 dans le Yorkshire, a4 dans le 
Calvadf)s et 3 dans la France méridionale. Des 60 espèces du 
Calvados, a5 sont ailleurs, a4 à Dundi7hill et 7 dans le 
Yorkshire. Des 7 espèces du midi delà France, 5 sontailleui*s, 
3 à Dundryhili , i dans le Yorkshire et i dans le nord de la 
France. Les caractères zoologiqnes de l'oolite inférieur de 
Dundi-yhill et du Calvados ont plus de ressemblance que ceux 
du même dépôt de Dundi7hiU et du Yorkshire. 

Le Cornbrashqui n'a que% p. dans le Yorkshire 8 et 16 à Tel<- 
fisford, n*cxi&te pas dans le Calvados, suivant M. de Cauroont; 
néanmoins MM. Desnoyers et de la Bêche l'y soupçonnent et 
M. Boblaye le mentionne dans le noi*d de la France. Le forest 
marble et la grande oolite y abondent. L'auteur donne la liste 
des fossiles de la grande oolite du Yorkshire, du foivst marble 
du Calvados, de la grande oolite du Calvados, delà terre à fou- 
lon, de la grande oolite et de l'argile de Broadford dans le nord 
de la France , du cornbrash en Yorkshire et du combrash , et 
forest marbre dans le nord de la France. Trés-peit deft mêmes 
fossiles se retrouvent dans ces lieux. Il y ajoute la liste dos fo»« 

B. Tous XXII. — NovBiiB&E i83o. i3 
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silds ile4â grABfcleooiite d'AnclilT, et eo oonnc an tableau com- 

parati/. 

B. TABLEAU comparatif des fossiles de la grande orlite ( la 
terre à foulon et argile de Broadford ) du Forest mai4)le et 
du Combrash. 



* iB tcTM I fanion, OO grand* 
oolite. 



1^ I » 



NOMS. 






Crocodile. .....; 

MegaloMurui 

Deau et mkboint df potooa. . 

Crustacéet 

PUotM. 

Delemnites 

PatuUa rafMa......... 

ModioU iinbricata 

Trigoala davclUrta 

— costau . . . .■ 

Ostrea mtrthli ■ 

— «riata gaUi 

-rcostata 

— acivuiiiaU. . . t '•• . . ».• v • • • 

Pecten fibrosus 

PlafioalOM* tcandiCpMno. . . . • . 

A vicula echinata .\ 

— ooaUla 

Linia fibboaa 

Tarrfyrotiila'aobrolaiMlÉ 

— ~intoriDodia •«••••••• 

— dîçona 

— obaoleU : 

— reiiculala 

^oftaia 

— coarctaia 



Iiocardu concenlrica 

\9nu% ^iiadnta „ 

Nttcula variabiiis 

Clyp«at sianatos 



danicularis. 



B-C. argile de feroadford. 



ApuMiffMai. 
Coiiyb.etSMr. 



G0*««> • 
•GO 



' • ■ •• • 



•GO 

•r 

'GO 

*0OetC. 



•c 

•FM 

'FM 

•KM 

•FM 

'FMit BC 

'FM 

'C 

•r 

'C, F. M at BG. 

•G 

*FM. BCelGO. 

t50 

•BC 

•CF.MelÛO. 

•C 

•CelllC 

'C 

•C 

*r 

'C etBG....'. 
'C.BCelGO.. 

•BC 



Yot». 
sataa. 

PhiUiiH. 



•C. 



'BC. 
^F«. 
•C. 
•C. 
•GO 
'tontes lés con- 

ches 

•(oates léa 000- 

chat 



• ••••■• 



Kaaa 



3BB 



À lil lé 



•GO. 



FM. Votest 

Marble. 



Caltadus. 

De Cau- 
inoat. 



C. CoHVItASlI. 



ic: 



A'oan 
os LA FâAvra 

BoMayd. 



'GO 

'GO 

GO. .. V- • 

•FM 

•GO 

•FMelGO. 
•FM 



'FM 

'FM 

•GO 



•FM 

•FM 

•GO 



• • • • • 



•C. 



•FM. 
•GO. 
'FM. 
•GO. 
•FM. 



•F. M etc. 
•FK. 



•BC. 

•GOetBC. 
•FM et C. 
•C et FM. 

•BC,C.etFM. 



*€ et FK. 

•BC. 



•GO 

•GO 

G0< •• . • • 



'FM. 

•FM. 



•FM. 

•BC 
•FE. 



s&a 



MNMiP 



Il y a beaucoup depoJypiers dans le fdresl marble de l'An- 
gleterre méridionale » de la Normandie et de la France aepieo- 
lrianiile« La* liste d'Asdiff corres^ood en général plutôt avec 
œlle des fossiles de Normandie qu'avec celle du Yorkshire. A 
Manriac les colites supérieures ont beaucoup de polypiei^. L'A. 
donne la liate des fossiles cites par M. Dufresfloy. Ses conclu- 
aiona sont , que de 26 csp. du coriibra^ du Yorkshire , 3 soitt 
en Fi*4n«e. IX*s îi^xn cobinites d^ Yorkshire , un eiùste dans 
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le ferest matkie du Calvados. Des 3a fossiles de ce d«niier dé- 
pôt, 7 existent ailleurs, 3 dans la grande oolite, % dans le fo- 
rest marble, 5 dans le corabrash , gS dans l'argile de Broadford 
en Angleterre* I}es 6 espèces du forest marble et cornbra^h du 
nord de la France, 3 existent en Angleterre, dans le cornbrash, 
dans le'forest marble et une dans la grande colite. Des 6i es- 
pèces de coquilles de la gi*ande colite du Torkshire , 6 soilt 
en Angleterre dans le cofnbrash., a dans le forest marble , i 
dans l'àrj^ile de Broadfolrd et s dai|s la grande colite. De ces 6 1 es- 
pèces, 3 sont dans le forent marble d«i6alvadog, x dans U cora- 
brash et le forest marble du nord de la Francev Des 7 espèces 
de la grande colite du Calvados , a sont dans le cornbrash an- 
glais, I dans le £[>rest marble, a dans Targilé d(e Broadford et s 
dans la grande colite. Des 9 espèces des marnes blancl^es de la 
France septentrionale, a sont dans le cornbrash et 3 dans l'ar- 
gile de Broadford. Des 9 espèces , 3 sont dans le forest marble du 
Calvados. Des deux espèces caractéristiques de la grande oolile 
de la France septfentrionale rOstreaacunûnffta est dans Targilede 
Broadford. Des 3 espèces de la terre à foulon djela France septen- 
trionale, la Terebratula medk existe dans le même dépôt en Aq- 
gleterre. Des la espèces deMauriac,a sontdansie cornbrash du 
Yorkshire , a dans le cornbrash et le forest marble de la France 
septentrionale , et 1 dans le forest marble du Calvados. De ces • 
12 espèces, t existe dans le cornbrash anglais et x dans le corn- 
brash, forest marble et argile de Broadford. En considérant ces 
3 assises avec la grande oolile et la terre à foulon comme \tn 
seul massif, les fossiles les plus communs seraient les dents et 
palais de poissons , le Clypcus cluniciilaris , Belemuites , Pecten 
fîbrosus , Avicula echinata, Terebratula subrotunda Digona co> 
arctata des polypiers et l'encrinite de Broadford. Il donne la liste 
des fossiles de Stonesfield. Parmi les aa coquilles énumérées , 
3 existent dans la grande ooKte du Yorkshire, une d^nslecorn- 
brash , une dans la grande ooHte du Calvados , une dans le corn- 
brash et forest marble de la France septentrionale, et deux à 
Mauriac. Il donne la liste des fossiles cités près de la Rochelle 
par M. Dufresnoy, et il trouve que leurs espèces conviennent 
mieux au système oolitique inférieur au système moyen , • eomaie 
le propose M. Dufresnoy. Ensuite il énumère, en trois colon- 
nes , les fossiles de Vargile d*Oxford et dwrocbcsde Kelloway tx\ 

i3. 
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Yorksliire, (knste milieu et Sud de rAD(;letcrrc et en Calvados. 
Il ajoute la liste de M. Boblaye, et co dresse le tableau compa- 
ratif. 

C. TABLEAU comparatif pour les fossiles de l'argile d'Ox- 
ford et des roches de Kelloway. 



1 ^ NOMS. 


Yoaa- 
uiaa. 


MiLtao 

et 

.SoD 

s' A ■•!.«- 

• KB SB* 


Calyamu. 


N(MID»B1»A 

FaAac«. 


m P!«ffi^^Manit. ..t....tf«tt.t..*... 




• 


• 
• 
• 
• 


• 

• 
• 

• 
• 

• 


■ IcbtkvoMQnit ••. •••. 




• ••,• •• 


1 TrifonU cUv«IUU 


• 


I Prcten fibnwut * 


• 
• 


• 




• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 


■ Okirea Palmetta f 


* 


1 — lUrsbii 


• 


B ——treeureti 




Crrobasa dilatata 


• 


• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
* 


Perra aviculuides 


Terebratuia ornithooapliab 

PiiteUa latiMiiiia 


• 
• 
• 


Bclomnilas • 


• 
• 

1. ..«••.. . 


Aininoiiiles aroialus. ............. 


— Kœniyi. 


• 
• 
• 
• 


— CallovieMis , 


• 
• 
■ 


— Duiicaiii 


— SubiBiris ; 


fimla «la Teffétatious 





Il en conclut que sur ces 63 espèces du Yorkshire', plus de la 
moitié sont nouvelles, 12 se trouvent ailleurs, 8 en Angleterre , 
7 en Normandie et u dans le nord de la France. Des 16 espè- 
ces citées par M. Conybeare dans le milieu et le sud de l'An- 
gletterre , 1 1 sont ailleurs, savoir : 8 dans le Yorkshire, 7 dans 
le Oïlvados et i dans le nord de la France. Dos 34 espèces du 
Calvados, la sont ailleurs, 7 dans le York.sbtre , 7 dans le mi- 
lieu et le sud de l'Angleterre , et 4 dans la Frauce septentrionoJe. 
Des II espèces du uordde la France, 4 sont ailleurs, et 2 dans 
le Yorkshire. La Gryphsa dilatata est partout, l'Ammonitcs Dun- 
cani , snblaevift, et Terebratuia ornithocephala sont communes à 
l'Angleterre et à la Normandie. Il donne de même la liste des 
fossiles du calcareous grit, desoolitc*s à coraux du Yorkshire, 
du coralrag et calcareous grit du milieu et du sud de PAngle- 
terre, du coralrag de Normandie et du nord de la France , et 
et il en dresse une liste comparative. 
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TABLEAU comparatif pour les fossiles du Coralrag de 
Toolitc d*Oxford et du Calcareous grit. 
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NOMS. 


YOIK- 

saïaa. 


Mit.. 

et 

Sas 

sa l'Av- 

«.ETatas. 


NOEMAK- 


l'? 

Noao 

SB lil 

FiAHca. 




Restes de végétation 

IcblbvosMurus .•••.•..*.... 


• 






• 

• 
• 

• 




Grinoidea 

AMrza faTosioîdes 

Clnifens clunicttlaria 




•^siuDatns .. 




fllflaris ioleniitidia 




Trîeonia costala 




— claveHata 




Piniia lanceolaia 




Lina rudis ..• •....• 




Oalrea girsarea • . . . . 


• 

' ? 

• 
»• • • 




Perlen lens 

TurI>o iQuricaïus 




Mrlaiiia HedinstoucDftîs 




— striat.i 

Trochus bicariiiatus 




Beleinnîles 




Ammonites plicatilis 

— verlebralis 











' L'Astraea favosioïdes est le scnl polypier, parmi les nombreu- 
ses espèces du coralrag, qui ait été déterminé dans plusieurs 
localités, à l'exception du Caryophyllia voisin du cscspitosa d'El- 
lis. Des i3 espèces d'echinites dans l'oolite à coraux et le cal- 
careous grit du Yorkshîrc, 6 sont nouvelles, 3 dans le milieu 
et le sud de TAngleterre. Parmi les cocjuilles fossiles nombreuses 
du Yorkshirc, 12 sont ailleurs, 12 en Angleterre, 3 en Nor^ 
niandie et 3 dans le nord de la France. Des 21 espèces citées 
piir Cooybearu à Weyraouth i 12 sont ailleurs et dans le York; 
sbire, 3 en Normandie et 3 dans la France septentrionale. Des 
7 espèces de Normandie , 3 sont en Angleterre , et un dans le 
nord de la Franco. Des 5 espèces du coralrag de ce dernier pays, 
3 sont en Angleterre et un en Normandie. L'Ostrca grcgareaest 
partout ; et le Lima rudis, Melania Heddingtonensis et stria ta dans 
beaucoup de lieux. Quant à Targile de Kimmeridge, nous n'a- 
vons que peu de données: l'A. cite les fossiles dé ce dqiôt dans 
IcYorkshire, dans le milieu et snd de l'Adgleteri^e, en Nor- 
mandie. La gryphée virgule parait caractériser ce dépôt , en 
France , tandis qu'eu Angleterre c'est l'Osti^ea deltoïdcp, Il re-* 
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trouve celte gryphée avec M. Dufresooy , autour de Cahors, et 
il ajoute la liste <)es fossiles des iDarnes d'Angleterre , quoique 
]M[« D. les place dans la partie supérieure de Toolite moyenne. 
Il forme un petit tableau comparatif d'après ces données. 

E. TABLEAU comparatif pour les fossiles de l'argile 

de Kimmèridge. 




PlnioMunu reoentior. 

Ostrea deltoïde^ 

— chritUi galti 

Oryphœa Yirgala 

Trigoiiia clayelluta. . . . 

— costita 

Mja dapresaa. 









I 






S 



Quant au Portlandstone , ses fossiles ne sont pas bien connus. 

L'Aut. donne une liste méthodique de tous les fossiles connus 
dans l'oolite de ces contrées, en combinant les données des au- 
teurs déjà énumérés, et celles de M. Ad. Brongniart, Buckland^ 
Cuvier, de Caumont, Desnoyers, Jacger, Lamouroux, Murchi- 
fton I Slernberg, Young et Bird. 

Ik àbserve que nous connaissons encore trop peu les végé- 
taux fossiles pour pouvoir en rion condure^ et il n'y a de mam- 
mifères qu'à Stonesfield. Notre connaissance des Plétodactyles 
est bien imparfaite. Les crocodiles paraissent avoir existé pen* 
dant toute l'époque oolitique comme les ichthyosaures et les 
plésiosaures, animaux qui n'ont pas encore été vus dans la France 
méridionale. Le géosaure existe dans le lias du Wurtemberg, 
et le mégalosaure dans l'oolite de Besançon et de la Normandie, 
et le schiste de Stonesfield. Il ne conclut rien des tortues et des 
poissons. Il n'y a d'insectes qu'à Stonesfield. Les polypiers 
abondent dans plusieurs lieux, surtout dans le côralrag et le 
calcaire de Caen. Ils sont accompagnés de Clypeus et Gidaris. 
Plusieurs fossiles sont cortimuns au coralrag et à la grande 
oolite. L'oolite offre surtout des pentacrinites et apiocrinites. 
Les premiers sont aussi abondans dans le lias, et les autres 
dans la grande iooliie , le cornbrash et le forest marble* De 54o 
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espèces de rOoUusqucs , ti4 sont des attintonitet abondons eta 
espèces et individus. Ces fossiles et les bélemnites carai^étisent 
la série oolitique. Parmi les fossilesjde ces dépôts, voici ceux qui 
sont ddns le grès vert : Tei^ebratula bvtita, blplicata, lata, ofni- 
thocephala | Gevillla aviculoïdcs et ae^uta , Tut>bo rotundatus \ 
Rostellam Parkensoni; Exogyra digiiata,Myà mandlbolfità. Il y 
a dans le gault T Ammonites splendens et l»Vi^atus,et dans la craie 
le Terebratula subrotunda, carnea, ovata, CucutleÂ decussata, 
et Cirrus depressns. Il n'admet ces doubles giseroeits qn'aveé 
doute. Les oolîtes comprennent des restes de plantes dans totlteè 
leuré assises; donc il y avait , lors de leur dëpAt, un kol déctHr^ 
Vert. Où trouve surtout des végétaux à Brora et dans le York* 
sbire. Les Sauriens habitaient pr&s de là terre, et les Pléâiô* 
«uures de même. Les bancs de polypiers et leâ biiîtres et 
grypbées indiquent des bas-fonds avec des îles. Les trois dépôts 
Brgileux de la série oolitique contiennent des huîtres ou dÀ 
gryphées, elles restes de Sauriens sont surtout dans ces assises. 
Dans l'argile de Kimeridge, la Gryphea virgula est en France, 
et rOstrea deltoïdea en Angleterre j dans l'argile d'Oxford (ft 
Gryphea dilatata, et dans le lias la G. arquée. Il est possible qu'à 
€Ôté de la formation de bancs de polypiers il ie déposât des 
couches totalement dîfTérentes; ainsi la même série de dépôts 
peut présenter en Italie et en Grèce des roches tout autres 
qu'en France. Les subdivisions jurassiques sont bo/hnes à n»-«- 
chercher en Angleterre ou en de petites étendues; mais lés 
vouloir retrouver partout est ridicule. Il cotielut qu'au moins 
en Ecosse, en Angleterre et en France, environ les mêmes ani- 
maux ont existé pendant l'époque oolitique. 

Il récapitule la liste précédente dé la Manière suivante : 
Mammalia : Didelphys , i espèce. ReptUia : Pterodactylus ; 
Crocodil», 5 espèces; Megalosaurus , i; Geosaurus» î; Plte- 
siosaurus, 5; Ichtyosauriis, 4; Testudinata ; Insecta Coleopte- 
rus. Pisces, Ichtyodorulites; Palatcs. Crustacés : A>tacus, r. 
Zoophyles ; Spongîn, Alcyonium,Turbînolia, i ; Turbinolopsis, 
Eulalophora, Lîmnorea, i; Cariophyllia, 7; Mrllepora, 6; 
Favosites; Astrea, 6; Cellcpora, Tungiâ, r; Spiropora, 4; 
Eunomia; Cycloliles, i ; Chrysaora, 2 ; Theouoa, i ; îdmonea, 1 ; 
Alecto , I ; Berenicea, x j Tefebellarla, a ; Retipofa ? CeRarki, 1 ; 
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Thamnaftleria » i; Esplanaria, i; Madrepora, Meaodrina et 
Eschara. 

Rtidiariù, 
Cidaris, 9; EchinaSi i; Clypeut» 6; Spatan^s, i; Cly- 
peasteri 1 ; Galerites, a; Ananchites, i ; NucleoliTes, %\ Astcria » 
'Ophiura, i^ ApîocrtnîtcSt a; Pentacrinites, 6. 

Conchifera and Moliusca. 
Pholasi a ; Pholadomya , 16 ; Panopaea , a ; Mya , 7 ; Sangui- 
noiariay a; crassina, 7; Aoiphidesma , 5 ; Lutraria, i; Gastro- 
cbœna, i ; Psammobia, i ; Lucina, 3; Unio, 7^ Pullastra, a; 
Yenos, Cythercai x; Corbis, a;TeHiiia, i; Astarfc, 12; Cor- 
bula, 4; Cardium, 11 ; Isocardia, 6; Cardka, 3 ; Trigonia, 12; 
Hippopodium, i ; Nuoula, 19; Cucullxa, i3} Arca , 3; Pentun- 
cultts, a; Creaatula, 1 ; Inoceramus, i ; Nodolîa, 16; Mytilits, 5^ 
TrigonelUteSy a; Mactnii 1; Pinna, 7; Perna, i; Gervillia, 7,* 
Avicula, II ; Plngiostoma, 17 ; Pecten, ao ; Lini«i, 4; Exogyra, i ; 
Chama, a, Plicatula, i; Ostrca, a3; Gryphaea, 14 ; Lingula, 1; 
Terebratula, 4^» Spirifer, i; Donaciles, i; Cyclas and Litho- 
domus, Orbicula, 3; Delphinula, N«tlica, 5; Turbo, 9; Tro- 
chus, ai; Turrilclla, 4; Myoconcha, i; Terebra, 4; Ancilla, 
Emarginula, i; Patctla, 6; Rinoa, 4> Melanîa, 4; Btrifa, 1 ; 
Murex, i; Cirrus, 4> Actacon, 5; Ncrina, Pteroceras, 3; 
Rostcliaria , 4 » Phasianella, i ; Solarium, a ; Nerita , 4 j Bucci- 
iHim , I ; Aurîcula, i ; Plaoorbis, i ; HelHcina, 4 9 Tornatçlla et 
Ampullaria, Ikleuioites, ta; Orthoccras, i; Turrilitcs, i; 
Jfautilus, 10; Ammonite, 1x4. 

Anmtlo^a, 
Vcrmicularia, a; Serpiila, ix; Jientalium, a. 

Restes de végvUiux, 
Fucoidcs, i; Equisedim, x ; Pachyptcris, 2; Pecopleris, 6; 
SpliaeDoptcris , 5; Tœùiopterîs , a ; Pterophyllum, i ; Zaïniu, i ; 
Zainiles,4; Thnytcs, 4; Taxi tes, t. A. B. 

106. Sua LES BaàcuEs osskuses dk Saboaignk, les restes d'a- 
nimaux qu'elles renfcnnent et les phénomènes (jtii en dépen- 
dent; par le 1/ R. WAoïrEn, ( Àrchiv fur die gcsnmmtc Na- 
turlehic, vùl. x5, cah. 1, p. xo et 36 ). 
A demi heure à Test de Cagliari s'élève à aoo pieds le mont 
Reaks qui offre à sa surface des fragmcns calcaires et des hélix et 
j ulus semblables à ceux de la brèche. Cette éminence est com- 
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.posée de calcaire en partie poreux., à demlrileS) à fentes et 
à ccrithes et madrépores. Il y a une grande fente de 3o à 4o 
pieds de loBg, qui a des petites ramifications , et dont la pins 
grande largeur est de 12 à i5 pieds. C'est la brèche à hélix et os. 
L'Aut. observe que les os d'oiseaux exbtent presque seulement 
dans les parties compactes de la brèche , tandis que les os de 
rongeurs sont dans la portion poreuse et terreuse. Quelques os 
sont noirs. Il y a en outre des fragmens angulaires de calcaire, des 
petits cailloux roulés d'autres roches. L'auteur a trouvé des os 
de Lagomys placés de manière à faire présumer un squelette en- 
tier : il a vu une mâchoire inférieure de chauve-souris empâtée 
dans le même morceau de brèche qui contenait des lagomys et 
des os d'arvicole ; donc il y a des. chéiroptères fossiles de cet 
âge. Il décrit les morceaux de sorex trouvés. Cuvier, Billaudel 
et de Schlotheim ont déjà parlé de fossiles semblables. Il y a 
aussi quelques os de deux espèces du genre canis; ceux de 
lagomys sont très-nombreux, et paraissent différer de ceux re- 
présentés par Cuvier. II y a beaucoup de restes d'Arvicola, d'un 
Mus, de la grandeur du rat commun, un fémur de mouton, un 
tibia d'un bœuf, des dents d'antilope. Les ruminans sont moins 
nombreux qu'à Gibraltar, Nice et en Dalmatie; tandis qu'à 
Nice les os de rongeurs, si fréquens en Sardaigne, sont rares. 
Il y a reconnu quatre espèces d'oiseaux, dont il décrit les os, €'t 
qui se rapprochcntde ceux du Turdus merula et de l'étourneau 
ou de l'alouerte. Jusqu'à présent on n'a pas encore trouvé d'os 
de la famille des apténodytes. Il pense que les oiseaux fossiles 
formeront, comme les pachydermes fossiles, des passages d'un 
groupe à l'autre. Il rappelle toutes les pei'sonnes qui ont cité 
des oiseaux fossiles, de Hunier et Imrie jusqu'à Buckland. Il a 
trouvé une vertèbre d'nti Coluber. Les hélix de la brèche lui 
paraissent différer de TH, candidissima du pays, quoique M. de 
là Marniora dise le contraire. Ce dernier a placé dans le mus'c 
de l'université de Cîigliari un échantillon de la véritable H. can- 
didissima, encroûté d'un tufa calcaire, mais non pas empâté 
dans la brèche. Ou peut facilement se trompera cel.é^ard, ces 
incrustations ayant encore lieu. Il n'y a pas de coquilles mari- 
nes, ce n'est que celle de Nice qui a offert à MM. Mesnard-la- 
Groye, Risso et Allan des peignes et des patelles. Mais Broun 
croit qu'il y a dans ce lieu des fentes remplies à différentes épo- 
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({ues , et les unes qui ont ^té ouvertes sur la terre ferme et les 
autres sous la mer. M. Verany, de Nice, conserve une dent de 
rliitiocéros , trouvée avec un patelle dans cette brèehe. Plusieurs 
des animaux de la brèche de Sardaigne n'existent plus dans le 
|înys. Les lagomys soht eh Sibérie et en Târtarie; il n'y a eii 
Sardaigne aucun Canis sauvage, ni même d*Àrvicola, d'après 
Cetti. Il n'a pu voir le mouflon qui habite les monts Gennar- 
gentu et Lymbarra, et qui ressemble aux Argali qui habitent 
avec le lagomys en Tartane. A Nice il y a une tortue semblable 
â la T. ratliata de la Nouvelle-Hollande, et des os d'un grand 
chat, etc. Les remplissages des cavernes et des fentes à brèches 
sbnt de même âge, ainsi que le diluvium à ossemens. On n'y a 
jamais trouvé d'os de Palœofherium , d'Anoplotherium ou 
d'ichtyosaures. Suivant les mœurs des animaux, leurs os sont 
épats dans les plaines, dans les vallées ou dans les cavernes où 
ils se cachaient et dévoraient leur proie. L'A. voudrait étendre 
celte dernière idée aux brèches osseuses. A Cagliari, il y a au 
moins 3ooo individus enterrés. Le déluge a forcé les animaux à 
se retirer dans des terres où ils ont péri. Un nouveau déluge 
produirait les mêmes résultats. L'auteur croit qu'on trouvera des 
os humains fossiles en Asie et dans le nord de l'Afrique. II montre 
que les animaux antédiluviens étaient distribués sur le globe plus 
également qu'actuellement. Cependant aucun diluvium euro- 
péen n'a encore fourni des restés de Megalonyx et de Megaihe- 
rium , et les cavernes des Etats-Unis n'ont offert aucun débris 
d'ours ou d'hyène. Il règne une température plus égale sur tout 
le globe. L'auteur contredit M. Marcel de Serres sur les mar- 
cjues de charriage des os dans les brèches. Il ne les a pas ob- 
servées. II trouve insuffisantes les explications proposées par 
M. Boue pour la distribution des os antédiluviens; et enfin il 
voudrait qu'on fît de la science dans Tesprît de la religion chré- 
tienne; et il blâme M. le prédicateur Ballstedt d'avoir publié 
que Buffon, De Luc et M. Cuvier, par crainte du haut clergé 
et des jésuites, sont restés trop attachés aux mythes judaïques, 
et se sont rendus ridicules aux yeux des savans allemands. 
M. Kastner répond fort justement en note à M. Wagner, que les 
traditions égyptiennes de Moïse n'ont rien à faire avec la reli- 
gion proprement dite, et renvoie à ce sujet aux articles sur la 
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géogénie iiioaftk|iie| et les causes des ps djhivieiis à son Hand^ 
bueh der Meiêooiogie* Toi, I^ p. iS^. A. B. 

107. Sua LILS AMKAUX DBS CAVERNES EN ÀMEIlIQtJE, ET SUE LES 
OS DE MEGALONTX DE LA COLLECTION DE MuNICH; par le D 

R. Wagner. {Archivf^ d. ges. Naturlehre^ vol. i5, cah. li 
p. 3i. ) Part, géolog. 

De la fiéche n'a pas troavé d'os dans les cavernes de la Jâ«*- 
maïque; Jefferson a reçu les premiers os de megalonyx d'une 
taverne du comté de Greenbriar dans la Virginie occidentale. M* 
Milchill a trouvé des os de megaâierîum dans 111e de Skidar» 
waj^ sur les côtes de la Gédrgie. Dekay et Harlan ont indiqué 
des restes de ces deux genres aux États-Unis. MM. Martitis et 
Spix ont trouvé des os de megalonyx dans des cavernes près de 
Formingas sur leur route au Rio de S. f'rancisoo. Lèscarvernes 
6ont dans un calcaire intermédiaire ; dans leur partie antérieure 
il y avait des os de tapir, de coatis et d'once, qui n'y étaietit 
venus que très - postérieurement. Les os antédiluviens étaieftit 
sous une croûte calcaire. Les contours des galeries sont polis ; 
çà et là il y a à dilTérentes hauteurs des dépôts marneux, et irae 
terre noire remplit les cavités inférieures. Il est probable qu'un 
cours d'eau y a passé. M. Kastner recommande le musée de 
Darmstadt aux xoologues à cause des nombreux ossemens fos- 
siles que M. Schleiermacher y a réunis. ( Voy. le reste du Mé- 
moire, j^a//. i8a9) no 5, p. ^75.) 

108. Notes diverses. {Jarhbuch derMineral,, Geognosie u, Petie- 
factenk, de MM. Leonhard et Brov?:n, i*"® année, i*'^ tri- 
mestre, p. 68, i83o. ) 

M. Van Hees annonce que le terrain crayeux du mont St«- 
Pi'erre près de Maestricht, si famenx par des os de tortues de 
mer , de mosasaures , etc. , contient non * seulement des rester 
de phoques et de cétacés , mais encore des os de mammifères 
terrestres. On en a découvert le 9 juillet 1829 dans un dés pi- 
liers du souterrain , à 80 pieds sous la surface. L'auteur et M. 
Van Breda, professeur à Gand, firent creuser plus avant, et re- 
cueillirent des dents de ruminans (cheval, mouton, chèvre), 
de pachydermes ( cochon et cheval ) , et de carnivores- (chien). 
L'auteur prétend que ce dépôt ossifère est plus récent que la 



fio4 Geolâgie. N^ io8 

cr«ie f mais pkis aiieien qae 1c diluvîam reeomrrMH la dîme du 
mont Pour s'expli€|ucr IVmpâtcfncnt des os ëans une roche 
crétacée identique à la masse principale de la montagne, il croit 
devoir recourir à la supposition qu'il y a eu là une fente rem- 
plie d'un détritus crayeux qui s'est durci. Comme M. Morren 
vient de trouver dans le sol marin tertiaire supérieur de Bruxel- 
les beaucoup d'osscmens , et que M. Filton place la roche de 
Maestricht entre la craie et ce dernier dépôt , cette hypothèse 
sans preuves est inutile, et il ne re^te plus qu*à savoir si l'on 
doit en faire de b craie supérieure ou du calcaire tertiaire , et 
de quel poids les fossiles, tels que les bélemniles, peuvent être 
dans la balance. L'auteur émet encore l'idée que les animaux 
dont il a trouvé les dents, peuvent être contemporains des ours 
des cavernes. 

• M. Lardy écrit que de I. ides en Valais jusqu'à Aostc, les mon- 
tagnes sont composées de micaschiste quelquefois grenatifère et 
alternant avec du gncis. Les couches courent h. i et 2 N. et S., 
et inclinent 45 à 5o^ sur le revers nord. Près du couvent du Si- 
Bernard le micaschiste contient des rognons de quartz colorés 
en noir pur du carbone , et à druses d*anda!ousite et de mica 
calcaire. Ces minéraux existent aussi disséminés dans le mica- 
schiste. 

M. Hcssclmaix|iie que la raclure du schiste argileux rouge est 
ronge, du brun brune, et du gris grise , et qu'il a découvert de 
Tampélite graphique exploitable^ Kiosler.Haina près deMar* 
bourg en Hesse. 

M. Zeuschncr de Varsovie raconte sa course dans Icà Carpa- 
thes. Le Tatra est composé de gninitc passant au gncis, et rù et 
Kl il y a du micaschiste grenatifère. II y a aussi dos viîiiiulcs d'c- 
pidote. Ce massif est environné. de quartzite ou de grùs quart- 
zeux rouge , alternant avec des calcaires. Le calcaire à numniii- 
.lites vient plus loin, et entoure le grçs carpathique qui inclioe 
au S. soit en Gallicie, soit dans le comitat dcZips. Sx l'autour 
avait visité le C4jténord du Tatra « il aurait aussi vu avec nous 
qu'il incline sur ce revers au nord. On exploite de la pyrite cui- 
vreuse dans le grès. Il décrit le calcaire subordonné au grès car 
.pathique dans les environs de Czorsrtyn ou dans les monts Pi-' 
niny. 8a puissance est de 5oo pas, et près de là il sort dn grès 
des sources acidulés ( Kroscicnko et Szczawnica) à côté d'une 
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coupole detracbytc aiuphibolque. Il place encore le sol ter- 
tiaire, (le Wieliczka d^jiis le grès: carpathique. Il étiumère dans 
le calcaire sabloniieiix. tertiaire supérieur de Korytnica en Po- 
logne , les foi^siles les plus caractéristiques , savoir : Tarritella 
subangulata , Pleurotmna tuberculosa, Astarte, senilis, No- 
tica epiglottinai Arca appeudtculata , Ancitlaria conifj^fmis, nn 
Murex voisin du M. triacanthus Linu. Le même dépôl forme 
des rochers de quelques 400 pieds à Test vers Pinczow, et il y 
a découvert des dqnts de runiinans. A fiossowice, prèsdeCra* 
covie, il y a vu des tuyaux vitriQés par la foudre. 

M. Boue donne quelques rectifications à son tableau géologi- 
que sur rAllemagne ( Yoy. BulU iBag, N^ 1 1 , p. 180 ). Le grés 
rouge sous le calcaire alpin du rev«rs nord et même sud - est 
des Alpes poun*ait bien n'être qu'une formation secondaire 
moyenne et voisine des arkoses. Le calcaire alpin allemand ré- 
pondrait à plusieurs, étages du calcaire jurassique sans qu'il y ait 
de lias. A la page ^33 , le keufper de Wurtemberg contient comme 
celui de la Lorraine et de Cobourg des nids et des lits de dolo;- 
mie. A la page a6i le calcaire à nnmmulite de Nieder-Holla- 
brnnn, placé, sur le grès viennois , n'est pas jurassique, mais 
tertiaire supérieur. A la page a6i II a86 il partage le grès car- 
patko-apenuin en plusieurs groupes , dont Finférieur serait 
parallèle aux dépôts jui^assiques les plus supérieurs, et le reste 
, au grès vert. Il reconnaît avoir confondu dan» son ouvrage des 
fossiles du grès vert inférieiur des Alpes, avec ceux du grès 
à fuçoïdes subordonné au calcaire alpin ( page 84 )• Les cyclo- 
lites et les dentales (p. 77 et i 1 1 ) n'appartiennent qu'au pre-*^ 
mier dépôt , dont des lambeaux sont décrits à la page 282 et 
57 1 à 573. A la page 365 il ajoute que le bassin tertiaire de la 
GalHcie et Podolie est identique avec celui de Hongrie, et dif- 
fère minéralogiquement de celui de l'Allemagne septentrio*- 
uale. Il n'y a donc que le sol tertiaire supérieur commençant 
par l'argile salifère à souik'e et gypse. A la page 379 il avertit 
c}ue le calcaire tertiaire du Rhin est une dépendance du sol ter- 
tiaire supérieur. Il a reçu de M* le professeur Schubler ces 
corps extérieurement semblables aux nummnlites , et prove- 
nant du muschelkalk du Wurtemberg ( p. 565 ). A Kaiider n , 
près de Bâle, il distingue deux gisemens de fer en grains. (Voy. 
JBiillct, fév. i83o, p. a37 ). 
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M. le professeur Schiller de Tubingue ajo«te «dx la points 

basaltiques de rAlpe( Voy. BuUei.^T. XX, n^ i3a. ) onae autres 

localités. Ces amas sont tous alignés dans la direction du S.-O. 

au N.-E. Ce sont le Jorganberg près Pfullingen , composé de 

brèche trappéenne entourée de calcaire jurassique conHaun, 

grenu, et dolomitique; le Sandberg à | h. de Mesingen; un 

petit cône de basalte compacte à ^ h. au N. deNeuhausen; un 

point sur la pente N. du Rolhberg près de Rolberg ^ et lié ait 

basalte du Jusiberg; un point au pied N. -£. du Beurerfelsen 

près de Beucrn, le Sutzburg près Unterlenningen, le Konvads^ 

felsen, non loin de Oberlenningen, qui a soo pieds d'élévation; 

le cône du Limburg , près de Weilheim, ressortant du grès du 

lias ; le Buzenberg ; non loin de là l'Ëgelsberg, près de WeiK 

beim an milieu du lias, et le village de Wurtingea à r ~ h. an 

N.-O. de Stemenberg sur le plateau de TAlp. Dans ce dernier 

Heu on a découvert un agglomérat basaltique grossier , roche 
associée avec du basalte au Sulzburg , tandis que dans les au*- 

très lieux il n*y a que de la brèche trappéenne. il décrira les 
gisemens dans les Wurtembergiscké Iakrbûcber de M. Memmia^ 
ger. 

M. le comte Mui|ster réclame contre un doute élevé par M. 
Bronu sur un fossile à concamératioas seqnUables à celles àep 
spirtiles (Voy. âuliei* i83o , fév. p.* 24 1 ). Cette structure éloi- ' 
gne ce fossile de tous les céphalopodes ibraminifères et des 
dentales chambrées. H ne Veconnaît pas de figure exacte du 
Gryphea gigas deSqhlotlK dont ii sépare la G. giganlea deSow. 
qui est presque circul^c, et qui existe dans Toolife inférieure 
et non dans le lias, soit en Angleterre soit en Allemagne ( Ho*- 
henstein en Saxe ). La G. Macculochii se rapproche davantage 
de la G. gigas (Schloth.), et forme le passage entre ce fossile, le 
dilàtataSow.et l'arcuata dé Lam., et cette G. Macculochii existe 
dans le lias des Hébrides , d'Angleterre, du Calvados, et dans 
le calcaire compacte inférieur du lias d'Ëilwangen en Wurtem- 
berg. C'est ce fossile que possède M. le docteur Harnnanp, 
des environs de Goppingen en Wnrthembcrg , et il paraît rem- 
placer comme en Franco et en Angleterre la G. gigas de Sehl. 
Lk gryphée arquée de Lam. ne se trouve en Bavière et en Wur- 
temberg ( Boli, Ëllwangen , Wasseralfingen ) que dans les mar- 
nes supérieures du lias, et il en est de méfie sur le Weser, à 
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Qe4Unbourg, auHaix; donc elle y Aurait la même position 
qu'en France et eu Angleterre. Ces trois espèces de gryphéeSf 
savoir la G. gigas Schl., I^ccuUpchii Sow. et arcuata Mm., 
ppurraient bien p'être que des variétés d une sieule espèce , k 
cause des passsge^ de Tune à l'autre ; néanmoins leur difréfencu 
$aulc aux yeux par la comparaison de plusieurs échantillon) de 
chaque espèce. Il cite encore dans le lias trois autres gryphéet 
( G. obliquata Çqw , suilla S$chl. et cpfpplanaJta, N. 8p. ), qu'i^ 
dit n ctre quQ des variétés d^s trois espèces précédentes. Il 
e^t curieux que la ^. cymbium de Lamarck» assçz mal figuré» 
dans rËncyclopédie, soit restée iaeonaue à notre savantconr 
chyliologiste. A. B. 

109. Société géologique de Frange. 

• 

Le projet de fonder une soeiété libre qui aurait pour objet 
de contribuer aux progrès de la géologie, et de favoriser spé- 
cialement en France l'application de cette science aux arts in^ 
dustriels et à l'aorieulture , ayant été conçu par quelque» géoi- 
logues qui en cuscutèrent les bases dans plusieurs réunions 
préparatoires , une première invitation fut faite par eux aux 
personnes qui pouvaient s'intéresser à leur projet, afin qu'elles 
eussent à prendre part, après discussion, à l'organisation dé- 
finitive de la Société géologique. Cette réunion eut lieu le 17 
mars i33o, dans le local de la Société phiiomatique \ dans cette 
séance furent arrêtées les hases d'un rcglapent constitutifs dont 
voici les principaux arliclcs. 

La Société prend le titre de Société géologique de France. 
Le nombre de ses membres est illimité; les Français et les étran- 
gers peuvent' également en faire partie; il n'existe aucune ùk^- 
tixiction «ntre les membres. L'administration de la Société est 
confiée à un Bureau , ei à un Conseil dont le Bureau fait essen- 
tiellement partie. La Société tient ses séances habituelles à 
Paris, de novembre à juillet. Chaque année, de juillet à no- 
vembre, la Société tiendra une ou plusieurs séances extraor- 
dinaires sur un àit^ points des la France qui aura été préala- 
hleiuent détermina, (.a Sooi^c contribue aux progrès de la 
géologie paroles publi/cations et des encpuragenicns; un BuUetia 
périodique de ses ti^vaux est délivré gratuitement à chaque 
membre. £Ue forme une bibliothèque .et des colletions. Les 
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dons faits à la Sociélé sotit inscrits au Bulletin de ses séances 
avd^ le nom des donat«nrs. Chaffue inenibt*e paie, i* un droit 
d'eutrc^c, fixé à la somme de 20 fr. f 2° une cotisation annuelle ' 
fixée à 3o fr. I^ cotisation annuelle peut^ au choix de chaque 
membre, être remplacée par une somme de 3oo fr., une foispayé«*. 

Dès la seconde séance, <|ui eut lieu le a8 mai i83o , 90 
personnes avaient déjà donné leur adhésion au i*églement qui 
précède. Dans cette séance, les membres du Bureau ont été 
nommés, savoir : M. Cordier, président; MM. Al. Brongniart , 
de Blainville, Constant Prévost, et l)rochil9kt de Villiers, vice- 
présidens; MM. A. Boné et Élie de Beaumont, secrétaires ; MM. 
Dufrénoy et J. Desnoyers, vice-secrétaires; M. Michelin, tré- 
sorier; et M. Félix de Roissy , secrétaire. 

La Société est maintenaut en pleine activité; dés le 1^' nov. 
hre i8'io, le nombre de ses membres était déjà de plus de i!>o. 
Ses séances se tiennent deux fois par mois, les lundis de la i'^*' 
et de la 3^ semaine, dans son local siUié rue Jacob, n° 5. Nous 
rendrons compte incessamment des lectures qui y optété l^iîtes. 
Les n®* I et 1 du Bulletin de ^i Société ont paru. 



HISTOIRE NATURELLE GENERALE. 

iio. Grukdbiss DE& Natdaceschtchte. — *• Élémens d'histoire 
naturelle pour les Écoles supérieures ; par Iq D"* W. Hemphich. 
a^ édit; par le D** H. G. L. Rkichenbach. In-8" de xxi et 
535 p.; prix, i thir. 8 gr. Berlin, 1829; liiicker, 

iii.NATua BisToniscBB ALPRNasiSE.-^ Voyage d'histoire natu- 
relle dans les Alpes; par J. J. Hdgi. Gr. in -8'' de 378 p., 
avec a cartes, a vues, 16 planches de profils , etc. Soleurc, 
i83o; Amiot-Lutiger. 

112. Cabinet d'kistoibs vatubellb de Lisditkb. 

M. Denis Linducr, à Bamberg, possesseur d'un cabinet 
estimé à 100,000 florins, en a fait cadeau à sa ville jiatale, et 
a constitué un capital de 5 000 fl, pour rau{>menler et le soigiier 
après sa mort. C'est un des cabinets les mieux tenus q^'il y ait. 
(/m, vol. ai I cah. 8 et 9, p. 783.) 
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11 3. Commémoration d&Rat. [Annals of philos, ; fcvr. 1829^ 

p. l/|0.) 

On a célébré à Londres la secokide fête séculaire de la nais- 
sance cle Ray, le 29 novembre i8a8. Dans cette réanion on a 
fait divers discours , on a éniiméré les ouvrages de Ray. On y 
rappelle que Ray a découvert le premier la valeur de la méthode 
naturelle. M. Buckland fait remarquer que dans son discours 
snr le chaos, la création et le déluge, il a développé très»bien 
le soulèvement des îles, des montagnes et des continens, au 
moy^n de la force des gaz ou terrains , idée déjà en vogue dans 
ranliiquité. Il a reconnu l'existence des coquillages fossiles, et 
a dit qu'il paraissaient appartenir la plupart à des espèces 
éteintes , mais qu'il fallait cependant ne pas trop se presser de 
les baptiser ainsi, avant de parvenir à connaître toutes les 
mers et leurs profondeurs. 

114. Société, asiatique, de Calcutta. Séance du 27 janvier 

i83o. 

On y lit une lettre du capitaine Franklin, présentant les 
résultais de ses dernières recherches géologiques dans l'Inde 
Centrale. 

A l'égard des , oiseaux (au nombre de près de aoo) que le 
capitaine Franklin a recueillis et conservés pour la Société (à 
laquelle ils appartiennent), il a été convenu qu'il les emporterait 
en Angleterre, ainsi que tous les dessins et notes y relatives, 
pour la plus grande facilité de la classiQcation. Ces dessins et ces 
notes seront rendus à la Société, peu de ces échantillons étant 
probablement nouveaux pour !cs ornithologistes. 

On donne lecture de cinq mémoires sur quelques oiseaux du 
I>ïepal , par -M. Hod^son \ chacun d'eux est accompagné d'un 
très-beau dessin colorié. Le premier mémoire avait pour objet 
V Aigle du Népal, le premier oiseau de ce genre, ayant deux 
pieds huit pouces de long, et 6 pieds et demi d'envergure^ d'un 
poids, d'une force et d'une vigueur en proportion. Les yeux ont 
d'épais sourcils, dont la couleur est à la superficie d'un brun 
pâle et uniforme , avec de grandes plumes tirant sur le blanp 
près de leurs extrémités. Il habite la partie des montagnes du 
Népal également éloignées de l'immense Himalaya 1 d'un côté 1 
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et deâ ^lUc& eoUines qui aboutisseot aux plaines de l'Inde, de 
Vautre. Le second mémoire donnait la description du Circuelis 
Ncpalensis^ bel oiseau, remarquable par sa force, quoique 
beaueoup moins grand que Taigle vériubla dont on vient de 
faire mention. Le 3* mémoire avait pour objet le Buohang cm 
|ei)lrrmni# ùidkut. Cet oiseau est souvent appelé par les Euro- 
péens du Bengale , Kin§p'^rot¥ (corneille royale) et par les Bis- 
doustans Bhochang, d'après une ressemblance imaginaire de 
son ori avec ces deux syllabes. Il est trés-bardi, il poursuit les 
eorneilles et les milans qui viennent près des lieux où il se 
perche ; et telle est la rapidité de son vol qu'il peut atteindre le 
milan malgré tons ses efforts pour lui échapper. Quand il en 
est maître, il s'élunce constamment de haut sur sa tête, mais 
|amais , du mpins d'après ce qu'assure M. Hodgson , il ne le 
frappe; tous les oiseaux paraissent le craindre, et lui n'en 
craint aucun ; il est très- vif , s'élance tout le long du jour et 
de la nuit lorsque la lune brille. Le 4* mémoire donne la des- 
cription du Red-bUled-erolia ; et le 5^ fait la description du 
JBanbaJwa ou Columba NepalensiSf espèce très-élégante [de 
enlombe, qne l'on ne trouve que dans l'état sauvage. Elle est 
•atrémemeiit craintive ; elle entre rarement ou jamais dans 
les champs cultivés pour y chercher sa nourriture ; elle se tient 
presque toujours dans les bois, et se nourrit de ce qu'elle y 
trouve, comme berlies, graines et baies. [Cale, Gwem, Gazeur* 
*^À$taiia /oamaif août tS3o, p. 33 y.) 
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1 15. Gavunaiss nxx Krystallxuitdk. — Essai de cristallogra- 
phie ; par B. F. GxaHAa , prof, de minéralogie. In-8^ de a86 
p. avec II planch. Halle, i83o; Schwetschkc. 

Ce nouveau traité de cristallographie est divi^ en quatre 
chapitres. Le i^*^ contient l'exposé des lois générales auxquelles 
sont soumises les fornii^ des cristaux ; l'auteur y traite succes- 
sivement des formes simples , et des formes composées ( ou 
combinaisons); des rapports de symétrie qui Kent toutes les 
fermer siin|>lt*s d'un m<C*iiie win^val eoirVIIesjd^s (Qtm% ^r 



dirnientaies ; f|et Tonnes tétartoèdriqpes , heiinèdiBi)tie6 et tri- 
tétarloèdrîquet; des clivages et des lois auxquelles ils sont as- 
sujettis; du groupement des cristaux ; de rinfluence de la com- 
position chimique sur la forme cnstaUine; des cristaux; pseudo- 
morphe^} et des systèmes de cristallisation, {i'^iuteur n'admet 
que quatre formes fondaqnentales , auxquelles cqrrespon^ent 
quatre systèmes principaux de cristallisation , savoir : le s/s- 
tème tesséral^ le système pyramidal^ \ç système pris manque , et le 
'Système hexagonal. Hais chacun de ces systèmes se partage en 
aeux séries 4e corps , dont l'une comprend les cristaux homoe- 
driques et l'autre les hémièdriques. Le second chapitre est con- 
sacré ^u développement de ces différens systèmes^ pour chacun 
desquels l'auteur traite à part de la dérivation des formes ho- 
rooèdriques, et de celle des formés hémièdriques. 

Dans le troisième chapitre , il donne des exemples de la mé- 
thode que Ton pf ut suivre pour calculer les formes des cristaux 
d'une espèce déterminée. Celle qu'il indique est fondée sur les 
formules de la trigonométrie. Il emploie pour désigner les cris- 
taux d'une même série^ la notation de Mohs, ou la notatÎQn par 
exposant I dont les indices expriment la loi de troncature des 
faces secondaires. 

Daiis le quatrième chapitre, l'auteur donqe de nombreux 
exemple^ de substances minérales, dont les cristaux se rappor- 
tent aux différens systèmes, et peuvent servir à vérifier les lois 
qu'il a développées dans son ouvrage. G. Dkl. 

11 6. Tabblie ueber die VATcniLicHEir Abtbbiluvgev dee vee^ 
scHiEDENEK Geystallisations Ststexe. *— Table de^ divit- 
sions naturelles des systèmes de cristallisation , d'après la 
professeur Weiss; par le D^ Ratzebueo. QeHiti; Hirsoh^ 
wald, 

Cest un simple tableau synoptique, présentant par colonnes, 
ieS définitions et descriptions des différentes ibrmes de chaque 
système, avec les figures qui les représentent. Ce tableau peut 
être très-utile à ceux qui commencent l'étude de la cristallogra- 
phie. 

11 7. Die Ketstallcestalteh dee KupFERLASîiE.-^Les foriéies 
cristallines du cuivre azuré j par F. H. 8ippb, conservateur 

14* 
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. du cabiuet minéralogique du muséum de Prague. In -8^ de 
53 p. avec 5 pi. gravées. Prague, i83o; Haase. 

Dans une courte introduction , l'auteur, après avoir rappelé 
les principes de la méthode cristallographique de Mohs^ dont 
il se propose de faire une application aux formés cristallines du 
carbonate bleu de cuivre , en umère les travaux qui ont été faits 
sur celte substance par les sa vans qui Tont précède, et entr'a li- 
tres par Rome de l'Isie, Haûy , et l'autenr du mémoire sur les 
cristaux de Chessy, qui a paru en i8a6 dans les archives de 
Kastner. Il parle ensuite des secours qui lui ont été fournis, et 
des nombreuses suites de cristaux qui ont été mises à sa dispo- 
sition , et qui lui ont permis de décrire un grand nombre de 
formes jusqu'alors inconnues. 

Le minéral en question appartient au système ^émi-prisma- 
tique. Sa forme fondamentale est , suivant la détermination de 
l'auteur, une double pyramide à quatre triangles scalùnes, dont 
l'axe fait avec la petite diagonale de la base un angle de 87° 89', 
et conséquemment s'écarte de la perpendiculaire à ce plan de 
9t^ ai'. M. Zippe décrit successivement les divei*ses formes sîm • 
pies qui dérivent de cette forme fondamentale , et qu'il a re- 
connues dans les cristaux naturels, et il fait usage pour cela des 
notations de Mohs et de Naumann. Il passe ensuite à la des- 
cription des combinaisons ou formes composées , dont les cris- 
taux de Chessy ont fourni la plus grande quantité. Le nombre 
total des formes décrites s'élève k 74, dont 5i proviennent de 
Chessy, 4 de Sibérie, 3 de Wheal Buller en Comouaillcs; 4 du 
Tyrol, 10 du Bannat, et a de Zinnwal. Les valeurs d'angles 
calculées, au nombre de 219, sont réunies dans un tableau qui 
termine cet important travail. G. Del. 

118. Notice bua les eegherghes entreprises a Luzarches, et 

SUR LE DEOR^ DE POSSIBILITE o'y TROUVER UNE MINE DE HOUILLE ; 

extraite des mémoires de M. le vicomte Hcricart de Thury, 
conseiller d'état, ingénieur en chef des mines, et membre de 
l'Académie des sciences. Broch. in -8° de i5 pag. avec 5 
planches. Paris, i83o; M™* Huzarcl. 

Lu/arches , situé à 7 lieues de Paris , sur la route d'Amiens , 
a été, par la nature des terrains qui eu constituent le sol, Tob- 
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jet de travaux d'exploration pour la découverte de la bouille. 
La notice dont il s*agit , extraite des mémoires géologiques de 
M. Héricart de Thury, a pour objet de convaincre les person<- 
nés qui la liront, de la possibilité de trouver à Luzarcbes une 
mine de bouille; elle est publiée par le propriétaire des terrains 
dans lesquels les recberches ont été commencées , dans le bat 
d'amener la formation d'une société en commandite ou par ac- 
tions, qui l'aiderait à les reprendre, pour les continuer ensuite 
jusqu'à la découverte de la bouille. La découverte d'une mine de 
ce combustible dans le voisinage de la capitale offrirait à l'in*- 
dustrie manufacturière d'immenses avantages. L'auteur de la 
notice cberche à démontrer qu'elle n'est pas impossible; après 
avoir fait voir quelle est la constitution physique du pays de 
Luzarcbes , dont tous les terrains sout comme ceux des envi- 
rons de Paris d'une formation récente et reposent sur la craie, 
il cite six exemples de localités bien connues oii , en des cir- 
constances semblables , on a trouve la houille sous la craie. Ces 
localités sont Hardinquehem dans le département du Pas-de* 
Calais , Anzin , département du Nord , le pays de Liège où la 
craie recouvre immédiatement le terrain houiller , Mons , Maes- 
tricht et la Hongrie. L'auteur conclut qu'il est permis d'admet- 
tre la possibilité de trouver à Luzarcbes le terrain houîller 
sous la craie; mais dans cette hypothèse, il pense que si elle 
existe , on ne la découvrira qu'à une très - grande profondeur. 
Enfin, tout eu admettant cette possibilité, il déclare qu'il est 
impossible d'en déterminer le degré de probabilité. 

Tout ce qui est dit dans cette notice sur la constitution phy- 
sique du pays de Luzarcbes, est extrait du rapport publié en 
i8a3 par M. Héricart de Thury. Les planches qui y sont jpin- 
tes sont pareillement tirées de l'Atlas qui accompagnait ce rap< 
port. Elles représentent des coupes ou projections verticales 
de l'intérieur des deux collines du vallon de la Charbonnière. 
Les recherches entreprises dans ce vallon , depuis 1782 jusqu'à 
ce jour, ont nécessité de grands frais. Le propriétaire actuel 
du terrain pense qu'elles auraient coj^duit sûrement à la dé- 
couverte, si elles eussent été dirigées avec les connaissances 
que l'on possède aujourd'hui. Des cinq puits qui ont été ou- 
verts, quatre ne purent traverser le niveau d'eau qui repose sur 
l'argile plastique, et ont été abandonnés; mais dans le cin* 
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quiême , on surmontÂ cet dbstaete pdf des tràvâui dé |ilcdtagë 
exécutés par des mîneUr.; venus des houillères d'Anziti. Les 
eaux une fois retenues, on s*était enfoncé à une gfande pi*ofoil-> 
deur, et l'on pouvait espérer d'arriver enfin à un hettretix iiâsttl- 
tat, lorsque le désift d'ëitploiter les lignites de l'afgilé plastiqttë 
fit malheureusement peréer uhe galéHe qui iiionda les travaux. 
Eti 1818 et i8a3, après âvoil' bouché cette galerie et maihtetiii 
les ëAlix i ôti poussa le^ tfavdux de recherdies dahl hhe diPét^- 
tidtt apposée jusqu'à uhé ()t'0fbiideUf de 45^ p. et detdi, f ààm^ 
pris Un soudage dé 59 pit^ds. On poUitait f*epi^hdré les fbîilU 
tes afec d'autant plUs de facilité, que lés frais les plus édilMdé- 
rableii dttt été faits ; car les travaux dé picotagë et lé cuVt^Idgë 
en chêne, dotlt le puits est rtivétu sutr uUc hauteur de i3ft pleds^ 
en retenant les éaUx, pehUettenI d'assét^her aisément ce puits 
et de continuer les recherches sans éprouver d'obstacles. 

G. &ÈL. 

119. Notices min^ailooiques, coircKaifANT la decoovbiitx de, 

. nouvelles espèces ou VAEIETÉS DE SUBSTAKCES MINÉRALES. 

. (fixtr. de lettres insérées dans Vlahrbuch der Miner» de. 
. MM. Leonhaed et Baoïrir, i*^ année < i^'' trim., p. 68| i83o.) 

M. Levy à- découvert prés de Liège un nouveau Uiinéral , 
composé de silice et d'oxide de ziUc avec un peu d'oxidé de fer, 
dont la formé primitive est un i^houiboèdrc obtus , qui né se 
clite que dans un sens unique^ {Perpendiculaire à l'axe. Il Rap- 
pelle fVillémite, 

t>*oprès 4f . Vargas fiedemar, M. Esmstrk a visité CopeUha- 
(|uë^ et il a sépai^ de l'apophyllite de Bestoë (UUe des lies t^e- 
roë) Un minéral tf ès-sillceux , et eristallisé d'une lUanicre difTé- 
rentfe, qu'il appelle Pfnhnente, Soli fils a trouVê près de Bre- 
tig, la Bèrtéitté, qui cdUtiént le thorium. - 

M. fieckmann décrit le *Thoneisthstein vert de Hongrie; et 
M. Freiesleben etiVoie un échantillon du Sandert dé Sarigëi^- 
Màusen , où le cUivre pyritetix est sbus la ïbrme du Èhgeikstein, 
oU dé petits globules ra^nnés , ce qui explique la (bi*rnati()h 
quartzcuse analogue, observée quelquefois dans le ff^eiss- 
Liegènde, M. IVatiger d'Araù annonce la découverte du glau^ 
bérite fibreux dans le gypse , à ~ I. de Brugg près de Muhlin- 
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gciii Ce gypse n'étend à l'eftl ters BiKleti et Âc^hemdbigfti , et à 
ro. vers le Wulpeliberg , Thalheim^ StaRelsegg^ et«. 

120. Notice sur le musée be Baeitaoul en Sibérie; par le 
D' 6tBt.Bi ; partie tnitiéi-alftgiqite» ( MidhniH êê ia Soét Uhp, 
dèÊ nammUstes dé Jli^icQu»^ n** iii^ p« Si 1 . ) 

Le musée de Barnaoul , fondé dès Tan i8a3, sous là protec* 
tioii «t par les 9oiM imf»édlais de riâteiidaiil gëtiél*al desmiAes 
de Kolywatio-WoskreseDsk ei g0ittei*tieiif civil de Toiti^k^ 
M. de FrolofTy est destiné A Vusage de FÊc^le de ees tnliie», ei 
par eela tnéme eotitlent de préférence les ptwduetioiia de la Si* 
Iférle^ On y trouve des dbjeis relatifs auE trola règnes \ Toid ee 
que renfetme la tiotice^ comôernant la partie tninéràlogique. Le 
musée n'étatit fondé que depuis peil d'aonëeS) ne possMe poim 
de eea riches pièces de minerais, qu*on trouvait aticieiiiietnettl 
dans la belle mine de Zméiiiogorsk $ mais il refiferme un notn* 
bre considérable de minéràuk de TSurope et des moifts Oural, 
comme des échatitillons de platine, tatitallte, «iH*oft| pitmib 
citromaté, et aussi des échantillons de tous les minéraux et roi* 
nerais dea mitiesàpresenteitploitéesdeKoIyifrano«Mrôsliresenalt, 
des jaspes , des porphyres et autfes minéraux des montt AltaL 
Entr'autres , on distingue des éebantillotas d'ôf natif de la itiiiie 
de Syiïaenofski d'argent vitreux de Kàwoditisk ( dont illi pèse 
a 5 livres t et l'autre 80), de grands eris^ux de cuivre bleu et de 
malachite de Solotouchinsk, de cristaux octaèdres de cuivre 
rouge de Nikolaïessk , un grand bloc de plomb blanc de Solo* 
touchinsky des dioptascs de la stoppe des Kirguises, de grands 
cristaux de sel nalif des lacs d'eau salée, etc. Le musée con- 
tient aussi une riche collection de modèles, représetltalil les 
masses iuétalliques et toutea les exploitations des Blineil de 
ZmélUOgnr^k et de Talaïr^ les machines hydrauliques , tes diffé- 
rens laVëirs, les fourneaux des fonderies, chacun avec des 
éehantillons de ses produits, les machines à fcu^ etc. Ott ré*- 
marque surtout un grdnd modèle de la mine de Zmeînogorsk , 
représentant toutes les exploitations qu'on y fait, et toutes les 
machines qui s'y trouvetit, et le fnodèlc d'une machine à feit 
construite en 1764 par M. PolsoundfT, mécanicien sibérien, 
pour fondre les minerais ; quoiqu'elle n'ait pas ré|H>ndu au but 
que l'on s'était proposé, elle est cependatit retnarquable , 



2x6 MmétaJôgie. 

parce qu'elle a été la première en Russie , la pi*enHère mathine 
à feu de Pétersbourg n'ayant été construite qu*en 1777. 

G. Del. 

• 

lai. Note sûa les hivéraux de la Palestine et de l'Egypte; 
par le Rev. Is. Bikd. ( Americ. Journal of Science y vol. ï, 
n" I , p. ai). 

Le pays est secondaire. Les couches y sont horizontales et in- 
clinées; le silex y est commun , il y a beaucoup de fossiles sur 
le mont Liban et le Carmel. A Tyr on trouve beaucoup de 
blocs de granité provenant d'édifices, et venu d'Egypte; on y 
rencontre aussi des poissons fossiles et de la houille. Près de la 
mer Morte, l'auteur a trouvé des encrines, du tufo calcaire, des 
calcaires bitumineux noirs. La caverne de David et Saul près de 
Bethléhem est dans un calcaire gris compact et séroicristallin. 
A Kédron et Cédron et près de Sidon , on obserbe un calcaire 
plus cristallin^ Dans un ruisseau de Cédron, il y a des blocs de 
micaschiste à béryl. I^e marbi*e de Jérusalem est compact, rouge 
ou gris. A Beyrout, on trouve de la marne, compacte à pois- 
sons et à bivalve, qui ressemble aux roches de Bolca.'CeUe même 
assise se rencontre à Kesrooan à 20 mil. N. de Beyrout. Il y a 
aussi du schiste bitumineux et une houille picifornie. Au mont 
Liban il y a de TaiTagouite. Entre Joppe et Césarée , est une 
brèche calcaire composée de coquilles et fragmens de coquil- 
lages. A. B. 

122. Sur le fer arséiiiaté de Loaysa. {^Archives de Karstcn ^ 

2® vol., 2* cah., pag. 372). 

Dans un griiustein porphyrique altéré de Loaysa , près de 
Marmato, dans la province de Popayan , où se trouvent les 
liions de P<ico ( fer hydraté aurifère) , on a observé dans un de 
ces liions du fer arséniaté en masses poreuses d'un vert clair. 
Ce minéral donne par le broiement une poussière blanche. Il 
se comporte au chalumeau , comme l'arséuiate de fer. Chauffé 
dans le petit matras de verre, il donne beaucoup d'eau, sans 
dégagement d'acide arséuicux. Il est composé de : 

acide arsénique 4 ^fi 

oxide de fer 3 1,7 

oxide de plomb* ....... 0,4 
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eau 1 5,6 

alumioe 2,6 

silice. ... : • 5,o 

oxide'de cuivre trace. 

Si Ton supprime les parties empruntées à la gangue , ou a la 
composition suivante : 

acide arséniqùe «. /|9,6 ' ' 

oxide de fer 34,3 

oxide de plomb. .. j 0,4 

eau... «6,9. 

123. Analyse d*un anthrakonite compacte noir deNeudorf; 
par le D'^ Duménil. {Archivfur die Ges, Natnrl. de Kastner , 
t. 18, i*'''cah., p. 126). j 

On trouve dans une montagne située près de *Neudôrt un' 
anthrakonito d'un noir foiicé, très-compacte , qui est 'employé 
comme pierre de construction. Sa couleur noire et Todeur qu'il 
exhale lorsqu'on le broie, a engagé Tauteur à en faire l'analyse. 
Il l'a trouvé composé de : carbonate de chaux pur, 98,o5; 
charbon et poix minérale, 0,76 ; silice, o,36 ^ fer sulfuré au mi > 
nimum, o,83. 

1 24. Gypsb fibreux du comté d'Onondaco, état de New-Yorx, 

[Jrneric, Joiirnal of Science ^ ]m\\ct 1829, p. 377). 

Plusieurs échantillons de gypse ont été adressés à l'éditeur 
du journal dméricaiu, avec l'étiquette suivante : « Trouvé en 
creusant un puits à Liverpool, comté d'Onondago, à ia piedff 
ail-dessous de la surface du sol, dans des couches de terni 
noirâtre entremêlées d'une roche schistoïde , contenant du sel 
gemme. » Ces échantillons sont fibreux, laminaires ou cristallin 
ses; les masses fibreuses ont évidemment formé des lits mincies 
ou des veines dans une argile. Une des masses laminaires a ud 
éclat naciré, qui contraste fortement avec la teinte d'un griii 
bleuâtre de l'argile qui l'en. Veloppe. Dans le gypse' sont dés 
veines d'un quartz ferrugineux rougeàtre, semblable à celui de 
St. -Jacques de Compostelle en Espagne, 

125. Die Mineralquellen und das Mineralschlammbad zu 
Tatsnhausen, elc — Les eaux ipiijérales et le bain limoneu;^ 



^ 
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de Tatenhauscn dans le comté de ftaveiisberg;par A*Bbandks 
et C. TxoELBa. In-ia^ de a36 p. t.emgo i83o; Meyer. 

Cette description des eaux contient dans \w ft* chapitre des 
détails d'histoire naturelle (p. 4> ^ 4^). Une partie eonsidcrable 
du Teutoburgerwald est parallèle à la chatfie du Weter qnT «si 
composé de lias, tandis que Je Teutoburgerwald est jurassique. 
Le terrain entre c<lft doux chaînes offre presque toutes les for- 
mations secondaires. Le Teutoburgenrald est éonposé surtout 
degrés bigarré. Au ]H«*0. ce dernier s'amincit et le muschelkalk 
s'étend dans le Paderbom et le pays de Lippe. Il ofTre aossi 
ddttitiie le grès bigarre des sources acdules faiblement ferrugi- 
neuses. l)ans l'intérieur du Teiltoburgerwald jusqu'à ftaveUs- 
berg le muschelkalk occupe peu de place. Le keuper le recou- 
irns , el au contact des denx dépôts il j a des bftncs de fer hy- 
dratét Le lias» ses marnes^ le calcaire jurassique et divers dé- 
pôts tertiail^es achèvent la composition delà chaîne. Ces forma-» 
tioné foilnent 3 crêtes parallèles « celle le long de la Senne est 
surtout jurassique y celle du milieu du grès du lias et la 3* du. ' 
musdielkalk. Le grès du lias forme les c^tes nues près de HaUe^ 
et te calcaire jurassique est couvert de bois. Le keuper forme 
la plus grande partie de la plaine inclinée du comté de Ravens- 
berg. Çà et là la chaîhe est coupcé jusqu'à la base comme à Oer- 
Jinghadseti dans le pays de Lippe et à Bielefeld. Près de faten- 
hausén ou Halle le grès du lias et le calcaire juftrassique doibi- 
aent» U ya aussi du enlcaire gris et dur, dé la hoaille et de la 
■laite« La moDiagne entre Werther et Halle coiitîenl des bancs 
ferrifèrtfs. Sur Tfigge et à Doreuberg il y a des lits houillers* 
La oômbnatible est t#ès4»ituraineux et pyritetlx» Dans las tnar- 
BM bitumineuies du mont Eggeliei^ il y a des Ichtyolithes ma« 
riasi des Ammonites, des Térébralbles, des Bélelunites, des Gry-^ 
pbéesi des Vénus el des Turbiattes^ âur le Sehabenockerberg 
el à Tittopancîiorte on dit avoir jadis trouvé des iliinerais dé 
plomb. L'eau minérale oontient dans i livre de i6 ouces: 
0|Ooa^ grains d'iodule de natrium « 0^01076 de chloride de 
natrium , 0,01868 de chlorate hydraté de magniunli 0|o85i6de 
sulfate de soude , 0,00484 de sulfate de potasse, 0,02704 de 
sulfaté de cbaux, 0,86898 de carb. de chaux, 0,00814 de 
carb. dé magnésie, 0,08639 de carb. d'oxidule de fer» 
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o,oo3U de êàrb. d'diidtile de ttiatigaflèsê) «^ôédoio dé t>hod|rtii 
de ohatixi 0^67040 de silkw, 0,0 f 000 de ftilicate d'fllutaiitie à 
traces de fer, 0,006 1 8 de silicate de «haut^ è,oo66o de tésitte 
bitviininedjie, d,o6È7dd de èffbstaitce ôfgttfticiUe â^&téë, o^oS^o 
d'extractif, 0,08100 de substance organique katôtée tinté à de tl 
silice, traces de sel ammoniacal, 0,97 pouces cubes d'acide 
carbonique et quelques faibles traces d'bjrdrogèoe sulfuré. 

^ A. B. 

j a6. No^ sua les souacBS SAiiss xv la fabxiqux db sxl à 
Safinm^ S^raeuse^ etc, New-Yerk ; par Stepbbk Smith, (j^uttf- 
rie. Journal 0/ Science ^ vol. iSy n^ i| oct. 1828, p. 6). 

SaHnft »st à nditié cbetniil entre Albaiiy et Buffiilo. Il y i 
des itidications de sel sur lé boi*ddu lac Oiiondaga.Des soUttfiMl 
salées jaillissent à Liverpool, Syracuse, Geddesburgh et Salina. 
Les puits ont 18 p. de profondeur et la salure de Peau varie 
suivant les saisons. A Syracuse on a sondé le sol à a5o p., et on 
n'a trouvé que de Ta^gile endurcie sans sel. A iGeddesburgli et 
Oreen-Point on a été jusqu'à 80 p. et on a trouvé des eaux 
salées. M» hi Beck à publié une analyse de l'eab de Sàllna déns 
le Néw*York hiedic. et physic. Joiim», n® i8i Elle contient 
1,79 de carb. de chaux, 4,fto de sulf< de chaux ^ ^i^i de 
mtir. dedhaux, 1,87 de burs do magnéslei t43,5o de mur. de 
soudé» Le lac Oaoiidaga n'est nullement salé. A. B» 

127. Source minée alb de Sonah, daxs lIndb. ( TransacU of 
the med and phjs Soc. of Calcutta, vol. 3, \%^i\eiJrchivJur 
Gesammte Naturlekre; par le D'' Kastner, vol. 18, cah. 3 ). 

Sonah esta 35 mil. de Dalhi et à i5 de Gaorgan, et à l'est des 
monts Mewat ; le sol est cdtnposé de gi^> de fer et terre ocreuse 
et micacée : l'eau contient beaucoup d'acide carbonique et peu 
de sel. 

128. SouECES mivéealbS, Bains de la Suisse, classés d'apeés 

LEUE NATUEE ET LEUE EMPLOI ; par Ic D^ LuTZ. ( AtchlV deV 

Cammmii Nâmrhhfies^f^X* 18, câfa. Sj p^ 34$ )4 

C'est un discours piH)nohcé, le i6 juillet 1828, daiis l'assèM- 
blée des médecins suisses à fiurgdorf. L*auteur en distingue 7 
clasisé^ : les bains froids , p. e., BLallbad, dans tUntert^àld; lés 



dao . Botanique. 

c«ux diau'des ( Loucschc^ Bade, Pfeffcrs et Wcisscnburg }; les 
eaux chaudes sulfureuses ( Schinznach et Ifcrtcn ); les eaux 
froides sulfureuses ( Gurnlgel et Leissigen ) ; les eaux acidulés 
(Grisous); les eaux ferrugineuses acidulés (BlumenstciDy Ëng^ 
gistejo et Worben , etc. ) 

1 29. Source uikéeale de Caldas da Raynha ; par J. Muera y. 
[ Philos, -Magaz, y sept., i83o, p. 233.) 

Caldas, en Portugal, est à 14 lieues au N. de Lisbonne, et 
ses eaux sources à quelques pieds sur la mer. Les roches y sont 
du calcaire primaire et intermédiaire. Le premier est fétide, et 
le dernier noir foncé. Les eaux sont thermales , et contiennent 
de rhydrogène sulfuré, du sulfate de chaux > du muriate de 
soude et de magnésie , de Thydriodate et bromide de potasse. 

i3o. Analyse de i/eau d'uke source a Fordel, près Imver- 
XEITHING, faite en 1829, par R^ W. Robertson jun. ( Nav 
Edinb, philos. Journ.^ juillet, 1829, p. 99. ) 

. Cette eau contient dans une pinte 882 grains de carbo> 
nate de chaux, 4'^o de carbonate de magnésie, 5096 de car- 
bonate de protoxidc de fer, o25 de muriate de chaux, 5 14a de 
muriate dq magnésie, 019 de muriate de potasse, 1 18 de mu- 
riate de soude , une trace de muriate de protoxide de fer et i5o 
de sulfate de magnésie. Il s'en dégage 900 d'azote, oSS'd'oxy*- 
gène et 01 5 d'hydrogène carburé. Il y a des cfflorescences de 
sulfate de magnésie sur les rochers voisins. 
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i3i. Sur la formation du tissu cellulaire dans les vk* 
gétaux parfaits; par F. G. Hayne. [ Acta Acad, naturœ 
curios,, t. XIV). 

Les premiers ouvrages où le tissu cellulaire ait été analysé 
avec soin sont ceux de Link e( de Rudolfi, qui furent couronnés 
par l'académie de Gottingue. Kiebcr, dans son excellent mé- 
moire sur l'organisalioB des plantes , distingue le tissu çel- 
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lulaire en iiii))arfait et en parfait. Ce dernier se subdivisait en- 
suite en : i*" Tissu cellnLiire du parenchyme, de la moelle et de 
l'écorce. %^ Cellules allongées du bois et du liber. V Cellules 
des rayons médullaires. 4^ Cellules poreuses des Conifères. 

Link distinguait dans le tissu cellulaire le parenchyme et le 
prosencbyme , suivant que les cellules se touchent par leurs 
extrémités plates ou par leurs extrémités pointues. Ces auteurs 
n'ont peut-être pas assez pris en considération, pour expliquer 
ces différentes formes, la manière dont le tissu cellulaire se 
produit. Considéré en général, il devient le plus parfait possible, 
lorsque les globules qui nagent au milieu du fluide qui les con- 
tient peuvent se réunir sous l'influence d'une pression égalo et 
des lois de polarité qui les forcent à se ranger en ligne directe, 
de telle manière que les faces contiguës s'unissent. De là tésul- 
teut des dodécaèdres rhomboïdaux laissant entre eux des inter- 
valles que l'on a désignés sous le nom de conduits intercellu- 
laircs. D'après cela, nous distinguons le tissu cellulaire en cinq 
classes : .' 

I''^ . Le P^RiENCH YME CQmposé de celln les disposées sans ordre; 
il existe surtout dans les corps sphériques ou sphéroïdes, tels 
que les glands , l'albumen , les cotylédons , etc. 

IL Le Parenchyme est constitué par des cellules dodécaédrl- 
ques dont chacune est entourée par douze autres. On le voit 
dans les monocotylédon es avec toutes ses variétés qui sont les 
suivantes: 

1^ Parenehxme étoile; comme dans le Juncus effusus\ 

%^ P, dodécaédrique; lorsque les cellules, quoique plus ou 
moins allongées, se rapprochent.de cette figure géométrique; 

3" P. en forme de mur; cellules cubiques, reqdues telles par 
une forte tension, et superposées Ivs unes aux autres. £x. : 
le Musa paradisiaca y Tépiderme de VOrchis laùfqlia\ 

4^ ^« composé. Lorsque les parois des cellules sont formées 
par d'autres plus petites. 

' IIL Le Tissu ACTiNiFORME ne se trouve que dans les dicotylé- 
dones. Il est le résultat de l'union de cellules qui se réunissent 
par leurs parties latérales, et partent de la moelle pour se ren- 
dre à l'écorce. 

IV. Le Prosknchtme. Ce sont des cellules disposées oblique- 
ment dans une direction qui tient le milieu entre l'horizontale 
et la verticale. Il se trouve dans les tiges et les troncs des dico- 



tfUèmm. ttuis le bois de la taouie ilu fiaiMCnu » let ooUhIos 
atÊêB allottféM ont veço le nom fieu exaot de tissa eeUukb« 
pvimatiqae. 

V. Le FoAkscKTm a la plus grande analogie avec le|>raseii«- 
efcyaie, dont il i|e se disiingve que par des popes qm sont dis- 
pos^ en rang. U ne se tfoave que dans les Conifères. 

|39. Yeç^tabi.e PBYSiOLOOT. -. Physiologie végétale. Part, i*^ 
îu-i% ?a pag, g avec figures eo bois intercalées dians le texte* 
Ouvrage f^isaut partie 4e Ifi bibliothèque des couqaissaDces 
usuelles* Jypndres, 1897; Bal(|win, Cradhoc et Joy, 

Ge petit ouvrsge est, ainsi que son titra riodiqne n^mmr 
ment , un résumé très<«lémentaire des notions aequises sue U 
physiologie végétale. Quoique trèsncooeis » il es| asses ln|el|î-r 
glMe pour les lecteurs auxqueb il e^t destiné. En général» il qons 
a paru écrit avec clarté et méthode. Le grand nombre de figures 
interealées- dans le texte éciaûncissent niarv^ilkuseai^t ce qu^ 
celui-ci peut présenter d obscur ou de difficile à saisir. En gé-r 
oéral f on voit que ce résumé de p)iysîologie végétale est l'ou- 
vrage d'une personne très eu courant des travaux les plus 
récens. A. 

l33* S&rtoTixcas scaiiix^o^iissATiox de l'écorgx des arbrks; 
par M* P^i'SanT. {/aurn* de l9 Soc, ^agron, pratique ; sept* 
i83o, p. 3o3.) 

Ces expériences nous semblent être les mêmes que cdies 
faites autrefois par Duhamel , qui vit réco|«e se régénérer par 
le suintement du cambium. M. Dalbret % observé |e même phé- 
nomène sur un frêne d'Amérique t un noyer ordinaire et un 
alisier, auxquels il avait enlevé des plaqui?s d'éeorces» ayant 
eu soin de recouvrir lèS plaies d'u|i verre exaetement kito. 
L*écorcc s'est régénérée de manière que les bord^ de la plaie 
ont produit des bourrelets plus épais sur les bords hortaontanx 
que sur les dVtés. Il en eouclot que la nouvelle éooece n'est 
pas le produit de l'ancienne , mais qu'elle est formée par ta 
réunion des g6t:trf*lettes qui trapsudent du bois mis à nnd. La 
promptitude avec laquelle cette regénération a eu lieu , est une 
considération que M. Dalbret croit importante pour la pratique, 
pour rçwvdiçr aux déchirures les plus étendues que peut épreq- 



ver Técorce des arbres, il su (lit, selon cet agronome, d'Aviv^ 
les bords de la plaie et de la soustraire au cpntact de Tairi ppur 
doterminer la formation d'une nouvelle écorce, dans im dél^i 
qui excèdç rarejgnent plus de a5 à 3o jours. G, 

.|34- ])■ eaoAina vifAiivAftUM. Scripsit 1. Rcamk. In^^^Bs- 

silen y \%%%. 

Dans cet Qpusçule latin , Vauteur paratt avoir eu ppur t)9t 
de débrouiller la confusion dans laquelle est plopf[é<} la terini" 
nologie botanique ; coqfusion qui est un grand obstacle à Ta- 
vancement de cette science \ car comment pourra-t-on arriver 
& une connaissance exacte de la vérité , tant qu'on appliquera 
le même nom à des organes différens, et des noms différens j^ 
des organes identiques ? 

L'auteur ne parle qu'en passant des. organes élémentaireSi ||i 
cellule, et la libre ou cellule allongée, qu'il compare aux mo- 
lécules des corps inorganiques. Ces molécules concourent*^ la 
formation des diverses partie^ du végétal , qui toutes peiivent 
se ranger sous 3 classes , savoir : les organeb accessoires , les 
organes nécessaires à la vie du végétal, et les parties dans les- 
quelles réside la vie , telles que la ti^ç et les rameaux. On vp^t 
que M. Roeper adopte la distinction qu'a établie M. Turpin (i), 
entre le système central ou axile, et le système latéral ouappen- 
diculaire. Les parties rangées dans la deuxième classe, doivent 
seules être appelées des organes^ l'auteur les définit ainsi : 
« Quamiibet partein composiiam ^uœ e singulo modo singula 
prodît , neque ad syHema centrale refcrrî potesU 

Apres être entré dans ces considérations générales , l'auteur 
donne le nom et la définition des différentes modifications que 
comprend chaque classe. 

Classe premiâke. Le système central : il forme , lorsqu'il est 
développé sous terre, la racine rampante, le sobole^ le rhizome, 
le bulbe, le tubercule, le turion ou blastcme. Le collet {coUum^ 
jtingio , coarcUtra) est le premier nœud de l'axe. S'il' croît à la 
surface du sol, l'axe central., suivant ses différentes formes, 
prend les noms suivans : caudex ascendens ; caulis ; culmiis ; 

(i) Mém. sur l'InfloresccDce dei Gr^ipimccf tt des Cyp^ivci, dvm \» 
5* volqme d«i Mémoii-eè 4a Hwnvf^ d'Ui^Mrs ntti^ffUe, 
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scapus ; hydrocornms ; sartnentnm ; surculus ; truncus ; sttpes ; 
reeepiacutum ; rachis ; ramas ; ramultis ; gemma ; spina ; ca- 
prcolas. 

Classe deuxième. Les organes : on les appelle feuilleSy quand 
ib servent à la végétation, et flenrs, quand ils servent à la 
fructification; mais cette distinction est trompeuse. Les diffc- 
rentes parties renfermées dans cette classe, sont : Cotylcdenes ; 
hractea\ gîuma\ locusta; involucrum ; involucclliun ; cupula ; 
phyllum; foliolum\, squamœ\ palcœ\ phyUodium\ petioùis '^ 
lamina ^ stipula (ces trois derniers noms ne représentent que 
des parties d*un organe et non des organes proprement di(s) , 
cirrhus; mucro ; sepala ; nectaria ; petala ; stamina ; p/tjrcos- 
thema; germen ; stylus ; stlgma\ pericarpium , etc. ; mais les 
ovules compris dans le péricarpe, aussi bien que les grains du 
pollen, ne peuvent se rapporter ni à la première , ni à la 2™*^ 
classe. 

Classe troisième. L'auteur ne donne que quelques consi- 
dérations générales sur les parties accessoires; elles n'existent 
pas toujours et peuvent se trouver sur toutes les parties du 
végétal; il ne sait si l'on pourra jamais leur assigner un type 
unique ; elles ont c(;|a de commun qu'elles s^mt toutes privées 
de véritables trachées; les racines doivent être rapportées a 
celte classe. A la suite de ce travail, l'auteur s'efforce de prouver 
par plusieurs exemples, que des types différens peuvent pro- 
duire des parties remplissant les mêmes fonctions et prenant 
souvent les mêmes formes: leur position peut donc seule servir 
à déterminer leur nature. 

£nfin, il donne comme résumé les quatre aphorismcs suivans. 

« Aeque esse simplices typos parlium , quibus aima tiatttra 
fines suos asscquitur , ac variœ snnt functionès quœ partibiis 
tribuuntur. » 

« Folia tantum j partesque è foliis m utalis formatas , orga- 
norum nomine designanda, » 

« Functionès physiologicas parti u m ; habitumque functionès 
plerumque indicantem , minime tuto adhibenda ad definiaidam 
carum indolem morphologicam , et ex insertione sola organorum 
dignitatem cognoscéndam. v 

« Terminés in injinitum aentis y nimiâque descriptwnum 
brevitate, scientiam potius retardatam esse quam promotam ^ 
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nobisque ptcecipue termmos semvi recepios , probêque defittkas 
reiigiose esse adpUcandos, ne scieniia novis obducaiitr teneMs | 
novoqne intriceiur iafyrintào, » A4 âr* 

x35. Sur la repeoductiow des plantes, saks fegondatioit . 
PREALABLE. Lu à la Soc. roy. de Gottingae, le 3 avril 1820 , 
par le prof. Schradee. {GoUing. gclerhte Anzeigen^ n® 62.J 

La faculté de reprodoire par soi-même des individus, éat 
1311 attribut des animaux et des plantes , qui se manifeste pria^ 
cipâlement dans les classes inférieures des deux règnes , mais 
dont on retrouve de nombreux essais dans les ordres snpé^ 
rieurs. La reproduction sans fruit s'opère donc de deux ma- 
nières dans le règne végétai, i^ £lle est simple sans apparition 
d'organes génitaux ; a^ accessoire ou accompagnée de la pro* 
duction d'un véritable fruit.* La première limitée, aux lichens, 
champignons et algues, n'est qu'un acte de végétation ; il y a 
production de spOrules, ou bien de véritables multiplications 
de la plante elle-même. Le premier mode a lieu dans les algues, 
qui se propagent par de petites vésicules transparentes aucom^ 
mencement, et qui deviennent opaques par la suite. Les gen- 
res Pi//(vn2/ûr, Trichodermà y iOJït des exemples frappans d^ 
ce genre de reproduction. Celui par multiplication et sépara- 
tion de la mère plante, est borné aux familles des lichens et dés 
algues, surtout dans l'ordre des prolifères de Vaucher. Quel- 
ques algues marines , les Facus sûmosus , eiliosus , vittaius , 
se reproduisent par multiplication et par des spores, quoique 
le second mode de multiplication soit subordonné au premier; 
même observation pour les lichens gélatineux {Colièma\ pour 
les Parmelia saxatUis et fyrfuracea. Mais l'exemple le plus con- 
clu «intest fourni par le Lichen flocculosus Wulf. , signalé déjà 
comme un état particulier du Gyrophora adusta, 

La reproduction accessoire a lien également dans les mono- 
cotyédones, les dycotylédones,etplusicMirs plantes unîsexucl les. 
Elle est résultat d'une tendance reproductrice qui dépasse les 
bornes qui lui sont assignées, et cela de deux manières , savoir : 
1** En donnant naissance à des organes générateurs indépen- 
dans de ceux qui sont destines à la création du fruit ; 2^ eu fai- 
B. ToMB XXIII.— Novembre i83o. i5 



«iMrt |M»Mr, lès êtgaaM femelles non féemulés à PéM fie fruits 
|iios ou' inniiiit parfaite. 

Dans le fveiàier cas ce sont des jHMiFgeons qui ne diffièrcat 
des yéritables qu'en ce qu'ils tombent après avoir atteint tout 
leur accroissement , et meiirent à 1 mstar d.es graines produites 
de nouveau;^ individus .d^ns lc3 monocotylédones. Ils afTectënt 
quatre formes. Les bulbilles , remarquables surtout dans quel- 
ques espèeet du genro JiUum^ où oes orga^e^ parai$$enl «mre 
le9 pédooeules de l'oaibeUe t comme <ie vrais boorgeoni, Eneinr 
^ : 4Umm rpâtmm • pmnwuialitm , okmeeênn ; d^ Jes btiU 
biljes pièces à Taisselle des feuilles, at eaveloppés d'^eaillel^ 
{lÀlmm bnlbifBfum , tigrinum^ Orni^io^folÊun b^Miferum}^ 
V^ ceux qui se trouvent sur le revers des frondes des fougères 
(J^lenium biMi^Btum, etc^) \ panni les plantes des classes plus 
(levées, nous Crouvoos le DeMtaria bttib{fem\ 4^ enfin les 
masaes de substance bomogène avec un geme au soounet 
£xeniple : Amm vipipanim$ buibiferam^ Bâgama bmibiUifem^ 
JOiot^rea buUnJnra , alata , /teMtapàyUa. Le fFèodivardia ra4ir 
^nétM est remarquable par dès bulbes de ce genre qui siègent 
4u sommet des Ci^uîUes, et poussent des racines et une plumulfi, 
ifieme avant de toucher la terre. Isi viennent auftsi se ranger 
les corps lenti formes de \a Marchmnim ptffymtofihi^ ^ les boules 
de la Tatmphis pellttcida y et les bciuigeons problématiques du 

, I41 reproduction accessoire qui se fait au ntoyen des organes 
'femeUes non fécondés 9 ne se trouve, si Ton excepte le Pofygo^ 
^mtn vivifiéiruiH^ que dans les monocotylédones. Ei^emplcs;: 
JFoorçroYA giganiea^ tuberom, Jgape vivipam^ Critmm braciett- 
4nm, Chez les graminées, les enveloppes se réunissent dans iqs 
fieat« extérieures d'un épi, pour former une petite masse ho- 
mogène , comme dans le Phietun Boêhneri Y^grosiù vulgaris. 
Les cypéraums n'<Nit point de tendance à se multiplier de 
cette manière. L*auteur n'en a observé que dans ime Chœios^ 
p0r^ du BfcsiK M. 

1*56. Sun LA LITTÉRATURE BOTANIQUE du royauiTie dcs Deux- 
Sicilcs, dans ces derniers temps; par M. Alb. de ScuôwBEivci. 
[Lirtncea^ oct. 1827, p. 612 ). 

Cet article doit répondre à un journal napolitain , dans le- 



ctuel iMi reproche aux botanistes clu royaUme à^ Omix-^icilas , 
de a'avoir rien produit dam ces dernien temps. L'atitear f 
passe en leviie les travaux dé piusieurs botaniste» , et sfkitrt 
danb des détails assjez étendus snr qaelquesHms d'entre eux. * 
£a s8«a le prof. Tenons a publié la dernière livraison dé 
son traité de physiologie végéule* ( TYoumq eU Fito^ysiok^ 
Hàa ). Quoique av^ le millésime de 1811 , cç traimn i>'à réelle*^ 
«sent para qu'en i8aa. Il représente la troisième partie des I«h 
çons piibUquiss de ce professeur) et est éerit dans ce bot , dé 
Kcr lès théories 4& la science aux applications Tolgaâres de Ya^ 
^ricuUare et «le réronomie dcmaestiquet 

En i6ai 6. Gossôtie, directeur du Jardin botanique de 
Bocca di /^£7/co, prèsPalerme, donna nn Catalogne des plantes 
cultivées dans œ jardin. Cet ourrago contient des notes inté- 
ressantes. On trouve à. la* fin la desct^iption dé iS espèces non- 
•vclles de plantes siciliennes qui appartiennent aux gemvs Col- 
chltum^ Crépir, Erieà, Euphorbia, Cenùta, Hyacintfins, Êtica, 
Ononis, Seseli, Tfifi>iiam, THgonelïa, Urtica. DansVarticle dont 
nous noiis occupons on donne les phrases carastéristiques de ces 
tS espèces. 

On doit plA#îeurs petits travaux au Baron Bivona. Il lés in^ 
serait particulièrement dans xm journal qu'il f)ubliait lui'- 
liiéme &. qui malheureusement ne paraît plus. ( Gîornate de 
scinnze^ ieiere ed artiper In Sieilin^ ) Entre antres, la descriptioh 
d'un genre nouveau d'algues marines qu'il a appelé Scinâïa, du 
nom du célèbre Abb. Dom. Scina, professeur de physique à 
Palermc. On a extrait ici les caractères de ce gfnro et de Pespccc 
sur laqtielle il est fondé, le Scinaia furceîlata {Fucfurccllattigy 
Cap. pamph', sicuL 3. io5. ) L'auteur observe que le Baron Bi- 
vona est plus connu en France sous le nom de Bcmardi. Son vé- 
ritable nom est Antonio Bivona Bernardi, Baron de Hohen- 
thurm. 

En 1823 le professeur Tenore publia un ouvrage intitulé : 
Flora medîca tiniversale e la Flora parliculare délia provincia 
Tfapolî. Il y décrit plusieurs espèces qu'il regarde comme nou- 
velles, donne des descriptions détaillées sur plusieurs déjà con- 
nues, et des éclaircisscmcns sur d'autues qu'on regardait comme 
douteuses. 
Dans ta même année le professeur Tenore a encore publié le 

i5. 
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quatrième supplément de sa Flore napolitaine. ( Fhnv nappli" 
ianar prôdromi appendix quarto. AcctdùrU deplantis quibusdam 
in iiorto regio cuUU obsetvationes nonnullœ, ) Ce supplément 
contient la description d*oce vingtaine d'espèces , que l'auteur 
regarde comme nouvelles; et k la fin, de trois plantes exotiques 
encore inédites, qui sont le Datura hybrida^ le Dracœna Boër-- 
kapii, et le TAoya pyramkialit. L'autenr de notrearticlea extrait 
quelques observations sur ces trots dernières plantes. En sep- 
tembre i8»3 le D' S. Délie Chiaje lot à Tlnstitut royal de ce 
pays, une dissertation sur une plante qu'il nooune Cydamen 
Poli, Ce travail ne fut pas imprimé dans les annales de l'Insti- 
tut de Sicile. Le Cyclamen Poli n'est qu'une simple variété du 
Cydamen Neapolitanum, 

£n i8o4 M. Tenore a fait |)araître les cahiers ai , 2a , 23 et 
94 de sa Flore napolitaine, in-folio avec planches gravées et en- 
luminées. Ces cahiers contiennent la description de 3oo espèces 
des premières classes de Linné, dont quelques-imes sont cer- 
tainement nouvelles. Parmi ces planches on en trouve deux du 
grand ouvrage de Cyrille ; le plan de M. Tenore étant d'incor- 
porer peu à peu les travaux de Cyrille à sa Flore. On rapporte 
ici les caractères spécifîques de 19 espèces nouvelles de cette 
Flore; elles appartiennent aux genres suivans, Cyperusj, 
Jgrostis I, Airopsis x, Bromus 4, Trisetum i, Arundo 1, Globu- 
laria i, Asperula j, Plantage 3, Lithospennwn i, Cynoglos- 
sum I, Cyclamen i, Gampanula i, 

En i8a4 le D' Dclle Chiaje commença un ouvrage intitulé 
Iconograjîa ed uso délie plante medicinaU, Notre écrivain 
allemand s'étend assez sur ce travail dont il ne parait pas très- 
content; ce qu'il trouve de mieux à en dire, c'est que l'auteur 
ne préconise pas les théories de Hahnemann, de Rasori , et de 

Broussais. 

Au mois de juillet de cette année M. Tenore lut à l'Académie 
des sciences de cette ville ( Naplcs), une dissertation intitulée : 
Remarques sur la Flore Virgilicnne du professeur Fée, qui 
est imprimée à la fin de la collection des classiques latins de M. 
Lcmairc.Ii y démontre qiieM. Fée n'ayant pas une conuaissancc 
assez profonde des lieux où se passent les scènes décrites par 
Virgile , a d6 commettre beaucoup d'erreurs. Une copie do son 
travail a été adressée à M. Thiébaud , secrétaire de la Société 
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Libnéenittf, et à M. Lenuin, membre dès Sociétés philomati- 
que et d'histoire oaturellc de Paris. 

. Cette même aanée , le docteur V. Brigatfti a la à l'Ajcadémi^, 
royale des sciences divers mémoires sur les champignons les 
plus rares du royaume de Naples, formant un ouvrage ladii 
accompagné de joKs dessins : De fungis ranoribus regniNea^ 
poUtani historia , picturis ad naturam ducds illustrata. Les 
champignons décrits jusqu'à ce jour appartiennent aux. 
genres suivans : Ammaniia i , Agaricus i5 , Ckwaria i , Hy&- 
terium z , Diderma 2, lAcea a , Peziza 2 , Sphœria a > GScî- 
dium 3 y StUbum 1 , Erineum 3 » Puccinia i. 

En i8a5 , M. Tenore a fait paraître un Catalogne des graines 
du jardin botanique de Naples. ( Semina anno MDCCCXXF 
collecta, quœ.hortus botanicus Neapolittmus pro muiua commu-- 
tatione offert, jâtcedunt ad rem kerbariam pertmentes observa- 
tiones nonnullœ). Parmi ces observations il en est qui sont rela- 
tives à des plantes napolitaines , d'autres à des plantes exo^ 
tiqjies ; plusieurs des espèces qu'elles concernent ont déjà fait 
le sujet d'un mémoire lu à l'Académie de Naples, et qui est 
assez longuement analysé ici. On y trouve des questions de 
critique et de géographie botanique. 

Ayant analysé les différens travaux , l'auteur conclut que si> 
on les considère relativement à la partie philosophique de là 
ràence , ils sont certainament peu de chose , et que quelques, 
pages de la géographie botanique, du prof. Schouw panexemple» 
ont plus fait pour la science que tous ensemble. Mais il serait 
injuste de juger sous ce point de vue des auteurs qui avaient 
un autre but, surtout quand on pense à la propension natorcHe 
que les hommes du nord ont pour tout ce qui est philosophique.- 
£t Ton ne peut s'empêcher d'avouer que comme simples des^ 
crtptions de faits , ces travaux n'auront pas été sans utilité. 
Cependant l'auteur^ à son tour, est obligé d*avoucr que datis 
un si long espace, et au milieu des circonstances où se trouve 
l'Italie méridionale, elle aurait dû produire davantage. A. St. 

137. Histoire physiologique des plaiïtes d'PIurope , ou ex- 
position des phénomènes qu'elles présentent daris les divers 
périodes de leur développement; par S. P. Vaucher, prof, 
à Genève. Tom. I, in-8", de 49$ pages. Genève et Paris, 
i83o \ Barbezat et compagnie. 
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L*«iite«t convient dans ta préface qne le titre d'Hiêttm pày* 
siohgique des plantes d'Europe est ambitieux , et ^a*il j aurait 
en plus de justesse 4 adopter («lui à'Étudet on à'Ms^rvatioMSj 
qui «st plus modeste, mais dont les hbraires, dit-il , ne s'ac« 
oommodent pas plus que les auteurs. Nous ne iirlcvona cette 
critique d'un auteur envers Im^-mèoMy que pour faire voir, au 
oontraire, qu*il a pris un titre inèomplety puisque ce n'est pas 
à Këtude des fonctions des organes des plantes > qu'il s'est 
uniquement livré , mais encore à la descriptiou des formes et 
de la structure de ces organes dans les types des genresr, et à 
leur comparaison avec les mêmes organes dans les autres gen« 
res qui iq>partiennent aux mêmes familles. 

Une préface écrite aussi élégamment que piM>foodémênt 
pensée, expose les idées de l'auteur sur plusieurs points in»- 
poreans de la science. On y reconnaît Thommé religieux, qui 
se réjouit des merveilles de la nature, et ne les contemple que 
pOiMr en rendre hommage à son créateur ; on y voit en même 
•empa l'observateur exact et minutieux qui attache un grand 
intérêt à constater les différences de structure et de fonctions 
de certains organes oi^dinaircsnvent négligés ; enfin , le physio- 
logiste s'y montre à découvert , peut-être même lin peu trop 
exdosivement et avec un dédain trop prononcé pour les études 
de ces pauvres botanistes vulgaires qui étudient les plantes do 
leur paya suivant les anciens usages, c'est*>à-dire qui cherchenif 
plnt^ à reconnaître l'identité des espèces avec celles décrites 
dans les livres, on à en établir de nouvelles, qu'à étudier avec 
ania les plantes dans leur organisation intime et dans les phases 
successives de leur vie« Il y aurait Cependant beaucoup à dire 
en. faveur de nos Aoristes ; M. Vaucher nous semble injuste en* 
vers eux: pnr exemple, quand il dit « qu'il faut laisser toutes 
«. oea flores particulières qui n'apprennent à peu pi-ès rien, 
« lorsqu'elles se bornent à des énuraérations faites mtllo 
<r feisy etcw , » il n'a sans doute pas tenu compte du service que 
ces simples catalogues d'espèces rendent à la géographie bota- 
nique , partie de la science , qui de nos jours a acquis une 
grande importance. 

C'est donc sur les pheBomènes de la nature vivante, que 
Fauteur a porté ses investigations ; mais comme il a fait un 
ouvrage sur les plaqte3 d'Ewrope en gériéraî , if n'a pu n'en 



ebsMvef par loi»méflie qii'uil p%tii nombre, et poiitfles autei il 
a dû s'en rapporter aux éeriia ées botanistes. Lo Pr^drotnuê de 
M. Decandolie lui a servi de guide noà^seulcnieiil dans la coor^ 
dinatioD des familles j mais encore dans rexposilkm dca cafvcN» 
tèraa de familles, de tribus et de genres. IQft uantotf l'ouvragf» 
que noos avons son» les yeux est im oommentaiv» de ealui da 
M^ DeCandolie, où -l'on trouve bcauooupd'iibsevtation^ mot^ 
Telles sur les phénomènes de la vie des plantes, et particiilîo4 
renient eur ceux qui accompa§nent la fécondation. L'auteur y: 
reproduit l'ofpiniMi de quelques bptanisles sur les usagea àa 
nectaire , on de cet organe polymorphe de la ileur qnî fonmia 
une liqueur miellëe , opinion qui consiste à considérer cette l>-ff 
qaenr cérame prcqnv à faciliter la fécondation, en dissoW^nt 
le pollen dont les émanations deren ak t» ensuite protifiqsea. . • 
JLe premier volume de l'ouvrage de M. Yaucfaer est tola^ 
liient écrit en français* 11 eompi«nd di.v-hint lamilles> eu conn 
mençant , comme le ProdmnusyfiLV lés Rcnoaonlaofes , et ii 
va jusqu'aux CaryopliyHées inclusivement» - A« 

i3â. Caroli Linn£I Gênera Plavtarum. Ëditio nona, curante 
C. Sprengel , eq. slell. pol. , praf. rei herb. , etc. Tom. I , 
class. i-i3, ÎD-S**, 462 pages. Gottingue , i83o; Dietrich. 

Celte neuvième édition 4» Gâtera Planêanan de iinné oao- 
tient :une immense quantité d'additions at de corrections que* 
nécessitaient ks porogres de la science daos ces dcmièras an*; 
ndes* M* C. Sprepgel, dont le aèle iafatigable et la .profcnde* 
érudition £ont .o6nriiis de nos lecieur&i y a inséré tons les gen-f 
ras nouveaux étabbs par les auteursjùsqu'à l*année i&ag iiiQl»<^ 
sivement. ii a indiqué avec soin Tannée dans iaifuelle cliaqne/ 
genre a ^té proposé ; cette indicalson sens acnd>le très^utîle ,; 
once qu'elle fixera les droits d'antériorilé, et que l'on saura queb 
nom ado|>ter, lorsque le même genre en aura reçu plfisieurs. 
difrécens. L'auteur cite parmi les auteurs des genres quelques 
ccrivains de l'antiquité, qui ont mentionné les plantes sous les 
noms que les botanistes modernes ont admis ( Salvia , tlio. ,' 
Crocus y Virgil. y etc. ) Il est pourtant bien reconnu que les 
genres n'ont été fixés qu'à une époque assez récente| et qu'on 
ne peut considérer ' comme auteur d'un 'genre tout botaniste 
antérieur à Tournefort, 
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Les oaraétéres génériques sont tracés avec clarté et oonei<» 
aion : ils soot réduits à ce qu* <m nomme les caractères essen* 
tiek. Les termes emf^oyés par Tauteur sont ceux que les con- 
temporains ont généralement consentis , à Texception de quel- 
ffoea-uns dont M. Sprengel y d'après ses idées particulières , 
s'est servi pour désigner les organes de certaines plantes où 
ils se présentenl: sous des formes anomales* Dans les Graminées, 
par exemple, • il emploie les mots calice et coraUe pour désigner 
les enveloppes glumacées des fleurs; mais on sait que ces mots 
surannés ont été remplacés par d'autres termes plus convena- 
bles proposés par les agrostograpbes. A la suite du caractère 
générique se trouve l'indication de la famille naturelle dans 
laquelle se place le genre, des renseignemens sur les ouvrages 
où il a été figuré , et une courte synonymie. Quoique , dans 
la plupart des cas, le système sexuel rompe les affinités natu- 
relles , il y a cependant des classes qui rassemblent un grand 
nombre de genres voisins. M. Sprengel , imitant et perfection-» 
nant la marche suivie par M. Persoon dans son Enchiridiumy 
s'est efforcé de réunir ces genres et d'en former des ordres na- 
turels auxquels il a assigné des caractères. Quant aux genres 
épars dans les autres classes, il a simplement indiqué, ainsi que 
nous venons de le dire, les familles où ils se placent. 

M. Sprengel a circonscrit beaucoup de genres autrement que 
divers botanistes ne l'ont fait jusqu'à ce jour. Il en a réuni 
plusieurs en un seul , en les mdiqujmt comme de simples sec« 
tions. Nous laisserons aux auteurs de ces genres le soin de 
défendre la validité de leurs œuvres, nous déclarant incompé- 
teas pour juger des questions aussi graves et aussi multipliées. 
C'est par un semblable motif que nous ne dirons rien des chan- 
gemens.de nomenclature introduits par l'auteur. D'«iilleurs ils 
ont déjà été signalés dans le Bulletin à l'occasion du Species 
publié par M. Sprengel, il y a quelques années. ( Voyez le BuU 
Mit d avril iSag, page 74» tome 17, n^ 5o). A. 

i3g. Vermischte botanische Schriften. — OEuvres botaniques 
de Robert Brown, traduites en allemand par M. Nées d'E- 
SENBECK, avec des notes. 4® vol. in-8° de 548 pages, avec 
5 planches lithograpbiées; prix, i3 fr. 5o. Niirenbcrg, i83o; 
Schrag. 

C'est avec la plus vive reconnaissance que les botanistes 
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accueilleroat la suite des œnvres botaniques de M. R. Brown. 
Le 4® volume que nous avons sous les yeux ne présente pas 
moins d'intérêt que les volumes précédens^ et témoigne de 
nouveau du zèle infatigable de l'éditeur M. "Nées d'Ësenbeck» 
Il a enrichi ce volume de plusieurs observations très-importan- 
tes, et a pensé que les botanistes ne verraient pas avec défaveur, 
à coté des travaux de Tillustre botaniste anglais, ceux de quel- 
ques auteurs qui ont dirigé leurs études vers les sujets dont M^ 
Brown s'est occupé. Voici ce que contient le 4* volume : 
1® Considérations sur la structure et les aj finîtes des plantes les 
plus importantes cueillies par le Docteur Oudnejr, le Major 
Denham et le Capitaine Clapperton , pendant leurs voyages 
dans l'intérieur de l'Afrique en 1832^ i823 et 18^4. (Extr. du 
r^arrative of travels and discoveries in north and cent. Àfrica. 
Lond. 1816. ) a^ Caractères et deécription du Kingia^ nottçeaa, 
genre déplantes, découvert sur la côte Sad^Ouestde la Nouvelle* 
Hollande ;diyec des observations sur la structure de son ovule 
non encore fécondé, et sur les fleurs femelles des Cycadées et 
des Conifères. (£xt. du Voyage de King. Lond. i8a6.) Dans une 
notice ajoutée à la suite du mémoire, M. Nées d'Ësenbeck 
donne un aperçu comparatif des travaux de plusieurs botanistes 
sur le même sujet, et ajoute ensuite la traduction du petit mé- 
moire de M. Trevjranus, de Oi*o vegetabiUf analysé dans le 
Bulletin. T. XIX, n^ i54. 

3^ Exposé d'observations microscopiques sur les particules 
contenues dans le pollen des plantes , et sur f existence générale 
des molécules en mouvement dans les corps organiques et inor^ 
ganiques.^Londres 1828. Pour donàer tous les développemens 
historiques sur le sujet important que M. R. Brown a mis de 
nouveau en question par ce mémoire, M. d'Ësenbeck y a. 
ajouté : 

4° Une traduction du Mémoire de M, Ad, Brongniart sur ta 
génération et le développement de l'embryon dans les végétaux, 
phanérogames j avec 3 tables; et des Recherches historiques 
et physiologiques sur les moléctdes actives, par le D' Meyen , 
rccompagnées d'une table. Dans ce travail assez étendu, M. 
Meyen .donne un aperçu historique et raisonné de tout ce. qui 
a été publié sur le sujet qu'il traite, et expose les principaux 
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i:é$uluts desr obtervatioiu «tes autres %t de eellei gui lui sont 

partîouUères. 

. 5^ Recherches addàiottneiles suriesmoiéetûee aeUves. Loadrps 

6^ Rscherches sur la structure ei les dépeiofpemene de twule 
fé§é$ul, par M. Mirhet^ avec une table. ( Traduit des Anoale» 
dw Scieuees naturelles ; juillet ifta^. ) B- 

i4o. Mémoire sua le groupe des Méliagées, par M. Adeies 
DE JussiEu. (Lu à rAcadéniie des sciences, dans la séance du 
a5 janvier i83o. — Rapport de MM. Mirbel et Cassini» séance 
du 1*'' février i83o. ) 

Ce mémoire^ dont la lecture date déjà de pins d'une année, 
£iit partie de ceux du Muséum ( vol. XIX. ) Le retard qu*ê- 
ptouve cette publieation, nous engage a ne pas attendre pour 
en rendre compte, que l'impression en soit entièrement termi- 

Il est divisé en S parties. La première , sous le titre de 
oonsidérations générales, présente Thistorique des divers tra- 
vaux dont le groupe des Méliacées a été l'objet , le point d'où 
est parti Tauteur et celui où il est arrivé. Les résultats de clas- 
sification qu'il a obtenus sont justifiés par l'examen de tous les 
détaik dé l'organisation dans ees plantes ; il cherche à assigner « 
à chaque point son degré d*importance, et à établir, en les dis- 
Qotant, les valeurs relatives des caractères dans ce groupe. Il en 
résulte l'exclusion de certains genres que [^usieurs auteurs y 
rapportaient et dont op examine 'f es afBnités différenf es ; la dé- 
teraNmtion de oeux cfui doivent réellement en faire partie, 
leurs divisions et subdivisons, et l'arrangement méthodique le 
plus tm harmonie avec leurs rapports. Cet arrangement se 
trouve confirmé par leurs distribution géographique ; accord 
sur lequel insiste l'auteun Les propriétés connues de^ rnéliacées, 
par l-examen desquelles il termine cette première partie, pré- 
sentent on accord analogue. 

La seconde i^artie, écrite ainsi que la troisième en latin , est 
consaOrée à Texposition des genres , dont ohacun est accompa-^ 
gn^ des coQsidératioQS auxquelles peuvent donner lieu les dé- 
tails ou les poiola douteux de son organisation et de sa ^yno- 



nymie', et swm èe réntimération des espèces dont beaucolip 
sont éclnircies par des considérations semblables. 

La troisîènjc pàrde présente la description d'un assez grand 
nombre d'espèces nouvelles. 

i« plancheSi comprenant (esf détails analytiques de % genres, 
servent|d*îllusfrali0n aux trois parties du mémoire. Wons ex^ 
trmronsdes deux dernières «les distinctions snr lesquelles M« dit 
Jossieu base les divisions de divers ordres qu'il établit, rénu- 
mération des genres qui s'y rapportent, les caractères désfgen'* 
res nouveaux et tes phrases spécifiques des espèces nouvelles 
qu'il fait connaître. Le groupe total est séparé par lui en deux 
familles, les niéîîacées etles ccdrélacées; chacune de celles-ci 
subdivisée, en deux tribus ainsi qu'il suit: 

MELÏACE^. 
' Calyx 5-4-5-divîsus. .Petala numéro seqnaHa j longiora. Sla- 
mina numéro dupla , filamentis in tubum eoafitis a qno intror-^ 
sÙHi antherœ exseruntur, disco hypogyno inserta. Stylus et 
stigma simplicia.-Ovarti locitli numéro petalorum sequales aut 
pauciores{ 3^a ) , rarissime roultiplices( io*ao) , in quibus ôvnla 
a-, rarîùs r, rarissime 4 • Fnietns camosus'indeliiscens àut sa&* 
piùs èapsulàris valvis medîo sepliferis. Semina arillo instructâr 
vel destituta, nunquàm alata neque plana; Perispermum car-* 
nosum , 9«&piùs nullum. 

Helieje. — Embryo intra perispermfum tenue eamosum, co- 
tyledonibus foliaccis, radiculâ exsertd. — Specîes e vcterî con- 
tinente , foliîs simpHfiibus vd bipinnatis , rariùs simpliciter 
phinatis, folioHs plernmque d^efftatîs. 

OEmiBA. Qu/pùià. Jnss, — Calodryum. Desr. — TnrFeta, YÀtm: 
-^—Meliat "Lvm.^^AfBéidiracêha^ , * — Maiteà*, — } Cépadeisa. Bl. 

TKicniLiBA. -A- Ëmbryo absquef pe'Hspermio, cotykidouibu» 
crassis, radiculâ brevi vulgo infer ipsi^s retroctâ. — Spécîcs ex 
«troque; continents folîis alternis simplicité^ pMin&tis, ^ofloMsi 
integerrimis. 

• GBiTEitA. — Nemedrd^,^^ Jphanamixis. Bl. -^Dtêoâeylùm. 
Bl. — ChèsoehetoH. Bl. — Synoum*. — «• HawHghsee^.—^Hpickanii 
B\.^-^Cabral€à^, — DiàymockeUtn. Bl. — /Jon/dcA^ftVt. Bl. -^Sétm* 
dùricum, Cav. — Lanàium, BK — Eàebergia, Sparm. -.— Reyitea: 
Roxb. — TriehiUa. L. — Mosekoa^lunC *> -^ Gnana. L. — Ca- 
Tapa, Aubl. — Xylocarpus*, 
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Gênera affioia, Calpandria, Bl. — Jglaia, Lour. 

CEOftELACEiE. 

Calyx 4-â- divisus. Petala numéro aequaUa,longîora. Slamina 
numéro dupla , filamentis nunc in tubum coaUds, nunc dis~ 
tinctis» disco hypog3mo mserta. Stylus et stîgma simpUcia. 
Ovarii loculi numéro potalorum squales vel paudores (3), 
in quibus ovula 4 vel sjepiùs plura , biseriata , imbricata. Fruc- 
tus capsularis , valvis a seplis quibuscum alternant solubilibus. 
Scmina plana, alata : perispermium tenue vel nullum. 

>-i-$wiETENiE£. — Filamenta in tubum coalita. Hilum in apice 
qlae funiculo perçu rsse si tu m. Corolke praefloratio contorta. 
. Gbnsba. Swie ténia, L. — Khajra*. — Sojrmida*, — Chuk^ 



rasia*. 



+4- CEnAELEf. — Filamenta distîncta. Hilum in cxtremttatc 
seminis embryoniferâ situm. Corollae prsefloratio convolutiva 
vel contorto-convolutiva. 

GsNEAA. Chhroxylon, D.C Fiindersùi.Br, — Cedrela, L. 

Caractères des genres nouveaux. 

AzAniaAGBTA. Calix 5-partitus. Petala 5 patentia. Filamenta 
10 infernè coalita in tubum apice brevitcr lo-lobum lobis rc- 
flexisy fauce lo-antheriferum : antherae lobis oppositae et sub- 
squales, oblongae. Stylus columnasformis. Stîgma 3-partitum, 
lobis conoïdeis. Ovarium disco brevi impositum, 3-loculare lo- 
culis 2-ovulatis : ovula coUateralia , pendula. Fructus drupœ- 
formis, abortu z-locularis i-spermus. 

Mallea. Calyx 5- dentatus» Petala 5 patentia. Filamenta lo 
infernè coalita in tubum brevwa , basi ( disco coadunato )? in- 
crassàturo, cœterùm libéra, apice bilaciniata etinter lacînias 
antherifera : antheras ereclae , cordatae, subapiculatae. Stylus 
brevis, clavatus. Stif^ma hemisphaericum, lobis 5 apiculatum. 
Ovarium 5-loculare loculis a-ovulatis : ovula coUateralia , 
pendula. Fructus baccatus, endocarpio osseo solubili in pyrenas 
verticillatas , indéhiscentes i-spermas. 

l^EHSDEA. Calyx breviter et obtuse 5- lobus. Petala 5 conni- 
ventja, quinconciata , concava. Filamenta 8-io connata in tu- 
bum urceolatom, subintegrum , ipsis introrsùm et infernè pro- 
minentibus altèS-io-striàtum, suprà d-io-antherifcrum. An- 
therae incluse» erectas, pyramidaCse.Stigma sessile, ovoïdeum. 
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apiCG ^tobntum. Ovarium 3-lbculàre loeulis i-ovulatiâ : ovula 

ascendenlia. Fruotûs 

. Stnouk. CaYyx A^psirtictis. Petala 4 libéra. Filamenta 8 coa^- 
lita in tubiim brevem , copuiaformem , subiotegrum , fauce in- 
trorsùoi S^'antheriferum : anthene ferè inclus» \ erectae, ovat». 
Stjlus brevis, crassus. Stigina dii^coideiim. OVarimn disco 
«qiiali însidensy S-loculare, looiilis a-ovulatis : ovula collaie- 
ralia, laminas quae ab apice locult peudet adnata, îpsâmediante 
coBiicxa et unicum mcntientia. Fructus capsularis-y S-gomis , 
3-locuIaris loculis a-sperinis : massa ab apice anguli int^rni 
pendens , camosa (acm-ne ex ariliis duobus connatis ? ), semina 
utrinqne et introTSÙm adnata gerens. Semina tunicâ elasticâ bi- 
valvi, quàm pulpa nibens vestit, inclusa : embryo radîealâ 
brevi , sapera. ^ ' 

HAftTioRSEiC. Caiyx 4-'^*p^titus-dentatusve vel subîtiteger. 
Petala 4-5 infernè ciim tubo stamîneo coalita, rariàs libéra. Fi-- 
lamcnta 8-io coalita in tubum cylindrietim apice 8-f o-crena- 
tum crenis siroplicibus aùtbifidis^fauceS-io-antheriferum : tm- 
tfaerse inclus», cum crenis aiternanteSy crectœ. Tubulus ovarium 
vaginans^crenalatus.Stylusfiliformis.Stigmadiscoïdeo-capitatum 
Ovarium 3-rariùs 4-locolare loculis a-i»ovulatis : ov\ila(dùm 
gemina) coUateralia. Fructus ciipsularis , 3-4-lDcularis, loculis 
a-i-spermis, quibusdam interdùm abortivis, loculicido-3-4- 
valvis : epbryo radîculâ, nunc cotyledonibus collateralibus 
loculî apicem, nunc iisdem superpositis loculi axem, speo- 
tante. 

Cab&alba. Calyx brevis , 5-phyllus , foliolis quinconciatim 
iffibricatis. Petala 5 medio reflexa, libéra. Filamenta lo cou- 
nata in tubum cylindricum , glabrum, lo-crenatum crenis bi- 
fidisy fauce lo-antheriferum : Anthère inclus» , cum créais al- 
ternantes , erectae , angust» , subarcuat». Tubulus ovarium va- 
ginans , obsolète 5-gonus et 5-crenatus. Stylus filiformis gla- 
ber. Stigma discoïdeo*capitatum. Ovarium S-loculare, loculis 
a-ovulatis : ovula superposita. Fructus 

MosGHOXYLUM. Calyx brevis 4-S>fidus^dentatusve,rariùs sub- 
integer. Petala 4-5 in coroHam moiiopetalam 4-5'&dam basi- 
biis coalita , rariùs libéra. Filamenta 8-io-coalJta in tubum bre- 
vem apice 8*io-denlatum dentibus subulatis , 8*iQ-antheriferum : 
antberae exsevtae, cum dentibus alternantes, erect». Stylus 
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brevis* Stigma capitatum aut trilobua. Ovarkun imideBs dîsco 
nonniinquàm partem ipsias vesdenliyS-iocular* kicidu smovuIii» 
tU : ovula «olUteralia pandula. Frnetns eapaiilarisv S-valvis, 
34iHHilaris ) XoQvXn l'iperaus. : aamina aciUo iuccoao Tettito. . 

Xvi«Q0«Ea9S. Dûtlogtiitiif acatapâ oalycé nonophyllo (bcm 
4*5*phgrUo)9 laainiîa tubî stalnioet Ufidis qHibtis aiilhene oppo» 
aille (doo integri» oanupie anthçria alleniàiuîbiifc), praôsn. 
raûoiM p^Utorum tonvolutivà (non cootortâ), 9tc. 

TkMUXk, QkXjx 4*phyUuB foliolis altÉmativé imbrioatla. Petala 
4 patencia. FilaiiMi»ta 8 aoaliia in tabinn ban ioflatum , apioe 
6*dmtatum dentibua contortim lalera imbneatis , ioCrorsùna 
S^Olheriferum : antherie incluse ^ oum dcniibns ahama&tesy 
sumtio dorso per filum brève adoeaue. Stjlua brevis cràssus. 
Stigma discoïdeum 4-radiatain. Ovarium disco amiiilan' imposi- 
lum et ba$i cioctum » obloDgOKivatum y 4'loculare loculîa t6- 
ovulolis. Fructus capsularis , globoaus, A-locidam, ab apice 
aeptîrrago<»4-vaWis, vaWis crasûs , lignosia, solabiiibus ab aie 
par^iatente et dissepimeotis 4*alato. Semioà in singiilis localis 
l6, ftiiborbicnlata , curva, niemhraaaGaoHnai!giData,axî bîseria- 
tun inserta, i-seriatim taaien imbricata, peodula: embryo 
obliquua radicuiâ papillarformi, brevisaimâ, loculi latns speo- 
tante, cotyledoâibus inter seot com periftpermo tenui oamoso 
cenferruminatis confiisiaque. 

SoTMiDA. Calyx 5-phyUus foliolis quinconciatim itnbricatîâ. 
•Petala S pateatia^breviter qnguionlata. Filamenta tocoaltta 
in tubum brcvem, cupulasforroem , supcrnè incrassatum in lo- 
bes. lo baiibns inter se cohisrentef , apice Hbero bidentatos et 
inter dentes t^antberiferos : antherae subinclosset , siunmo dorso 
per brève filinn adnexâBy obovai«. Stylus prismatico«S-golius. 
Sti^a orassmiiy peltatum » 5*goaani. Ovarium disro impositum 
-laiioriy inbi fuuduoi vestienti, 5-loculare locuHs is-ovulatis. 
Fruetus capsularis, obiongo-obovatus, S^ocnlaris^ ab apiœ 
seplifrago-S-valvis : in valvis siagbiis sarcoearpium lignosuiti 
tenue ab cndocarpio solubilo, ulromqiie autem ab axe amplo, 
pentstente, diasepimentis S^Ono. Scmina ex axesummo pcn- 
dola, in singnlia locuiis irobricata , plana, tegamento spongioso 
nuckum undique mat^inante, sed infrà et (longiùs) suprà ex- 
panso in alam meoibranaceam , apice. hili&ra» : embryo sob- 
rectds, pellîculâ absqne perispemio veslitoa^ eotyledonibus 



/oliaceis apioe biaurieulatis , radictilâ fturtùm spéctante , conicâ ; 
inler totyicdoQMBi auriculas rotractâ. 

. CBVÇ.RA3IA. Caljx brevîs, S^otatus. Cetala 5 erecla» Tlla-^ 
menu locoalitaîn tubuiti apice xo-crenàtum, crenis i-anlfae^ 
^ferii :'anlher8e «xserte, erectae^ Stjltis brevîs, orassus, ova<- 
riwn dootiaitaDs. Sligtna oapîtatam , diiprà trilobum. Ovarinm 
diaoo bMnri stipitatasiy oblôngcmi, S-locolare, locolis niulti^ 

ovulatis. Fructus 

Espèces noupeiles. 

JUeiii aasinilasi€t$f (oMolis hreviler et abrupte acnminatis, 
obtuse Berrato<lentatî$ ; tqbo stamineo laciniis .filatnentods cri<- 
nito; antheiis glabris; partibus novellis vix farinoso-rufesceniî- 
bus. -r^ £ Nov. Hoil. 

JHelia C^R^€>/^',folioHs ovato-lanceolatîs, longèet obttisè 
ftcuminatis 9 breviter aurratiii vel sobintegris ; tubo stamineo glaf- 
bro; antheris villosis»; partibus novellis farinoso-incanîs. — £k 
Ins. Timor. 

Nemedira eheagnoïdea, foliolis 3-5 suboppositis , lanceolattif, 
subtùs lepidotis; panicuUs axîllnribus et terminaiibus dense 
mukifloris. — E Nov. HoU. et Nov. Caled. 

Jphanamixii timorensUf foUis abrupte vel impari^pinnnti^; 
foliolis opposite 5-^ -jugis, oblongis , obliqué ovato-lanceolati», 
utrinque glabris; petiolis glabris ; spicis longis. — **£xlns. Ti- 
mor. 

Jphanamixis Perroteiiiinay foliis impari-rpinnatis ; foliolis op- 
.positisy muhijugisy oblongis, obliqué ovatis, subtùs discolori^ 
bus et hispidulis \ petiolis velutinis; spieis longissimi^ , pendult^. 
*^'2a las. Philipp. 

Hârtigksea Fmiemnà , foliis abrupte pinnatls*; foHolts 

suboppoiikis, a-4-jogis, lanceoiatis, obtusiuscnlîs , nervis securi- 

dariis subtîis ad basim in peroktm dilataiis ; paniculis raèemi- 

foriuibuS) laxiflorîs; pctalis 4 cmn tubo slamineo infernè coa- 

Hlis; orario ^looulari. -^E Nov. Holl. 

Hariighsea Lessertiana y foliolis 4 «5 altemis vel oppositi^, 
lanceolato**ellipticis9 brevissimè et obtuse acuminatis; panieulis 
laxè paucifloris; p«talis 5 cum tubo stamineo infernè coalttî^; 
ovario 4-locul«ri. — E Nov. Holl. 

Spicharis speeioui^ foliis impari-pinnatis , 7'-8-3irgis; foKolis 
oblongis , obliqué obovatis ovali^ve , brcviUcr et obtuse acnroi- 
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nalis; raccmis brevîlius, calycc campanutato.-^ Ex Ins. Timor. 

Epicharis Kunihiana^ foiiis impari-pmnatk, a-ju§i^;lblioUs 
ovalîs, basi acutis, apice bi^vlter et obtuse acuminatis; panlcu- 
lis pauci-laxi>floris ; calyce brevissiniO. — - £ Nov. Guic. 

Cabralea polytrichoy raniîs Telutiiiis;foUolift 8 «jugki, lancée- 
lato-obovatis y brevissiinè acumiDatis, suprà scabris et parce 
puberulis, subtùs velutinis ; petalis obovatis; numiro partium 
in flore s^epé 4. — £ Brasil. 

Cabraiea qffinis , ramis volatinjs;fotiolis 7-B-jugîsy oblique 
lanceolalLS , suprà scabriusculis puberulisque, subtùs velutinis ; 
petalis lineari-spathulatis; numéro partium in flore semper S. 
^ £ Brasil 

Cabraiea oUgothrica^ ramis Isevissimis; fotiolis6-jugist obli- 
qué lanceolatis, suprà glabrb et lucidis, subtùs vclutuiis; pe- 
talis lineari-spathulatis ; numéro parlium in flore senipcr 5. — 
E Brasil. 

Cabraiea glaberrima^ ramis glaberrimis; foUolis lO-jugîd, 
oblongis I subfalcatis, glabris ; petalis lioeari^ellipticis ; numéro 
|>artium in flore semper 5. — £ Brasil. 

Didymochcton Leschenauliianuni ^ foiiis impari* pinnatis, a- 
i^jugis, foliolis oblongis, obovatis , breviter acuminatis, subtùs 
pubescentibus;glomerulis florum paniculatis , paaiculâ axillati 
contracta, -r £x Ins. Java. 

Didyinochcton Gaudichaudianum , foiiis longissimis, iniparir 
pinnatis, S-jugis; foliolis oblongis, obliqué. ovatis, acutissimè 
acuminatis , membranaceis , glabris ; glomerulis florum spicatis , 
spicà longîssimâ — £x Ins. Rawak. 

Ekebergia Scnegalensisy foiiis im pari-pi nnatis, a-jugis; foliolis 
obUquè lanceolato-ovalis, breviter, et acutissimè acuminatis; 
petalis calyce multo loogioiibus; ovario glabro,basi com disco 
concreto , 5-locularî. -^ £ Senegamb. 

H^nea irifolioiaia, foiiis trifoliolatis; foliolis ovatis obov<i- 
tisve, subemarginatis ; disco ovarium yillosum ferù immersum 
cing^nte. — Ex Ind. Orient. 

Hcynea affinis^ foiiis impari-pinnatis, 3-jugis; foliolis obliqué 
ovatis, obtuse acuminatis; disco glabro ovarium concretum 
includenle et quasi coronànte. — Ex Ind. Orient. 

Trichilia Prieureana, foiiis impari pi nuatis , bijugis; foliolis 
lanceplato-*OYatiS| brevitev et obtuse acuminatis, glaberrimis; 



Botanique. î^Sg 

paniciiUsbrcvibiis; numoro partîiini in flore qtiinario* Glameit- 
tis omhino in tiibum coaliris. — £ Scncgamb. 

Trichiiiadiscolor, folits impari-pinuatis; foh'olis altemis vel 
oppositis et 4'-^-j"gi^9 ovatis, mucronulatîs , glaberrimîs , sub- 
tùs discoloribus ; paniculis raccmirormibusy paucifloris; miment 
partiuro in flore quinario ; filamentts in lubum omnino coa- 
iitis. — - Ë Brasil. 

TricUlia diversiJoVtai foiiis Irifoliolatis vel cum impari biju- 
gis; folîolis lanceolatis obovatisvey acutè acuminatis , glabris ; 
paniculis brevibus , paucifloris ; numéro partium in flore qua- 
lernario ; filamentis partim liberis. — Ex Antili. 

Trichilia trtnitensisy foiiis pinnatis, foliolis 6-7 oppositis vel 
sulK)ppositis , lanceolato-obovatis , vel ovatis, brevissimè acu- 
niinati^, puberulis; paniculis brevissiinis ; numéro partium in 
floi'e vulgo quaternario ; filamentis.partim liberis. -^ Ex AntiH. 
Moschoxylum pseudostipulare ^ foiiis impnri-pinnatis,bijagisy 
foliolis obovatis, acuminatis/ glabrîs, inferioribus orbiculari- 
bus minimis stipulas mentientibus ; paniculis axillaribus, bre- 

vissimis et paucifloris; corollâ 4-partitâ, pubcruld £ Brasil. 

Moschoxylum Cipo ^ foiiis pinnatis, foliolis 8-9 al ternie, 
oblongis, lanceolatis, acuminatis/glaberrimis; paniculis ter- 
minalibus longis; corollii altè 4-fi<la, pnbertilâ. — E Guian. 

Moschoxylwn Pleeanumj foiiis pinnatis, foliolis 7 alternis vel 
suboppositis , lanccolato-ovatis, acuminatis, glaberrimis ; pani- 
culis tcrminalibus, longis; corollâ S-partitd , glabrâ. — £ Brasil. 
Gùareà fWi//Vi/7a,cortice ramorum griseo; foliolis 4-6-jugis, 
ovatis, basi acutis, apice acuminatis, glabris, lucidis ; paniculis 

brevibus , laxifloris; ovario glabro ; fructu — Ex Antili. 

Gucirea Aubled^ corlice ramorum petiolorumque atrorubente 
laevi; foliolis G-io-jugis, oblongis, ovatis obovatisve, glabris; 
paniculis longis et angustis; ovario villoso; fructu pyriformi , 
glabro , laeviusculo. — £ Gnian. 

Ouarea multijlora^ cortice ramulorum farinoso vel glabrato 
atrorubente; foliolis 6-4-jugis, oblongis, obovatis, brsi acutis, 
breviter et obtuse acuminatis, glabris; paniculis axillaribus 
Inhgis ramosissimis; ovario hirsuto; fructu...:. 

Guarea scabra ^ cortice ramorum brunneo, scabro; foliolis 
8~4-jugis , oblongis, lanceolatis vel lancealato- ovatis, breviter 
et acutè acuminatis, glabris; paniculis brevibus, ramos!s; 
B. Tome XXIII. ^ Noyembrb 1 83o. 16 
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ovario. • . . .; fructu tarbinato, rugoso-scahro, parce paberulo. 

— £ Guian. 
GuareaPerrotetbEina^covûccTSLïïiOtwnk glabrato, sUbepidcrmide 

griseA fusco-rubente; follolis 4-3'jugiS) oblongis, eliipticis obo- 
▼atisve, breviter acuminatis, glabris; paniculis longiusculis, spi- 
ciformibus; ovario sericeo^viHosd; fructu. . . . — ExÂntil). 

Guarea puhcscensy cortice ramorum pallidè riifesl^enteglabra- 
tove; foliolb t'^'j^g^^» oblongisi lanceolato-oboTaiis oyatîsve, 
oblnsè acuminatis, merobraoaceis, praetér riervos pubetites gla- 
bris; paoiculis brevibus^ latè rainosis ; ovario villoso ; fructu... 

— £. Guian. 

Guarea pubifiora^ corticb ramorum brunneo; folioli^ 3-d-ju- 
gis, oblongis, lanceolatis, breviter acuminatis , membratlaceis , 
glabris; paniculb spiciformibus, pauci-laxi-floris; ovario vîHo- 
so; fructu .... — £ Brasil. 

Guarea velutina^ ramis petioHs nervis pedunculisque pube 
dcnsà velutinis; foliblis 6-2-<jugis, oblongîs, ovâtis, breviter et 
obtuse acuminatis « suprà glabris et nitidis, subtùs brevissirac 
pubentibus; paniculis brevibus, densifloris; ovario villoso; fruc- 
tu. . .. — £ Brasil. 

Guarea affiniSf ramis petiolis pedunculisque pube dcnsâve- 

lutinis; foUolis jugis, ovatis, breviter et obtuse acumina- 

tisy suprà glabris; subtils pubescentibus; paniculis brevibus; 
ovario ; fructu subpyriformi, tomcnto brevi vclutino... 

— E Guian. 

Guarea Kunihiana^ ramis glabratisetatro-rubentibus; foliolis 
5-i-jngis, latis, ovatis, vix acuminatis, glabris, coriaceis; pant> 
culis pyramidatis; ovario glabro, stipitato; fructu pyrifOrmi , 
glabro, lœviusculo ... — E Guian. 

Guarea costata^ cortice ramorum brunneo scabro; foliolis 3-2 
jilgis, lânceolato-ovatis, abrupte et obtuse acuminatis, glabris; 
paniculis brevibus ; ovario. ... ; fructu globoso, 12-costato , 
brevissiniè velutino. — £ Guian. 

Guarea Rlchardiana ^cortice cinerescciiteinsequali; foliolis 3-4 
uigis, oblongis, lanceolato-obovatis, acuminatis, lucidîs^ glabris; 
glomcrulis ramois; fructu pomiforiiii, 12-costnto; piiis raris 
s{>arso. ... — E Guian. 

Guarea meganthoj cortice ramulorum petiolorunique velutino; 
foliolis 6-jugis, magnis^ oblonjjis, obovatisy breviter et obtu* 
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se acuminatis, ôoriaceis, suprà glabris , subtùs pùberalis ner- 
Yosîs; petiolis infernè altè canaliculatis; paniculis longis, 
pyramidatîs; OYario serîceo-pubêtite; 7-locularî; fructu . • . — ^£ 
Guian. 

Chukrasia tabularisj foHis 5-8-jiigis; foliolis obloDgis, obliqué 
ovatis, itiâec(uîlateris, obtuse acumiilatis, întegerrimis, subtas ad 
axîllas nervorum pilosU; paniculis termÎDalibus. — ^Exlnc). Or. 

Cedtetû sinensts^ foiiis impari-pitînatis; foliolis oblorigis, ova- 
to-acuminatiSy breviter ac remotè serratis, glabris, subtûs palïi- 
dioHbus; p(?tàlis glabris; filamentis iô, S sterilibus. — E Chiu. 

Cedreia guiantnsisy folils abrupte pinnatis ; foliolis oblongîs 
obliqué ovàto-àcumitiatis, inlegerrirnis, glabris, subtûs pallidio- 
ribus; pctalis iometilosis; filamentis 5 omnibus anitierireris. — 
Ë ÔUian. C. 

141. FraOMEKS DB BOTAKIQUB C|lITtQltS| par L. A* €&A1JBAml). 

( Annal, des sciences d*obsen\; mai i83o, p. 271. ) 

Uauteur cttablit de la manière suivante les caratJtères dis- 
tittctifs du vrai Crépis Dioscoridis L. <»€. subglabrd; foiiis apice 
acutis ruDcinalis, ciliatis ; caulinis sagittatis semiamplexicau- 
libus, basi pinnatifidis; pedunculis vix inorassatis; calycibus 
farinosis nunquam nutantibus. » Cette espèce a pour synonyme 
le C taurinensis Willd; C cinerea Desf. Cat.; et Barckhausia 
tafaxacifoiiaïy.C. L*auteur insiste particulièrement sur sa diffé- 
rence avec le C./cetida L., auquel il pense que le C, Dioscoridis 
de M. De Catidollc [Icon. raK Gaîl. i. 18) doit être rapportc.tif. 
Chaubard dit que datts cette espèce, placée parmi les JSarck^ 
hausia à cause de son aigrette pédiculéé, ce dernier organe est 
quelquefois fossile. Il croit que, pour le Cfoetida^ c'est un ac- 
cident de la fructification, et qu'il ne faut pas y attacher une 
grande importance. 

Le Crépis virens L. est aiusi caractérisé : a C. foliis obtusis 
remotè dcutalis seu subrunciuMo-pinnaliûdls, glabriS; cau- 
tiuis sagittatis amplexicaulibus bâsi subpinnatifidis ; pe-. 
dunculis filiformibus; calycibus parvulis; pai:|x> sessili. * M. 
Chaubard distingue dans cette espèce 2 variété^. La i*"® (^jr^e/i- 
sis seu minor) a pour synonyme le C. diffusa D. C et t)Uby. 
La 2* [sylvatica seu major) renferme les €• stricta, scaôra, ifi" 
rense\, bicnnis D, C et Duby. Cetlç dernière vanéte n'est pàS le 
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C. biennis de Linné, qui a les côtes de ses semences crénelées 
et non lisses comme toutes les variétés du C. virent. 

VHieraciumprosiraîum D. C. et Duby, doit être réuni âi'^. 
eriophorum St Amans. Au surp] us,M. Chaubard déclare querabon- 
dance de poils laineux qui distinguent cette dernière espèce de 
r^. salmudum, est causée par la localité maritime où elle croît. 

Les Hypochœris BalbisU Lois, et Duby, H, giabra sessiiis St A. 
et H. dimorpha Brotcro, ne sont que des variétés de VH. gia- 
bra L. 

Les auteurs modernes continuent à regarder comme une es- 
pèce distincte VÂndryala integrijolia. C'est la même espèce que 
que VA, sinUata L., ainsi que Linné lui-même l'avait déclsLvé. 

On voit par cet extrait, que M. Chaubard fait une guerre d'ex- 
termination aux espèces nouvelles; mais ces questions sont de- 
puis si Idkig-temps en litige, que les botanistes se querelleront 
encore beaucoup avant de les résoudre complètement. 

i4a. Flora germaniga exsigcata, sivcHcrbarium normale plan- 
rum selectarum criticarumve in Germania propria vel in ad - 
jaccnte Borussia, Austria et Hungaria, Tyroli, Helvctûi Bel- 
gioque nascentium, concinnatum|editumquea Sociçtate Florae 
Germanie» , curante Lun. Reighenbach. Centuria prima; 
in-folio; prix, 27 fr. Leipzig i83o; Hofmeîster. 

Plusieurs botanistes ont déjà essayé la publication dccnllections 
déplantes d'Allemagne; maisjusqu'ici aucun n'a pu réussir complu 
tementle concours d'un grand nombrede botanistes et desdiffé- 
rentes contrées d'un grand pays étant nécessaire pour atteindre 
le but d'une telle entreprise. M. Reichcnback dont l'activité sait 
suffire à tant d'entreprises et de travaux scientifiques, a formé, y 
a quelque temps, le projet de publier un herbier d'Allemagne, qui 
fasse autorité parmi les botanistes. Les nombreuses relations que 
lui a fournies la publication de ses Icônes plantaru m criticarum, 
l'ont mis à même de commencer à publier cette collection , et 
la manière dont cette entreprise est commencée paraît lui pré- 
sager une grande extension. Plus de soixante botanistes des 
différentes contrées de l'Allemagne et des pays adjacens, dont 
les végétaux sont reçus dans cette collection, ont promis leur 
coopération et enverront à l'éditeur les espèces les plus rai'os et 
les plus curieuses de leurs environs. Les espèces ou nouvelles , 
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ou douteuses sont reçues avec préférence, et il faut espérer que, 
de même que le» Icônes de Reifchenbach donnent souvent 
toutes les espèces d'un genre difficile, son herbier normal en 
contiendra également le plus grand nombre possible. Dr cette 
manière l'entreprise de M. Reichenbach sera de la plus grande 
utilité pour Fétude de la botanique, si répandue déjà dans tou- 
tes les classes de la société en Allemagne. 

La première centurie vient de paraître; elle renferme près- 
qu'exclusivement des dicotylédonées, à l'exception de 8 Chara 
et du Najas ininor. La manière dont les espèces de ces deux 
genres sont préparées est vraiment étonnante; les Chara^^x fra- 
giles ordinairement, sont en sibonne conservation, qu'on ne sau- 
rait imaginer rien de plus parfait. Si noas voulions énùmérer 
toutes les espèces rares et curieuses de ce fascicule, nous de- 
vrions en copier prcsqu'entièrement le catalogue ; nous nous 
bornerons à dire que quelques genres difQciles y ont de nom- 
breux reprcsentans, ainsi il y a 7 0robauches, 5 Thesium ^dMi^nt 
de Polygala, 4 Primufa^elr. Les plantes sont attachées au moyen 
d*une bandelette de papier, sur une feuilieVIe papier blanc, et 
accompagnées d'une étiquette indiquant le nom de l'espèce et 
de son auteur, le numéro dans les Icônes de M. Reichenbach , 
si elle y est déjà admise; enfin la localité où elle a été cueillie, 
et le nom du botaniste qui l'a envoyée. Quelques-unes des es- 
pèces nous semblent trop fortement comprimées dans la dessic- 
cation, d'après la méthode assez généralement usitée en Allema- 
gne. Deux centuries de phanérogames doivent paraître annuelle- 
ment, et une autre de cryptogames. B. 

143. Rastadt's Floea. — Flore de Rastadt;par Jos. C. Frakk, 
In-8^ de 171 pages; prix 3 fr. Ho cent. Heidelberg i83o; 
"Winter. * 

Si l'auteur n'avait pas préféré un titre aussi laconique que 
celui que nous venons de transcrire, il aurait pu l'amplifier par 
celui-ci: Catalogue des plantes vasculaircs des environs de 
Rastadt, car son ouvrage est réellement une simple énumé- 
ratton des plantes de la partie centrale du grand duché de Ba« 
de. Cette énumération cependant est arrangée d'une manière 
particulière qui doit faciliter la recherche des différentes plan- 
tes dans les excursions botaniques. L'auteur a partagé les dif- 
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férentes localité oh les plantes provleonent en 2) sectioiis, et il 
ppblie par ordre alphabétique la liste de toutes les espèce qu'il 
regarde copime particulières 4 chacune de ces %% localités dif- 
férentes î plusieurs çspèces doivent nécessairement se trouver 
dans quelques-unes de ces sQus-divipiops ; un chapitre particu- 
lier indique en outre celles qu'on trouye à peu près partout. JL 
la fin de l'ouvrage M. Frank a ajouté une liste générale de tou- 
tes le^ plantes de la Flore de Eastadt, et cette liste est encore 
faite d'après l'ordre alphabétique, avec renvoi à la classp de 
Linné, et à la famille naturelle où la plante se trouve admise. 
]> noQienclature reçue est celle de Linné, dont l'auteur n'a que 
rarement changé les noms génériques ; ainsi le genre Luzula 
n'existe point pour lui, et il range encpre plusieurs Orchidées 
parmi les Satyrium. Les divers catalogues sont précédés d'une 
notice sur les différentes régions botaniques que l'auteur em" 
brasse; elles sont au nombre de i^ celle des montagnes; Si- 
Frank en indique les points les plus élevés, dont quelques-uns 
surpassent 3ooo pieds. Ceci indique que cette Flore doit conte> 
nir un certain nombre de plantes subalpines. La a^ région est 
la région calcaire, et la V celle de la plaine. Si la végétation de 
la rive droite du Rhin présente de nombreux rapports avec celle 
de la rive gauche, nous avons cependant remarqué dans la Flore 
de Bastadt plusieurs plantes qui jusqu'ici n'ont point été cueil- 
les sur la rive française, et qui probablement y seraient cher- 
chée$ en vain. Ainsi le Pyrola umbellata se trouve dans un fond 
sablonnisiix près Eastadt, et jusqu'ici toutes les recherches de 
cette plante dans des terrains absolument analogues sur le sol 
français ont été infructueuses: c'est à tort qu'elle est admise 
dans le Botanicon de M. Duby. B. 

144. De synantheeeis HEEBAaii EEGii Berolinensis, disser- 
tatio prima; auct. Chr. Fr. Lessing. {JJnnœa; avril 1829, 
p. 240 , et juillet 1829, p. 289). 

Les herbiers royaux de Berlin, confiés aux soins de MM. de 
Chamisso et de Schlecbtendal, ontété mis à la disposition de l'au- 
teur qui , épris d'un grand amour ( magno captas amore ) pour 
la famille des Syoanthérées, a entrepris un travail générai sur 
ceite famille , et qui l'a rendu encore plus complet par la com- 
munication que spn g^oi Bevrich lui a faite des plantes recueil- 
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lies par ce voyageur dans ie Brésil. Cet important travail est 
écrit en latin , accompagné des descriptions d'une immense 
quantité de plantes nouvelles , et renfcrme^l-indicàtion de tou- 
tes celles connues jusqu'à ce jour y avec des détails organogra- 
phiques très-circonstanciés, et rendus plus intelligibles par des 
planches qui reppcsentent les analyses des parties florales. 

La première dissertation a pour objet la tribu des Verno- 
KiiEs, Cette tpbu fut constituée parL. Cl. Richard, mais de-* 
puis elle a été mieux circonscrite par M. H. Cassini. M. Les- 
sing exclut néanmoins de la tribu /telle que l)ff. Cassini l'a éta- 
blie, les genres Chlcenohbus, Epalie, Monarrhenus^ Munnozia^ 
Oligarpha, Pluchea^ Shawio^ Tarchonanthus et Xanthoeepkalusy 
parce que la villosité de la partie supérieure du style est un 
caractère qui est loin d*étre constant dans les espèces diclines ; 
il avoue néanmoins qu'il est très-constant dans les espèces her- 
maphrodites. 

M. Lessing donne un long caractère de la tribu des Vcrno- 
niées , en indiquant par un signe particulier les notes qui sont 
communes à toute la famille. La plupart des Yemoniécs crois- 
sent dans l'Amérique. Aucune d'elles ne se trouve en Europe 
ni dans la Nouvelle-Hollande. 

Le ^enre' Fernoniaf tel que M. Lessing l'admet présentement, 
comprend plusieurs genres distingués par les auteurs modernes, 
et diflérentes espèces rapportées par quelques uns aux genres 
Serratula et Eupatorium, L'auteur y réunit les genres Achyro- 
coma , Ascaricidaj Centrapalus, Distephanus, Gymnanthemum, 
Lepidaploa et Oliganthes de M. Cassini , le PoUalesta de M. 
Kunth, le Lychnophora de M. Marti us, «t VHololepis de M. De 
CandoUe. Les caractères génériques sont tracés avec précision , 
et sont suivis de la description de la plus grande partie desespè* 
ces dont le nombre se monte à i ai, en y comprenant celles qui 
constituent les genres que nous venons de citer comme devant 
être réunis au Vernonia, Sur ce nombre 9^ appartiennent à 
l'Amérique méridionale ou à l'Inde occidentale , 7 à l'Amérique 
du Nord, autant à l'Afrique, zi à l'Asie, et 3 sont d'une patrie 
inconnue. L'auteur a établi plusieurs sections qui faciliteront 
la recherche des espèces. Nous allons tracer les caractères de 
ces sections et énumérer les espèces qui les composent. 
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• Sect J. « Capitula îenninaUa^ soUêaria^folus sierUibus plu^ 
» iibus basi cincia» Achêaia f^laberrima, » 
. I. V. involucraU (Holoiepis.pediinculata D. C). — a. V. 
buxotdes D. sp. du Brésil. — 3. V. ericoides (Conyza ericoides 
J^am. ). 

SjecjU a. Capitula in glomerulos terminales solitarios densisr 
simè collecta. Cette section comprend les espèces du genre 
Lyclinophora ^ publiées par M. Martiiis dans les Regensb. Dcnktv 
a^ cah.y p. 1499 à Texclusion du L. rotmarinifblia. L'auteur 
se borne à la simple indication de celles qu'il n'a pas étudiées 
lui-même , et il décrit amplement celles qu'il a eu en commu- 
nication. 

. 4. V. brunioides (Ljchnophora branioides Mart). — 5. V- 
proteaeformis (Lychn. ericoides M.). — 6. V. Pi naster (Ly chu. 
Pinaster M.). — 7. V. villosissima (Ljchn. Tillosissima Mart.). 
Cette espèce est décrite par M. Lc'ssing. — 8. V. hakeaefoHa 
(Lychn. hakeaefolia M. ). — 9. Y. saliâfolia (Lychn. salicifolia 
M.). — 10. V. staavioides (Lychn. staavioides), espèce décrite 
par AI. Lessing. — 11. Y. scapigera, n. sp. du Brésil. —i a. Y. . 
plantaginifolia, n. sp. du Brésil. 

Sect. 3. Capitula in infioresccntiam variatn dàposita, si glo^ 
rnentlata glomerulis spieaiis {cpolulione centripeta) aut rariàs 
soUtaria rainos sapcrné nudos terminantù^* Pappus ^-seriaUr, 
i3. Y. leprosa, n. sp. du Brésil. — 14* Y.splcndens (Conyza lu- 
cida et C. splcndens Spreng. CarphobolusscssiliflornsSchott.). 
-—iS. Y. axillariSy n. sp. du Brésil. — 16. Y. rotundifulia, n. sp. 
du Brésil.-— 17. Y. elaeagnoides Kuntb. — - 18. Y. umbellata 
(Conyza ramiflora Spr. « — 19. Y. ramiflora, n. sp. du Brésil. — 
ao. Y. notata, n.sp.du Brésil. — ai. Y. populifolia Spr. (Conyza 
populifoHa l^am. ; Distephanus populifolius Cass. ). — aa. Y. 
pinifolia (Cony/a canescens L^ suppl.)— a3. Y. nudiflora, n. sp. 
du Brésil. — a4. Y. Chamaedrys, n. sp. du Brésil. — a5. Y. niti- 
dula, n. sp. duBrésil. — a6. Y. lucida, n. sp. du Brésil. — a7. V- 
pandurata Link. — a8. Y. angustifolia? Michx. (Chrysocoma 
aiigustifolia Walt. — ag. Y. scaberrima ? Nuit. — 3o. Y. praealta 
(Y. prœalta et Y. noveboracensis Willd., scrratula Sp. L.)^ — 3i. 
Y. altissima Nutt. — 3a. Y. suaveolcns Kunth.— 33. Y. senega- 
leYisis ( Eupatorium cploratum W. Gymnanthemum cupulare 
Cass. Baccharis senogalensisPers.}. — 34. Y. mucronulata , n. 
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sp. du Brésil. — 35. V. cordata Runth. — 36. Y. menthaferolia, n. 
sp. de Cuba. — 37. Y. serratuloidcs Kunth.— ^38. Y.dichocarpa 
Spr. (Oliganthes triflora Cass.; Pollaiesta vernoriioides Kunlh.)* 
— 39. Y. capitata (Conjza capitata Spr.). 40. Y. ferruginea^n. 
sp. du Brésil. — 4i- V. odoratissîma Kunth. — 43* ^- diffusa 
(Conyza divaricata Spr) — 43. Y. oppositifolia (Conyza stellata 
Spr.). — 44* V. discolor (Eupatorium discoiorSpr. Conyza odp- 
rata L.). — 4^« V. Beyrichii, n. sp. du Brésil.— -46. Y. serrata, n. 
sp. du Brésil. — 47* V. frangulsfolia Runth. —. 48. Y. pateiis 

Runtb. — 49* V. incana, n. sp. du Brésil 5o. Y. echioides, n. 

sp. du Brésil. — 5i. Y. obovata, n. sp. du Brésil. — 5a. Y. peliita 
Runth. — 53. Y. simplex, n. sp. du Brésil. — 54. Y. tournçfortioi- 
des Runth. — 55. Y. scorpioidcs Pers..(Lepidaploa scorpioides 
Cass.) — 56. Y. mollis Runth. — 57. Y. caneseens RuntU. — 58. 
Y. brcvifolia, n. sp. du Brésil. — 59. Y.Iinearis Spr. — 60. Y. ros- 
marinifolia, n. sp. du Brésil. — 61. Y. lincarifolia, n. sp du Bré- 
sil. — 6a. Y. barbatay n. sp. du Brcsil.— 63. Y. visciduLii n. sp. 
du Brésil. — 64. Y. ruboides, n. sp. du Brésil.-— 65. Y. speciosa, 
D. sp. du Brésil. — 66. Y. cinerea (Conyza cinerea L. Cacalia ro- 
tundifolia "Willd. ) — 67. Y. paucifiora ( Conyza pauciflora 
TVilld.). — 68. Y. anthclmintica (Conyza anthelmintica L. A^ca- 
ricida anthelmintica Cass.). — 69. Y. ovata, n. sp* du Brésil^ — 
70. Y. glabrata, n. sp. du Brésil. — 71. Y. sericca Richard. — 7a. 
Y. obscura, n. sp. du Brésil. — 73. Y. axilliflora Hort. monach. 

— 74. Y. cotoneaster (Conyza cotoneaster W. et Spr.).^ — 75, 
Y. macrocephala, n. sp. du Brésil. — 76. Y. mbricaulis Humb. 
vi Bonpl. — 77. Y.Sellowii, n. sp. du Brésil.— 78. Y: arborescens 
Sw. (Conyza arborescens L. Lepidaploa arborescens Cass.). 

— 79» Y. gracilis Runth. — 80. Y. geminata Runth. — 81. Y. 
Charoissonis, n. sp. du Brésil. — 8a. V. tomeiitosa Nees.-*-83.Y. 
divaricata? Sw. — 84. Y. Yahliana (Conyza glabra et Eupato- 
rium obtusifolium W.).— 85. Y. obtnsifolia, n. sp. du Brésil. — 
86. Y. megapotamica Spr. — 87. Y. sessiliflora W. herb. — 88^ 
Y. vcrbascifolia, n. sp. du Brésil. — 89. Y. fleituosa Sims. — 90. 
Y. platensis (Conyza platensis Spr. ). 

M. Lessing fait ensuite une simple mention de 3o espèces 
rapportées au genre Fcrnonia par les auteurs, ou placées dans 
des genres qui doivent être réunis si ce dernier. Enfin , il indi- 
que comme fausse espèce Je F, uipUnervia de Spreogel , qui 
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constitue Un genre nouveau voisin du Baecharis, el pour lequel 
ij propose le nom de Polypappiis. 

Le g^re Diaiesfa de M. SLunth est admis par M, Ijessing , 
sans cbangeq[)eiit ni at|gnientation« 

JjÉ PiptocQf/fa de M. Cassini est augmenté 4*une espèce sous 
le nom dp P. lychnophoroides, Ccst le F. irickocarpha de 
Sprengel. 

TSom avons, vu, dans rénuméjration des espèces de y^monia, 
que M. J4essing y réunit les Lycknopkora de M. Martius. Ce- 
pendant il conserve sous ce dernier nom un genre constitué sur 
le Ljrçhnopbora rosmarin(folia, de cet auteur. 

Une plante nouvelle du Brésil forme un genre nouveau que 
K. Ijessing caractérise ainsi : Easmàmthus. Capitulum i-&orum. 
Achaenium turbinatum, basi acute attenuatum, oo-costa- 
tum , pilosum , disco epigyno magno , areola terminali. Pappus 
a-serialiS| angnste paieaccus, serra tus, longus, série exteriori 
ab interiori longitudine nec latitudinc distincta. Corolla r^u- 
laris f glabra , 5>(ida , laciniis acuminatis , parte intégra brevio- 
ribus. Antfaerarum alae oblongae « latae. Filamenta laevia. Çtyli 
rami semisubulati. ^.hachis nuda. lavolucrum cylindracciim , 
imbricatum, flore brevius, foliolis coriaceis, sîccis, i-nerviis, 
liberis, interioribus longioribus. 

. M. Lessing cite comme douteux le genre Pacouriaopsis de 
M* Cassini, qui est fondé sur XePacourina circiifoUa de M. Kunth 
et sur une espèce de Cayenne. D'après nos propres observa-* 
lions , nous nous sommes convaincus que celte dernière espèce 
doi( être réunie au véritable Pacourina d'Aubiet. 
. Le genre jindramachia de M. Kunth est adopté en partie. 
Ainsi réduit (1 correspond à VOUgacUs de M. Cassini , et il ne 
se cpmposeque de a espèces décrites par Bonpland et M. Kunth 
sous les noms de A, igniariOy et A, meiastomoides. 

Le genre JJabum dSAdanson, adopté par M. Cassini, et cité 
par M. Lessing > sans qu'il Tait lui-même examiné, renferme 
lesZ. BrowneietL, Jussie^l de ce dernier ai^teur , plus la section 
Chrysactinium du genre A ndro/nackia de M. Kunth. Le Litibum 
Bonplandii est synonyme de ÏAndrqmachia igniaria^ et par con- 
séquent doit être exclu de ce genre. 

On sait que le genre Centratherum de M. Cassini a pour sy- 
nonymes les genres Ampherephis de M. Kunth et Spixia de 
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M. Schrank. M. Lfîssing réunit en outre à ce genre VIsonema de 
ûf. Cassini, qui est fondé sur le Conyza chinensis de Lamarck, et 
dont on trouve ici une ample description. 

Les genres Stokesia THér. et Cass., et SpimcanthalLMrïXli^ sont 
cités sops descriptions. 

Elxphavtosis. Genre nouveau ainsi caractérisé : Capitulai» 
pauciflorum , aequaliflorum. Achaenium coropressiusculum , 
oç» - costatuniy oblongum, basi atténua tnm, pilosuro, disco epi- 
gyno magnOy nectario alveolari, areola laterali calloqne basi- 
lari semilunari. Pappus % - serialis , paleaceus serratus , série 
interiori longa , ab interiori non latitudiae distincta. Corolla 
palmata, glabra, limbo profunde 5-fido, lacîniis acuminatis , 
parte intégra brevioribns , tubo gracili. Àntherarum alas apice 
retusae, obovatae, latae. Filamenta lasvia. Styli ranii semisubu- 
lati. Involucrum compressum , floribus brevius, a-seriale, 
fbliolis oblongis, mucronato-acuminalis, coriaceis, siccis,3- 
nerviis, seriei cujusquequaternis, alternisconduplicatis, al ter- 
nis planisy conduplicatis distichis , interioribus multo longiori- 
bus-Herbse BrasilienseSy perennes, pilosae, Ëlephantoporum 
babitu, caulibuserectis, teretibus, simplicibus^foliis mcmbra- 
naceiS) penninerviis,sessilibus^ alternis, integris, capitulis nu- 
Qierosis glomerulatis, glomerulis irregulariter spicatis folibque 
parvis suffultis. 

Ce genre se compose de 2 espèces (^. biflora et E, quadrifiora) 
qui croissent au Brésil. La seconde se rencontre aussi au Mexi- 
que où elle a été recueillie par M. Schicde. 

Le genre Elepkantopus est circonscrit dans les limites que 
M. Cassini lui a assignées. 

Le genre Distreptus de M. Cassini est augmenté d'une es- 
pèce (D. nudiflorus) qui , de même que le D. spicatus^ type du 
genre , était une espèce à' Elephantopus dans les auteurs. 

Auxsune espèce nouveile n*est ajoutée à celles qui consti- 
tuaient le genre Corymbium de Linné. Il en est de même des 
genres Rolandra de Rottbocl, Lagaseea de Ca vanilles, Gun- 
delia de Toumefort , Sparganophorus de Gxrtner, Odontoloma 
et Cncosmia de M. Kunth. 

Le genre EtkuUa est réduit à VE, eonjzotdes L. et à VE» graci- 
iis Delile (Cent, de pi. d'Afrique). 

Adkvogtgujs. Genre nouveau ainsi caractérisé : Capitulum 
i-fioruœ. Achaenium obconicum, brève ^ sulcatum, glaber* 
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rlmuin, anM>la terminali, nectario alveolari» disco epigyno, 
orbe glaodulanim noUto. Pappus o. Gorolla regularis, Jimbo 
a tubo haud distincto, profonde 5-fidOy ladoiis acuminatîs, 
parte intégra brevioribus, glabra. Antherae inclus», ala val - 
vaspostîcas basî obtiisas latitudine aequante. Filanoenta glabra, 
laevia. Styli rami setnisubulati. Rhachis punctiformis. Involu- 
çrtim cylindraceum , oUongnm, imbricaUtm, flore brevius, 
foliolis coriaceb y sîccis, i-nerviis, interloribus œuUo lori- 
gioribus. 

. Ce genre se compose uniquement de VA, contiensatus ^ plante 
de rîJe de la Trinité, connue dans les herbiers de Si jber sous 
le nom d*Eupaioriiim condensatum, 

. OiosPsaMDM. Ce nouveau genre est ainsi caractérisé : Capi- 
tulum mulliflorum, asqualiflorum. Achaenium turbinatum, apicc 
globosum, ubiquc hisptdulopubescens, glandulosum, muliicos- 
tatum , disco epigyuo parvo , nectario alveolari, areola terrai- 
nali. Pappus o. Corolla regularis, hispidiuscula, limbo 5-fido, 
laciniis acuminatis parte intégra brevioribns, a ttiho gracili 
haud distincte. Antherae cxsertas, ala subrhomboïdea val vas 
posiicas basi obtusas latitudine aequante. Filamcnta laevia. Styli 
rami exserti, semisubulati. Rhachis lata, nuda. Involucrum 
imbricatum, patcns, teres, foliolis scariosis, glabrîs, acutis, 
ex ovatis in oblonga-acuto, radiantia , basi foliis plitribus înae- 
qualibus quam capitulo longioribus cinctum. 

Une seule espèce du Brésil (O. tnvolucraium , EthuUa ùiio^ 
lucraia Nées et Martius.) 

. Le genre Pacourina ne renferme que respèce d'Aublet, Pa^ 
cmrina cdtdit, 

. Le genre Heierocoma établi par M. de Candollc clans les An • 
nales du Muséum, t. XVI, p. 191. est rapporté à la tribu du 
Vemoniées. 

M. Lessing place à la tète de ce genre \AlhertMa de M. Spren- 
gel qui , dans son Systema vegetabiUum , n'en avait fait con- 
naître succiutemcnt qu'une seule espèce, A, brasUiensis, £lle 
est ici décrite complètement, et Tauteur ajoute une nouvelle 
espèce également du présil , sous le nom à^A, incana, 
. Le genre Trichospiradt'S/i.* Kunth est enrichi d'une nouvelle 
espèce du Brésil , nommée T. biaristata, 

. Dans les additions qui tCiw^inent la dissertation sur les Ver- 
nonées, M. Lessing rectifie les notes qu'il avait.doonées sur. la 
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structure des étamînes, et il ciccrit encore une nouvelle espi^ce 
de Vernonia , sons le nom de V. zèjianiva. C'est VEupntoriutn 
ztylnnicum L; espèce très-rapprocliée du ^. pandurata. 

Enfin lauteur présente les tables synoptiques des genres de 
Vernoniées, et des espèces de Vernonia. Nous donnons ici la i''® 
de ces tables , regrettant que les limites du ISulletin ne nous 
permettent pas d'offrir la seconde à nos lecteun. 



VERNOKIBARCH GBN£RA. 

I. Rhachis ebractoolala. 

I . Pappaa 2 — oo — serialis aut I — scrlalis non coroniformis. 

A. Involocrum Icret. 

f Pappua 2 — • « — serialis . 

a. Styli rami semisabulaii. Gapilulnm discoûleum. 

a. Pappi Rcrics intima lonj^a. 

* Capitulam pluri — .florain. 
aa. Pappi séries cxtioia paleis distinctis. 
a«. Intima paleis qitain duabus pluribns. I. f^trmonia Scbreb. 
{ip. Interior paleis duabus. 2. Dtalttia Kuntb. 
U. Pappi séries, exierior enroniformis. 3. Piptœoma Cass. 

** Capitulam uniflorain. 

Pappi séries exterior coron iformis. f 4. Lrehnonhora Mart. 
Pappi séries cxtcrtorpa'eis distinctis. 5. EremaHthiu u. gen. 

Î. Pappos brevis. f 6. Pacovrinopsit Cm» . 
. Siyli rami seuiicylindracci.CapknlQm radialam. 7. AiidromaekUlkanXh. 
ft Pappns I serialis. 

a. Slyli rami semicjlindracei. Gapilulnm radialum. f 8. Liaium Adaiis. 
i. Slyli Vami semisubulati. Capitnlum discoïdeum. 
a. Corolla regularis. 9. CemtntktruM CaM. 

C CoroHa palmata. t 10. Stoktsim Uerit 

B Invoincrum compresMim , pinriseriale , foliolis serici cnjnsque qnaternis , alter 

nis condnplicatis , alternis planis , condupitcatis diitichis. 
f Capitnlum uniflornm. f II. Spimeauiha Kuiitk. 
'H*. Capitnlum pinriflornra 

m. Pappus 2 — serialis. 12. Elephamloiù n. gen. 
i' Pappus I — serialis. 
«. Aqualis. 13. Elephantopus L. 
p . Ina;quatis , paleis 2 — lonj(issimis versus apicem dcorsam deindc sorsnm plica 

lis. 14. Dùtreptu* Cass. 

2. Pappus I — serialis coroniforrois. 

A. Corolla; lacinia; parte intégra mitlto longiores. 15. Corpnhium L. 

B. Corollic laciuia; parte intégra brcviores. 
f Involocrum I ~> seriale. 

«. Involucrnm 2 — pbyllum. 16. Ito/sailrtf Rotlb. 

b. InTolucrnm gamopbyilum. 

«. Corolla; limbus a tttbo hauddistinctus. 17. LagatctaCar. 

p. Corotlsc limbns a tulio distinclus eoqno longior. 18. CiauMia Touru. 

fi* Involucrnm imbrlcatum. 

«• Capitulam mnUiflornm. 

a. Corolia 3 — fida. 10. .^«r^anof^AorM Gaerln. 

A. Corolla b — fida. 20. Èthulia L. 

t. Gapitninml — flornm. 21. Odontoloma Kvnth. 

3. Pappus omnino nnllus. 

A. Capitulam I — flornm. 22. jiéUmoeytJut n. gen. 

B. Capitnlum multiflorum. 

f Acbaîninm apice iruncatuœ, disco epîgyno magno. 23. CtfcoMi/a Kuntb . 
ff Acbxniom apicc globosum, dîsco epîgyno parvo. 24. Oiotptrmum n. gen. 
11. R hachis bracteolata. 

1. Capitnlum involucratnm. 

A. Pappns brevis. 25. Pacourima Aubi. 

B. Pappi séries interior longa; 

f BracteoUcsparsœ. 26 Hrumcoma Cand. 

tt Bractcola; inalveolas profundas conjancts 27. jéthêrtimiè Sprg. 

2. Capitnlum nudom.' 28. rrMAojprrv Kuntb. 
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145. Étddes àgaostocraphiques ; par M. Raspail. (Annal des 
Scienc, d'observ,; mai i83o, p. 374.) 

Tel est le titre donné par M. Raspail à une série d'articles 
qu'il se proposait d'insérer dans son journal qui a cessé de pa- 
raître. £n indiquant, il y a quelque tetnps. Une note que cet 
auteur avait publiée précédemment sur le môme sujet dans le 
tome deuxième de ses Annales, nous avons insisté sur Timpoiv 
tance de ces observatit>iis et la difficulté qu'on éprouve à les ana- 
lyser. Nous ne ferons donc qu'indiquer les principaux résultats 
du travail de Fauteur. 

S I. Métamorphose du Lolium eh Festvca elatior, L'autetir 
revient sur ce qu'il a dit, à ce sujot, dans Tartiele donttious avons 
parlé, et donne encore quelques explications. Il avait alors pro- 
mis une planche représentant les figures analytiques de ces itic- 
tamorphoses; c'est la planche 10, f. i, du cahier que nous avons 
sous les yeux. 

§ II. Hokus acicHlaris Reiz,{CentraphommTnti) p. io, f. il. 
Cette figure est, comme la précédente^ destinée à compléter une 
note insérée dans le tome 1^^ des Annales, p. io3. 

§ III. Tripsacum ischœmum Rasp. [Ischcemum muticum Lin.) 
M. Raspail donne en même temps une description détaillée de 
cette plante, et une explication de la f. 3, pi. 10. 

St. 

■ 

146. HirliRorÂYTOLoci^ regni Neapolitakï IcoKiiS, auct. s. 
Delle Chiaje, m. D. t vol. in-folio, 16 p. avec 5o pi. gra- 
vées et coloriées. Naples, 1829; imprimerie de Cfitaneo et 
Fernandcs. 

Dans cet ouvrage , l'auteur présente le Ptx>dromtts de l'Hydro- 
phytologie de la Sicile citérieure (royaume de Naples). Il avait 
été précédé dans cette étiide par tmpcrati, qui publia autrefois 
Un opuscule sous le litre à* Mrofitoingia del repio di Napoli, Les 
observations de cet ancien botaniste ont été mises à profit et 
enrichies de nouveaux documehs par M. Délie Chiaje qui, pottr 
Se mettre au niveau des travaux modernes sur les Algues, a 
disposé son Prodromus suivant la méthode d'Agardh. 

Les 5o espèces d'Hydrophytes figurées par l'auteur sottt 
J;>our la plupart bien cotmucs. Sous ce rapport, l'ouvrage ne 
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pourra offrir an grand intérêt qu'aux botanistes du pays ; mais 
il sera consulté avec fruit par tous les Algologues , relative- 
ment à certaines espèces méditerranéennes. Le texte est foVt 
abrégé; il se compose des caractères essentiels des tribus, des 
genres et des espèces. Le nom spécifique n'e&t pas accompagné 
de l'indication de l'auteur qui a établi l'espèce ou qui eu a 
changé le nom pour qu'il fût plus conforme à la nomenclature 
adoptée aujourd'hui. Le lecteur, à la vérité, pourra suppléer 
facilement à ce défaut de .Synonymie en consultant l'ouvrage 
' d'Agdrdh. L'explication des planches occupe une gnlnde partie 
du texte; l'auteur s'ésl surtout appliqué à faire connaître l'br- 
gatitsatiott du tissu et de la fructification dès plànicb t^u'il a 
- figurées. Voici la liste de ces espèces. 

Trib. I. PHYCOIDEiE. 

FuctJS vcsicttlosus , abrotanifolîtts , barbotas. 

Ctstoseira cricoictes , granulatà, 

SARGASSutt vulgare, tinijoîium. 

FLABÈtLARtA Desfontainii, sqaamana , Opuntia , Zonana , 
Pavonia, rosea, dichotomay Unearis» 

Trib. îi. FLORIDEiE. 

Halymenia palmtita , rantentacea, 

PLOcAMiV'ii vulgare. 

Spbsvlococcvs elongattfs , confervoides , Imperati ^ muscifor- 
mù , tentacalatus , lycopodioides , kaliforniis ^ corneus ^ coronôs 
pifolius. 

Chondrta obtasa , opaiis. 

Ceuahium verticiUatum , Digenea, pennatum, 

Trib. 3. CONFERVINEiE. 

CoNFERVA Linum , coUabcns , Riichingeri, 

Bryopsis plumosa. 

CoDiiTM BuTjra^ effusum , clavœformcy Vermilara, dilatatum. 

Physidrum, aggrcgaturriy ovale, uvarium, 

SoLEVix piantaginifolia , compressa , erecta. 

Trib. A. tJLVÀCEiE. 

UtVA iatissima, Linza , winiata , crispa. 

Cet ouvrage de luxe est enrichi de deux vignettes gravées, re- 
présentant, l'une, le buste d'Imperati, avec des figures allégo- 
l'iqucs; l'autre \ la plnge d'Iîerculanum. Les gravures dfs plan- 
cbv5 sortt t^xécutées et coloriées avec élégance} majs il en est 
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lin grand nombre qui rcpréscnlent des objcls trop |)clils pour 
faire chacun le sujet d*unc planche in-folio. Si l'autour en eût 
mini plusieurs sur une même planche, il eût saitisfait eo 
niâme temp^ les amateurs et les sayans. 

147* Obseavatioks propres i\ éclairer la Physiologie ellaTaxo- 
nomie des Algues ; par M. Mkten. {Noi*a Acta nalurce Cu- 
riosorum; Tom. XIV , p. 4^70 

Toute plante est le résultat de deux tendances; Tune, qui 
force la racine à se plonger dans le sol; l'autre, qui appelle 
"vers la lumière les fruits , les fleurs et les feuilles. Dans les 
végétaux ébauchés, ces deux tendances se montrent comme 
dans les plantes plus parfaites. Une extrémité se divise et se r^- 
ihifie» l'autre porte des fruits, et presque toujours leurâ volumes 
relatifs sont inverses l'un de Tautre. La racine n'est pas tou- 
jours cette partie de la plante qui la fixe au sol , car l'auteur a 
vu des exemples où VHempclia mirabilis y était attaché préci- 
sément par le côté fructifère ; une confcrve pousse ses racines 
dans Teau même. Dans les conferves nou articulées et ramifiées, 
la racine est la partie la plus divisée et la plus pAle. Dans les 
conferves articulées et non divisées , c'est le dernier utricule 
prolongé en une pointe qui, sous h^ microscope , paraît garni 
do ramusculcs d'une extrême ténuité. Quant aux plantes de 
cette famille qui sont articulées et bifurquées, ou verra, si on les 
fait végéter dans un bocal, quil ne se développe point de racine 
tant que la surface de l'eau n'est pas couverte par la confervc, 
de façon à produire au fond im certain degré d'obscurité. Cette 
obscurité existant une fois, la plante se ramifie avec une in- 
croyable vitesse dans les parties les plus sombres ; souvent il 
y a commencement de ramification et airét subit dès que la 
branchetrouvc la lumière. Ces observations ont été faites sur la 
Polyhperma glomerata. 

Dans la fructification , remarquons d'abord les changemens 
que subit i'utriculc : souvent il se rompt simplement dans le 
milieu pour laisser échapper les sporules; d'autres fois par un 
appendice avec une conferve voisine (Ex. : CalUthamnium)\ d'au- 
tres fois quelques utricules se séparent et laissent échapper les 
globules reproducteurs. £nfin^ une utricule prend la forme 
d'uue petite bouteille qui crève et laisse échapper des graines, 
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si elle trottve un corps après lequel elle puisse se fixer ; qui 
s'alonge en pointe, se ramifie, au contraire, si elle nage libre- 
ment dans l'eau. Les sporules se présentent, tantôt en masses 
globoleases, éfoilées, bilobées, qui se séparent de leurs points 
d'attache , sortent de leurs cavités et donnent naissance à de 
nouvelles plantes. Ce dernier phénomène se passe de la manière 
suivante dans la^ Pofyspermà ghmerata : la masse de sporule 
forme de petits corps animés d*un mouvement propre , comme 
les monades; autour d'eux ne tarde pas à se former une mem- 

4 * 

brane analogue à du mucus, qui bientôt se confond avec la 
petite masse; alors cesse le mouvement propre, la nouvelle 
conferve s'alonge, se fixe aux corps voisins; de nouveaux ucri- 
cules s'ajoutent aux premiers; bientôt viennent les ramifications, 
etc. Si des sporules se développent dans l'utricule même, alors 
celui-ci tombe en putréfaction. 

Dans les Yaucheriées, la fructification observée déjà par Trèn- 
tcpohl,Nees d'£senbeck, Vaucher, etc., a Heu sur des individus 
qui présentent déjà un certain développement. On voit ^ 
former à l'extrémité d'une petite branche droite ou recourbée 
sur le tronc lui-même , ou à l'ais^elle des rameaux , une petite 
capsule sphérique qui se remplit bientôt d'une grande quantité 
de petits sporules transparens ; alors la capsule crève, les spo- 
rules s'en échappent et se répandent dans toutes les directions 
en augmentant rapidement de volume. Au bout d'un jour ils 
sont colorés en vert, s'alongent et commencent déjà à se rami- 
fier. D'autres fois il y. a production immédiate de gemmes ; une 
ou plusieurs se groupent à l'extrémité d'une branche dé con- 
ferve, celle-ci laisse échapper les gemmes, qui, séparées ou 
réunies, semblent aussi s'animer d'un mouvenaent propre let 
devenir de nouvelles plantes. 

Ce que M. Vaucher regardait comme les galles des con- 
ferves produites par des piqûres d'insectes, n'est, ^lon 
M. Meyen, qu'une réunion de gemmes avortées formant srfl- 
lie sur le rameau qui les contenait. L'auteur croit pouvoir ré- 
duire infiniment le nombre d'espèces de Vaûcheria qui ont été 
faites par les auteurs, et il prouve déjà qu'un grand nombre 
ne sont que les différens états de la Vaûcheria polymorpha. 

L'auteur annonce avoh* trouvé dans le lac volcanique de 
Laach, près d'Andernach, une nouvelle espèce de confièrve 

B. TomeXXIIL— 'NovEMBRR i83o. '7 ' 
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formant k type (l*uii genre auquel il impose le nom de ÎMliUf 
et qu'il caractérise de la maiiicrc suivante ; 

a Tballus e iilis confervoideis articulaûs sisiplicibus tenerri* 
mis densissimis contextis, Sporangium tubuiosum raino$uai ex 
membrana hyalina tcacrrima constitutum intus massa sporn 
çoDsdtuaate farctum. » 

X. cruMacea est le nom spécifique, M. 

i^9. Rappoats sciiimnQtEâ , du IV Hkhii SIerteks, natiw 
raliste de l'expédition du Slniavin sous le commandement 
du captinaine LnTKBVs, envoyés du Kamtchatka. [Linnœa^ 
Janvier 1829, p. 43 et S8.) 

1^^ rapport. — Sua lkb diffé&eittxs espIces de Fcchs. 
M. Mertens observa le Fucus pyriferus pour la |uremière fois 
dans le voisinage des îles Falkland ; il devint très-abondant le 
long des côtes du Chili, surtout dans la baie de la Concep- 
tion y et TiButeur le trouva de nouveau sur les côtes nord- 
est de l'Améiûque. Il n'est donc point uniquement habitant 
des plages chaudes | comme le prétendent les auteurs. 
Dans la baie de Valparaiso et à la Conception, la mer 
avait rejeté plusieui^s exemplaires du Fucus gigantesque {Fucus 
antarcticus^ Chamisso. D^Urvillœa udlis^Bory SL-VincentJ, qui 
s«>t de nourriture à la e]asse indigente de ces contrées. Le Nor • 
folksund ebt d'une richesse incroyable; les F. tomenlosus^ floc- 
cosus g lanx ^ herbaccus « asplenioidcs , çostnUis , punctalus y 
ulvoldes^ sacc^tuSp vesicuhsusy couvrent ses parages. A.$ilchay 
M. Mertens croit avoir découvert une nouvelle espèce d'une 
longueur démesurée et d'une grande ténuité, qu'il a nommée F. 
jMtkcanus^ du nom du brave capitaine de l'expédition. Les Aleu- 
tiens en font des filets pour pécher. Le Fucus ciat/irus cou\ie les 
mers près d'Unalaschka: l'auteur n'a pas pu découvrir la fructifi- 
cation de cette algue qui entoure les rochers comme une ceinture; 
ses tigessont ornées par le joli F* asplenioidcs. iLix Kamtschatka, 
il recueillit le F, Â^rum de Turner , dont la figure est trcc- 
iofidèle. Les frondes sont percés de trous d'autant plus grands 
qu'ils se rapprochent plus de la nervure; leurs bords, sont si> 
nue«x,cequi leur donne une apparence crénelée; la consistance 
de la feuille est très-cartilagineuse et solide. Une espèce nou- 
imUic, voisine de la précédente à laquelle M. Mertens, a iwpo&é pn> - 
Tis^îrpnient le pofo de F({cui çribfiesas^ lui p^M^t 4yfir »ervi de 
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modèle à la planche deTurner. La dernière espèce, F,pertUsUs 
Mert, se distingue de la précédente en ce qu'il n'existe pas 
dans l'origine de trous Formés, mais seulement une dépressioh 
'qui se perfore parla suite. Son apparence est tout-à-fatt celle 
d'une feuille de chou; elle domine parmi les espèces du port de 
St.-Pierre et Paul. Dans les environs d'iUnlak, le Fucus escii- 
tentas se montrait avec toutes ses variétés ; ses feûHles attei- 
gnaient souvent la grandeur de celles du bananier. 

Dans la baie d'Awatscha au Kamtschatka, fauteur signale en- 
core ^ espèces nouvelles de Laminaires: L, comttcof}i€^ ^ L. 
damœcornis qui habite sur les tiges du F. chlatrus; la î* sfe 
trouve déjà mentionnée dans l*oiivrage de Tumer comme va- 
riété du Fttcus sûccharatus^ mais mal figurée et encore plus mil 
décrite. M. Mertens n*eut pas le bonheur de cueillit le Fucus 
myrica. Il conserve des doutes sur une planche analogue au F, 
crinitus. 

a® Rapport. — Sûr xtne EXCtiisioN au sommet ntj WerstxvoÎ, 
près de la Nouvelle-Archangcl , dans le Norfolksund. 

Un grand nombre de Fucus, purmi lesquels on remarque ïcs 
sctccharatus, punctatus, floccosus, Larix^ marnitlosus, gîgarttnuS, 
uivoides, couvrent les pierres et remplissent les petites mares 
de la grève qui est couverte par les eaux dans les hautes ma- 
rées. Le long du n\a^e,V Jreu<iria pephfdes^'le Glàux marhlma^ 
un Juncus qui se rapproche de noire maritlmus\ plu^ loin lés 
Veronica anagaliis et scrpillyfolia^ \c% PotçntWQ ansçrinm et m- 
tkenicn^ % plantains, un Ty-ighchlnfXa DodecaUicof^ ^ XçPçdl- 
cularis asplenifolia. Mais les deux végétaux les plus rcmarqua- 
l)les sont un Elymus avec un épi énorme, et une Bartsïa haute 
souvent de a pieds. Une Campanula, un ScUnnm, quelques au- 
tres OmbelliefèreBjic Plsum mariiimum, apparaissent à mesure 
que Ton approche du bois. Les CocMcaria dnnica, Ranuneulns 
acrisy Galium boréale y Genrn intcrrnedlum, se trouvent dans la 
môme localité. Les bois se* composent de deux arbres de la fa- 
mille des Conifères dont l'un^paraît être l'analogue du Ptnus 
halsamea de TAmérique; il atteint une hauteur et une grosseur 
incroyables. Le Rubus odorntus et le Mi'mulus gutiatUs bordent 
la foret qui recèle un Mayanthemum nouveau, le Cornus suecicfl^ 
le Pyrola unifiora ^ le D^Ubarda fragarioides. Sur tes troncs 
pourris , une Calla, 2 Ribes^ le Rubus speçtabiiis^ vm Stnppiçpus^ 

'7' 
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la Trientalis^W Unncea boreaiis, la Lathrœa Stelieri, et un fTic- 
cinium dont les fruits se mangent. Sur les bords d*un torrent se 
trouve le seul Salix de ces contrées: il se rapproche du i^. acunti- 
nata Hoffm. On y rencontreaussi les JquUegia canadensis, E/am 
IMum laiifoiium^VLXk Poa^ un EljrmuSf une Lupuia, 4 Saxi/raga, un 
aconit^ lePanaxhomidum, Lorsque l'on commence à s'élever le 
long des flancs de la montagne, on trouve un Thi^a k bois odo- 
riférantyla Pfroia seeunda, une ConvaUaria, une Faleriana qui 
se rapproche beaucoup de la V.phu*\ alors la marche est en- 
travée par une grande espèce de Pyrola • fruiicosa ramosùsima 
habiiuazaleœ ». Plus haut XAndromeda tetragona^ une Menziesia 
et un Saxifraga très-voisin du Sternbergiif couvrent le sol qui 
porte aussi un Dodecaîheon^ un Aster, V Jndromeda poUfoUa , 
le CoptU tri foliota^ ÏJlzaleaprocumbens , quelques Ranunculus 
des Alpes. Enfin les arbres dispaiaissent tout-à-fait , il reste à 
gravir un rocher presque perpendiculaire. Une AchUlœa , un 
Cerasiùun, une Pedicularis et une nouvelle Sari/ragase font 
jour à travers les pierres. Au retour près d'un marais, on ob- 
serve les Comarum polusirCf Potamogelon notons ^ Nythphœa 
lutea, Moniia Jontano , Menjrantkes trifolkua, HippurUvulga^ 
ris y Jitncus subveriiciilatus y VIsopyrum fumonoides sur des troncs 
d'arbres abattus, et enfin, près de l'établissement, les Chenopo- 
dium album j Urtica dioica, Erysimuai barbarea, Alsine me- 
diOf etc. 

' 149. Medigago GOATMBirEnA, espèce nouvelle de l'Allemagne, 
découverte et décrite par le D^ Schvxdt. (Zi/7/i/ra, janvier 
18119, p. 74) 

M. annua , caule adcendente, foliis obovato-cuneatis, aplee 
denticulatis, corymbis compositis densifloris, pedunculispedicel- 
lisque glanduloso-pilosis, legumiuibus uniformibusrugosissub- 
pilosis monpspermis. 

Cette espèce se place près du MciUcago lupulina. Elle a été 
trouvée dans l'ik d'Usedom , près de Swinemùnde, sur le litto- 
ral de la mer Baltique. Outre la phrase spécifique ci-dessus, 
l'auteur en donne une description détaillée et une figure. 

tSo: Sua LA cAoïssAKCE JOUEVALièaE et périodique de quelques 
céréales; par E. Meter, professeur à Konigsberg. (Linnéra, 
' janvier i8a9, p. 98.) 
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Excite pdr qaelqués' observations snr la croissance de VA'* 
maryliis belladona qvL*ï\ avait fait connaître dans les Actes de la 
Société d'horticulture de Berlin , il sema dans plusieurs, pots des 
graines de blé et d'orge, un dans cbaque, et choisit après la 
germination les 3 petites plantes qui présentaient le plus d'é-* 
galité: 6 furent mises à part et observées* de deux en deux heu- 
res depuis le XI jusqu'au 1 6' mars. La chambre dans laquelle 
ils se trouvaient près de la fenêtre , n'était chauffée qu'une fois 
le matin entre 5 et 6' par un poêle en faïence. On mesurait tou- 
jours la plante depuis la base jusqu'à l'extrémité. L'auteur a 
formé une suite de tableaux où il note Tétat du ciel, la tem* 
pératturCf la hautenr de la plante. La comparaison des différens 
chiffres obtenus le conduit aux conséquences suivantes : l'ao* 
crotssement est plus rapide de 8 heures du matin à 8 heures du 
soir que pendant la nuit, de 8 heures à a heures que de 2 heu- 
res à 8; dans chaque plante il y a, pour ainsi dire, trois pous- 
sées et deux arrêts de la croissance dans la journée; la pre- 
mière poussée dure de 8 à 10 le matin, la seconde, de la à 4 
l'après midi; a plantes seulement sur xi qui furent successive- 
ment mises en expérience, ne croissaient plus rapidement 
<|u'entre 10 et midi. Le tableau placé à la suite contient dans la 
première colonne les heures auxquelles on a observé, dans la 
seconde, la quantité de l'accroissement, et dans la 4% la mar- 
che du thermomètre; il fait voir que la marche régulière des 
plantes n'est pas en rapport avec celle du thermomètre ni de la 
lumière, et qu'il y a là des éicmens qui nous échappent, quoique 
l'influence de la température reste incontestable. 

i5i. Flore delà Sen^gambik, ou Descriptions, Histoire et 
Propriétés des plantes qui croissent dans les diverses contréçs 
de la Sénégambie , décrites par MM. Guillehin, Perrottet 
et A. Richard. (Prospectus), 

La Sénégambie, ou cette partie de l'Afrique occidentale com- 
prise entre les fleuves du Sénégal et de la Gambie , est une des 
régions du glèbe les plus intéressantes sous le rapport de la 
végétation. Ses diverses localités présentent des plantes ana- 
logues à celles de contrées fort éloignées , telles que l'Egypte , 
la Nubie, l'Arabie, Madagascar , les Indes-Orientales, la 
Guiane, le Brésil et les Antilles. On y trouve ^ en outre , une 
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foule Ae yigjk&wik pHriMylieni à cette costiré^ d'A.ffM|uo^ v^é- 
IHux aBMÎ curieux par leurorgâDisaticHi que remàrquiibles bou« 
le point de TUe de leilrs usag^ médicaux et ébonomiques. Au*, 
cbn ouvi^o dVmemble if a été publié sur la Flore du Sénég^l^ 
malgré l'intérêt qu'avait dû inspirer la descriptioii succincte 
d'uile aaaes grande Quantité de plantes nouvelles dans les ou- 
vtttgea ^oBMéauK fies botadisles. Uii séjdur dé plus de ckiq an-» 
oéesi emplc^é àdés excursions continuelles dans Tintérieur du 
payftf a fourni. Pèceasion à Mi Leprieur^ pharmacien de la na^ 
rinei et A M. Fetrottet) dirécbeitr.des cultures du gouverne- 
ment) de faira non-seulement ^det obsetvatioDS sur les plantes 
vivantes , mais encore des collections abondantes de plantes 
•serbes qu'ils ont conservées intactes jusqu'à leur rtitoor en 
t'^ranve au màia'tfaijuillet tB%<)* Celte abondance de matériaux^ 
fieufs et dignes de l'attention des bdtaftistcs ainsi que de toutes 
les personfacs qui s'intéressent aux colonies ^ permet aujourd'hui 
d'élever un monument ù la science, de produire une Floi^ 
àinon complète, du moins très>étendue de la Sénégambie, et 
dont l'exécution soit digne de l'époque actuelle. Forcé ^ par les 
dévoila impérieux de son état , dq quitter encore une fois l'Eu^ 
rope^ M. Leprieur a laissé toqtes ses collections, ainsi que ses 
Hôtes ) à son collègue M. Pc^rotect, qui a choisi pour colialK>- 
rateurs MM. fiichard et Gniliemin^ que leur position au milieu 
des liehes hcrëiers et, des bibliothèques de la capitale de la 
France , désignaient comme très-aptes à ce genre de travail. 
Les moyens d'exécution et les plUs généreux enoouragcmeâs 
ont été fournis aux auteurs par tous les savans et les protecteuts 
de la botanique à Paris et à l'étranger , parmi lesquels ils signa- 
lent avec reconnaissance MlVt. Benjamin. Delessert, Desfon- 
tiines, De Jussieii père et lils, De Candollc, Kunth etDelile. 
Cette entreprise a également été encouragée par le ministère de 
la marine et par l'administration du Muséum d'histoire natu- 
relie^ 

La Flore de Sénégambio formera un ou deitx volumes graod 
in«^4^ Avec planches ^ publiés en 12 à i5 livraisons qui paraî- 
tront sans intfsrruption tous les deux mois. Les dessins seront 
exécutés |>ar les artistes Tcs-pUis habiles > et particulièrement 
l>ar M* Vatthier qui s'est .déjà distingué coninie peintre d'his- 
toire Utituivllu daus plusiéiu^s publications. Les nutcui^ ne né- 
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glîgcrontrien pour qiié la gravure ou la lithographie soit digne 
des dessins originaux. 

Chaque livraison se composera de 5 feuilles de texte grand 
ln*4®, imprimées en caractères neufs par J, Tastu , sur grand- 
Jésus, et do 8 à lo planches gravées et lithographiées. 

Deux livraisons sont en vente. Prix de chaque livraison , 
grand in-4* jésus , figures noires, la fr. Il a été tiré quelques 
eJLéïnplaires in-4**, papier vélin, figures coloriées î^vec le plus 
grand soin. Prîi de chaque livraison, aS fr. 

On souscrit chez MM. Trcultel et Wi^rlz, h Paris, rue de Lille 
n** 17 ; à Strasbourg, Grande-Rue u* i5; à Londres , 3o Soho- 
sqtiare. 

li%, OUVJIAGB ▲ VEHDUé 

Le Cabinet de Scba, planches coloriées, édition de la biblio- 
thèque des Infans d'Espagne. 4 vol. în-fol® reliés, dorés sur 
tranche. Prix, 3oo fr. L'ouvrage est entier et bien consérvcî 
seulement quelques-uns des feuillets se détachent. 

S'adresser à M. Gonzalve Petilpierrc à Ncufchatel (Suisse). 
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i53. CEiîTuaiE ZOOLOGIQUE, ou Choix d'animaux rares, nou- 
veaux ou imparfaitement connus; enrichi de 100 planches 
originales, dessinées par M. Prêtre, grav. et color. avec le 
plus grand soin, et accompagnées d'un texte descriptif; par 
R.-P. Lesson. Livn I, II, III, IV et V. Paris, i83o; Levraulu 
(Voy. le Bultet,, To. XIX, n^ 186. ) 

Nous avons annoncé avec dét«ti le but et le plan de cet on- 
vfAge, dont les trois premières livraisons sont en vente. Son 
exception parfaite et le nom de M. Lesson, qnt a accoutumé let 
naturalistes à des ouvrages aussi élégans qu'utiles, sont des ga~ 
^les certains du succès qu'obtiendra cette nouvelle entreprise. 
J^eus avons signalé dans l'article cité le^ espooes qui dévoient 
être comprises dans les deux premières livraisons; cepeiidtiiif^ 
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comme il y a quelques différences dans Tordre des planches, 
Dous allons les indiquer. 

La i*** livr. comprend l'Écureil de Keraudren, le Thylanne 
de Harris, la femelle de l'Épimaque royal, le jeune âge de 
, rÉpimaque proméfil, espèce dont nous avons parlé ; au lieu de 
la planche 4» destinée à l'Épimaque proméfil, on a deoné par 
avance la pi. 8^ qui représente le Martin-Péôheur Brama^ Al- 
cedo atricapilla Lesson, oiseau brillant de Ceylan et de la 
presqu'île de Maiaca. Buffon , Pi. £nl. 678 , en a donné une 
médiocre Jigure sous le nom d« Martin-pécheur de ia Chine. 

La 2^ liv. comprend le Tijuca noir, V Hélix Radama, qui est 
notre H. Lanx (x), l'Anis de Las Casas ; le Couscous Oursin , 
Fhalangisla ursina Tem., et le Pic du Mexique , Ficus badioi- 
des Lesson , belle espèce qui a des rapports marqués avec le 
Picus badius de sir Raffles. 

La 3* livr. contient une bonne figure du Macroscétide type 
décrit depuis peu par M. Isidore Geoffroy-St.-Hilaire , et dont 
M. Lesson reproduit la description étendue et fort intéressante. 
Les autres espèces de cette livraison sont : 

La Cétoine de Duméril , Ceionia Dumeriliij de la Nouvelle- 
Guinée » fort belle espèce d'un vert d'éméraude. 
L'Holothurie radieuse , Holothitria radiosa. 
Cette espèce, qui a ordinairement a pi. de long^ a été décou- 
verte dans les mers qui baignent le Coromandel par M. Reynaud. 
La Perruche à bandeau jaune , Psittacus aurifrons Lcss. £lle 
provient de la Nouvelle-Hollande. 

La Cyance aux beaux cheveux, Cyanea caVparea , Reynaud ; 
de la rade de Pondichéry. 

Les espèces figurées dans la 4* livraison sont d'abord les oi- 
seaux suivans: i^ l'Épimaque Proméfil, femelle, de la Nouvelle 
Guinée; le Cacique ManU'zum a Lesson J très-belle espèce du 
Mexique; le Grimpart Canivet ( Xenops Canivet Lesson ), du 
Brésil ; puis un Céphalopode» TOuychotheute de Fleury , dé- 
couvert par M. Reynaud dans l'Océan Atlantique ; enfin la Ce- 
phée de Dubrcuil , jolie méduse due au même naturaliste : elle 
, vient de l'Océan indien. 

La 5* livraison comprend le Tamuophile Othello Lesson , 

. (x) . G*ett par «n«ar que M. Lesson dit qae peat-^tre c*est notre ffe" 
fix liMgnifiea, 
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des foréU du Brésil, espèce qui parait très-rapprocWée du T, 
nigeràe Suchs, ZooLjournal numéro 4^9 1^ Rhizostôme fulgide 
Reynaud, de la rade False-Bay au Cap de Bonne-Espérance; le 
Dicëe noir, mAleet femelle, Lesson, petit oiseau de la Nouvelle- 
Guinée; le Mérulaxe noir Lesson , oiseau que Ton soupçonne 
habiter le Mexique; enfin le Rhizostome rose» jolie médusé 
découverte par M. Reynaud. 

'^ L'élégance et la précision des figures , la variété des espèces , 
leur intérêt et les soins qu'apporte M. Lesson dans toutes leni 
parties de cette collection, la rendent de plus en plus recom-- 
mandable aux yeux des naturalistes. F. 

.i54- Observations sur les quadrupèdes trouvj^s dans lb 
Haut-Cakada, entre Tork et le lac Simcoé, ayant pour but 
de faire connaître la distribution géographique de ces ani- 
maux, et de décrire quelques espèces nouvelles à cette con- 

. trée; par le D' Gapper. Avec fig. {ZoologicalJournal ; vP 
XVra, p. 201). 

L'auteur indique la localité précise des espèces suivantes, 
i» faisant des observations intéressantes sur plusieurs d'en-* 
tr'elies. 

Vespertilio pruinosus et subulatus ; Sorex Forsteri eita/poï' 
dcs-^ Scalops canadensis;Ursus americanus; Procyon lôtpr;Puto- 
rius vulgaris, erminea et vison ; Mustela Martes et canadaisis; 
Mephitis aroencana ; Lutra canadensis ; Canis lupus griseus, 
fulvus et argentatus; Felis canadensis; Castor fiber; Fiber 
xibethicus; Arvicola ripariuset Ga/yitfri; Mus decumanus et 
musculus; Cricetus myaides; Meriones labradorius; Arctomys 
empêtra; Sciurus Lysteri, Hudsonius, niger et ieucoiis; Pte- 
romys volucella; Lepus americanus; Cervus leucurùs. 

Les espèces indiquées en caractère italique sont nouvelles. 
Nous allons en transcrire les phrases spécifiques : 

Sorex Uiïpoïdes : queue arrondie , de la longueur de la tête ; 
oreilles couvertes d'un poil très-court ; yeux très- petits et en- 
tourés d'un cercle de peau nue ; dessus du corps d'un gris brun 
très-foncé; dessous de même couleur , seulement un peu moins 
foncé. Longueur, depuis le sommet du museau jusqu'à l'origine 
de la queue, 4 i/a pouces; long, de la queue , x pouce^ Habite 
de préférence les lieux marécageux. 
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Aiifieoia GâppenyigoTs : quoue ayant plus de h woÂde db 
k k>6ga«iir du corps ; Oreilles courtes arrondies $ le dus et la 
d^tssua de la tête châtains ) les flancs et la face d'un ljrun-*jau* 
nêtre; le ventre blanc^jaunàtre ; la gorge et le menton cen-» 
dros. Longueur, sans la queue, 4 pouces; longueur de U 
^ebei.i 4 po. Commune dans les bois, le long des bords es-» 
carpes des rivières. 

Cette espèce diflëre de V^rp, noveboraeensis Richardson, en 
•e qu'elle a les oreilles pins développées. Elle est probablement 
la méoie qne celle qui a déjà été signalée trop vaguement pav 
RalBoesque. « 

Cricetus myoïdes. Queue plus longue que le corps; yeux et 
oreilles grands ; la moitié supérieure du corps d'un brun-noi- 
rAtre mêlé d'un peu de roux on dejaunâtre; la moitié inférieure 
d*Un blanc pur. Longueur totale, la queue non comprise , 
3 5/4 poucos; long, de la queue 8 i//| po. Ce joli petit Hamster 
fait son nid soit dans les baies soit dans les gi'angés ; il monte 
facilement sur les arbres, se fait des provisions, satis toutefois 
irestcr inactif pendant Thiver; il suit ilNk|ueniBienk la tmce des 
tvoupeaux pour . ramasser les graines non digéréeÀqui se trou* 
vent dans leur fumier. 

SàùtrtK Itttcotiê : queue plus longue que le corps avec la tète ; 
oreilles blanches; la couleur du dessus du corps est un mélange 
debhmey de noir et d'ocre ; le dessous est blanc-grisâtre; queun 
bordée de blanc. Long, totale , sans la queue, la po^ long«de la 
queue, t3 po. Peu commun* 

. Tontes ces quatre espèces sont figurées. L'autedr donne en 
entre la figure du Sorejc Forsieri de Richard&on, et rectifie un» 
erreur qui avait échappé à ce savant; en effet la première 
maclielière est plus large que les deux suivantes et non pas plus 
étroite > ainsi que l'avait dit Richardson. 

i55. Sur les ghanoemens de forme que subit le crâne de la 
LOUTRE COMMUNE PAR l'aoe. — Méiii. prcscnté à la réunion 
des savans allemands à Ilcidclberg, en iSs^q; par M. Bert 
THOLD, à Gœltingue. (Lis; i83o, cah. V, VI et VII, p. 570, 
Avec fig.) 

Lcà diiTércnccs que présentent les crilnes de la jeune* loutro 
et de l'animal adulte sont trcs-frappantcs, surtout pour ce qui 



coucerneles. os du front. Dans le jeime ai)imal|.èn effot, \e^ 
frontaux sont larges et étendus, tandis ^qu'ib. se rétré(»ss^nt 
considérablement à mesure que l'^ge avance^ et comme 4es 
frontaux forment la cavité des lobes olfactifs , il s'en suit que le 
Volume de ceux-ci doit proportionnellement dimiiluer avec4es 
aimées. Dans le jeune âge, les pariétaux donnent att crâne nnd. 
forme arrondie ; mais cette forme disparaît cbe^ les adultes; le. 
crâne devient plus anguleux, plus large à sa base; la sutut-esa^-- 
gittale s'élève en crête; la suture lambdoi'de devient également 
(proéminente et fait saillie au-dessus de Toccipital. La dimension 
de ce dernier augmente avec Tâge; le trou occipital qui est en-^ 
!\9ncé dhez les jelmes ^ ressort davantage et acquiert des bordil 
sailians dans Page avancé. L'ethmoïde est presque tout aussi 
dévelôp|)c chez 1« jeunes animaux que che^ le* vieux ; il en est 
de même des os propres du net. Les malaires s'écartent consi* 
dérablcment de la'fête avec Tâge, et se prolongent à mesuri?. * 
On observe en général, ajoute TauteUr, que le cfâne de l*a-^ 
hîraal adulte a la plus grande analogieavec celui du phoque, el 
que le crâne du jeune auimal ressemble à celui du putois. 

1^6. Sun LA BEPAODVCTIOK DE LA LOUTAB C0HMU;NE ^ pût M» 

Sghott&y. {Isis'y x830| n^ IHi p. 3 ta.) 

Il résulte de l'observation de Tauteur que la loutre fait des 
petits à toutes les époques de Tannée indistinctement, comme 
cela a; lieu chez le chien. 

x57. Sue quelques pàutigulaeités belatives a l'histoiee 
NATUEELLE DU KiNGUROO^par A. CoLL^s. ( ZooîogicoJjouraali 
n° XVIII, p. 238. ) ' 

Celle de ces particularités qui mérite le plus de fixer notrfe 
attention, se rapporte à la manière dont les petits passent de 
Tutérus à la poche de la itière. L'auteur rapporte le témoi- 
gnage de M. Success , qui â observé une fem«l1e de Kàngbrob 
pendant l'acte même de la parturition : la mère était couchéb 
sur le côté, un peu inclinée vers le dos; alorsun fœtus très- 
petit a été expulsé par les organes génitaux : aussitôt après, le 
petit animal a commencé à ramper vers l'ouverture de la pd- 
che, en se comportant dans son mouvement de progression 
à-pcu-près comme une limace. 
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i58. DftscmiPTiON bb l*orgahe mamiuirb bu Kakccboo ; par 
!• MoBGAK , avec 7 planches gravées. ( Transactions of the 
Zinnean Society, vol. XVI, 1'* partie , p. 61. ) 

L'auteur coannence par décrire Torgane mammaire d'une 
jeune femelle encore vierge; à cet âge les deux mamelons infé- 
rieurs (il y en a 4 chez le Kanguroo } ne paraissent pas encore^ 
à leur place on ne voit qu'un petit orifice semblable à Touver- 
tuce d'un crypte. Mais lorsqu'on ouvre la peau et qu'on met les 
glandes mammaires à découvert , on trouve que le mamelon 
existé intériëfirement et qu'il est renfermé dans la glande. mam- 
maire inférieure; il est alors peu développé , et, par TefTet de 
la pression, on peut le faire sortir et saillir au dehors, comme 
on refoulerait un doigt de gant qui aurait été renversé en de- 
dans* Dans l'état virginal, ces mamelons n'ont que trois quarts 
de pouce de long , et ils occupent presque toute l'étendue de 
la glande dans laquelle ils sont situés; leur extrémité libre est 
terminée par une petite papille conique. D'après l'auteur, c'est 
pendant la première grossesse que les deux mamelons inférieurs 
se renversent en dehors , pour ne plus rentrer à aucune autre 
époque de la vie. De chaque côté la glande mammaire est dou- 
ble ; elle consiste en deux lobes d'inégale grosseur , appliqués 
l'un contre l'autre; le lobe supérieur, qui est le plus petit, est 
destiné au mamelon supérieur; ce dernier est toujours visible 
chez les jeunes individus non encore fécondés. 

Après avoir décrit ainsi l'état^le l'appareil mammaire dans le 
jeune âge, l'auteur communique le résultat de la dissection d'une 
femelle adulte, qui, au moment qu'elle fut prise, nourrissait un 
fœtus parvenu à mi-terme. Dans cette femelle, le panicule 
charnu qui recouvre le devant du corps, était très développé, 
et disposé en forme de sphincter autour de l'orifice de la bourse. 
L'extrémité postérieure du même panicule se prolongeait au- 
delà du pubis jusqu'au cloaque, pour se confondre avec le 
muscle constricteur de ce dernier. Il résultait de cette disposi- 
tion anatomique que les contractions du panicule charnu de- 
vaient rapprocher Tune de l'autre les ouvertures de la bourse 
et du cloaque. 

En enlevant le panicule charnu, on tombe sur une paire de 
muscles, dont les fonctions n'ont pas encore été bien dctermi- 
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nées jusqu'à présent Ils sont de forme triangulaire et s'atta- 
chent par un des angles à la partie postérieure du bassin; de là 
ils vont en s'élargissant couvrir la partie inférieure de Tabdo- 
men^ et se rencontrent à la ligne blanche où ils s'unissent. Les 
fibres de chacun de ces deux muscles forment deux couches y 
dont l'une antérieure et l'autre postérieure ; c'est dans Tinter- 
stice de ces couches de fibres que se trouve située la glande 
mammaire. On voit donc que les muscles dont il s'agit ici for- 
ment une espèce de ceinture et qne, par leur contraction, ils 
pcnvent non-seulement serrer de toutes parts les glandes mam- 
. maires, mais encore les presser contre cette partie des parois 
abdominales qui est soutenue par les os marsupiaux. ■ 

M. Morgan pense que ces os ont pour usage de servir d'appoi 
aux viscères contenus dans le bas-ventre, parce que le bassin 
très-petit dans les Kanguroos, ne pourrait pas les soutenir 
suffisamment. Un autre usage qu'il leur attribue, c'est de servir 
de point résistant anx muscles compresseurs des glandes mam*- 
maires : ce sont les muscles dont nous venons de parler. A la 
faveur de cette disposition les mères peuvent faire jaillir le lait 
dans la bouche des petits qui , dans les premiers temps de leur 
vie extra-utérine, sont sans doute bien trop faibles pour pou- 
voir attirer le lait par la succion. Voyez à ce sujet le Tom. 
XXII, page 3aa,de ce Bulletin y où nous avons décrit une orga- 
nisation analogue chez le marsouin. 

L'auteur pense qu'il n'y a que l'inférieure , c. à. d. , la pkis 
grande des deux glandes mammaires qui sécrète véritablement 
du lait, et que par conséquent les petits ne s'attachent qu'aux 
mamelons qui partent de ces glandes. Ces mamelons sont en- 
tourés d'une gaine de fibres musculaires destinées à exprimer 
le lait des canaux lactifères. M. Geoffroy-Saint-Hilaire a déjà 
reconnu l'existence et l'usage de cette gaine musculaire. En de- 
dans de cette dernière, entre elle et les eonduits lactifèrcs, se 
trouve un plexus veineux qui acqiûest «% grand développement 
pendant l'allaitement. Dans la femelle adulte, conoune dans le 
jeune âge , l'appareil glandulaire est également double, et la 
glande supérieure est aussi la plus petite. I^ mamelon propre 
à cette glande possède seulement quelques traces de fibres 
. musculaires, et le plexus veineux y iest peu développé; l'auteur 



le compare' alix niaitieUMis sut'nnmérauNss ifu'èn otuservé chee 
4'aiitres MâmDiifèros. R. 

1^9. Sua L*EXXSTENGE OK CANiLUX . PÉniTONélUX CHEZ LA FE- 
MELLE OU Kauguiloo, et sur plusieurs au ters clrcoqs tanças 
nouvelles de Torganisatlon sexuelle des Marsupiaux;. par M. 
Geoffroy- Saint-Hilaire. Mém. lu à Tlnstitutle i5 nov, i83o. 

/ Gazette .médicale de Paris i ao nov. i83o. ) 
• ^ }\ ' 

UaKangoroo ThétU (i) femelle, né en septembre 182^, au 
MuséuAi d'histoire Datunslle do Paris . est entré en amour au 
coaunenéeinent du mois de novembre dernier. Voulant isans 
doute fiC soustraire à la pioursinte persévérante et pour lors 
iooomniode de son m&le , il a franchi les barrières de son. parc; 
l'animal ne fut point repris, mais blessé à mort. L'autcar a 
donc saisi cette occasion pour faire quelques nouvelles obser- 
vations sur un être chez lequel toutes les fonctions s'annoncent 
comme placées sous les plus étranges anomalies* Dqiiiis long- 
temps il avait songé aux conditions organiques desquelles pour- 
rait dépendre la naissance prématurée des jeunes Kanguroos, 
•etQuoimp des recherches anatomiques faites jusqu'à ce jour ne 
l'avait satisfait. Occupé de cette idée, et Tesprit d'ailleurs frappe 
d'un fait que rapporte Sir£v. Home, lequel avait appris de 
ses corrospondans à la Nouvelle-Hollande que fintérieur des 
organes sexuels était, chez les femelles, baigne d'air atmosphé- 
rique, M. Geoffroy réclama l'assistance du D^ Mai^tin de Sain t. 
Ange et Tengagoa ii voir si dans le Kanguroo qui venait de suc- 
comber, il n'y avait pas des canaux péritooéaux comme dans 
les Crocodiles et les Tortues. M. Martin ne chercha pas long- 
temps, etles troura ouvek*ts au fond de l'utérus, en dedans de 
de deux boutons , eu quoi consistent les cols utérins de & deux 
ad^ntérums : ces canaux débouchent dans l'abdomen, près ce 
au côté interne des racines de chaque ad-utérum. 

Ainsi, dit l'auteur en se résumant, j'ai découvert des conduits 
amenant l'air jusque dans l'abdomen, et, considération d'une 
grande iropoi^tànce, Ramenant sur les ovaiiics. J'ai vu des ovaires 

(r).Lc tjom de Tkhis a été donné par M. FrW. GoTicr à ce kangaroo , 
«ipèce nouvelle rupportêe Tivante par M. 1« eominaiiàiint AoagàinvHIe 
lik, aa retoqr d'om voyagé de dieoavertet que (it ce cçlèbrè tnano Mir 
une frégate do TétAt y la Téthis, 
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formés eomiDc âeiix des oisennx ; des ovules éh ttès petk tiom- 
bre, mais gros alors; de^ ovules de toute tactile, et le dernicl* 
plus gros et en outre boutonné , comme est Tovule des mammi- 
fères ordinaires y quand, dans Pntérus,il est parvenu à $on dif^ 
gré de maturité , et prêt à fournir uu premier état d'embryon. 
J*ai trouvé à bien distinguer les ad-utérums du corps utérin 
central : ceuK-ïà ont nue membrane noire qui en tapisse riniié^ 
rieur, J*ûi aperçu une boutée près «t un peu en dedans de la 
tnarge de l'anus; elle est- entièrement semblable àcett^ bonrae 
^iAgulière que Fabrice d'Aquapendente avait le premier aperçue 
cbez lès oiseaux, et qui a été appelée de son nom bttrs4 Pa- 
brieii. En raison de son ampleur on lui a cherché un usage 
important. Ce n'est autre disose qu'une rcpéthion de là bourse 
•préputiale du pénis des mâles. Il est vrai qu'elle présente eetie 
circonstance bizaiTe, qu'elle reste volumineuse alors même que 
le clitoris est extrêmement petit. 

Dès-à->présent , continue l'auteur, Vusage des os marsupiaux 
-est trouvé; il se rapporte à IVntrce de l'air qu'il favorisé vers le 
•méat anal, en grandissant la capacité de l'abdomen.* Le vide 
fait par ces os, jouant en ce -lieu le rôle d'un sternum, fait que 
Tair pénètre dans les organes sexitels et dans t'abdomen, par le 
ressort de son élasticité propre. 

On aurait pu croire que, comme chez les Tortues et les Cro- 
codiles, les canaux pcritonéaux se renconlrcpaient dans les deux 
sexes; mais au moment où Tauteur s'occupait de Kanatomic de 
la femelle, le mâle s'est mis à gambader et à aller se frapper si 
rudement contre les parois de sa loge , qu'il a suivi de près cette 
même femelle. M. Geoffroy, aide de M. Martin, s'est aussitôt 
livré à l'investigation la plus attentive pour trouver awssi les 
mêmes canaux chez ce mâle ; mais tous leurs efforts ne leur ont 
rien fait apercevoir. 

l6o. SySTEMATISCHE DaE^TELI^UVO DfH FORTPFLANZUNO, Ï)FR 

VoEGEL Europa's. — Ëxposé systématiquc de la propagation 
des Oiseaux d'Europe, avec les Ogures de leurs œufs; par F. 
A. L. Thienemanw , en commun avec MM. Brehju et G» A.W. 
Thienemann. 3® Section, Granivores, Gr. in-4** de 96 pages 
avec 4 pi. color. Leipzig, iSaQ; Barth. { Voy. le Bu^êtfn, 
Tom,XVin,n«^i72. ) 
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Nous aanonçoDS aujourd'hui la 3*^ litTabonde ce bel ouvrage. 
Ijes auteurs suivent toujours la même marche que pour les li- 
vraisons précédentes, e'est dire qu'ils s'abstiennent de toute 
description des caractères zoologiques pour ne s'en tenir qu'à 
ce qui a trait aux amours des diverses espèces,à leur nidification, 
à la ponte, à la forme et à la couleur de leurs œufs. Ce qui 
ajoute à la valeur de l'ouvrage, c'est qu'on voit exposés en tète 
de chaque famille d'oiseaux, les caractères généraux que cette 
teûlle présente, soit sous le rapport de la nature des œufs» 
soit sous celui de la construction du nid. Les espèces dont il 
est question dans cette y livraison, sont les suivantes : 

Parus major f cœruleiis, ater, cristatus, pahutris^ lugubrU, 
sibiriCttSf cyanuSf bicolory caudatut , biarmicus ei pendidinus, 

Einberiza melanocephaUiy citrineUa , mUtaria^ schœniclus, 
horUiiana, rustica, cirlus^cia, Lesbia, nwalU et lapponica, 

Loxia pyMopsittacus et ctuvirostra. 

Pyrrhuia emtcieator^ rosea, erythrina^ vufgarU, caudata. 

Fring^lacoccothrausteSichioris^petronia^tlotnestica^cùaipinOy 
hUpanka^ montana ^ sennus ^ cœlebs , montifrùiffîiéa , nipalis, 
caanabina^ motuium, ciirineUaj spintu , cardueUs et linaria, 

Cuculus canorus et glandarius. 

Ficus marlius, viridis, canus^ major, ieucoHôtus , médius ^ 
minor et tridactyius. 

Yuttx torquilla» ^ 

Sittaeuro/Hga. 

Certhia famiiiaris, 

Tickodroma phœnicoptera, 

Vpupa epops, 

Merops apiasUr, 

Alcedo ispida. 

Hirundo rustica , urhica , riparta et rapestris, 

Cypselus alpinus et murarius, 

Capnmuigus europœus et ruficoliis, 

Columba paiambus , œnaSy lîpia et îurinr, 

Tetrao urogallus , niedius, îetrix , bonasia, scoticus , islan^ 
dorum , heWeticus , lagopus et aibus, 

1^1. HlSTOiaK NATUaXLLE DBS POlSSOHS d'kaU-DOCCE DR L'£a- 

ROK, ou Description anatomique et historique des poissons 
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qvi habitent les lacs et les fleuves- de la chaîne des Alpes et 
des rivières qu'ils reçoivent dans leur cours'; par L. Agasâ^. 
petit in^ fol. avec pi. Munich, i83o^ Colla. {Prospecius,) 

L'ouvrage que 9f . Agassiz va publier, et dont, nous avoç s 
quelques planches sous les yeux , paraît devoir surpasser en 
beauté tou^t ce qu'on a encore fait en ce genre« Une faune dé* 
taillée des poissons de l'Europe centrale ne peut manquer d'in^ 
téresser vivement tous les naturalistes, d'autant plus. qu'elle est 
faite par un auteur qui s'est voué depuis long-temp$ à celte 
partie de la zoologie. L'ouvrage sera d'une utilité d'autant plus 
générale que le texte paraît séparément en français et en alle- 
mand. Le tout sera disposé par familles naturelles , dont cha- 
cune sera le sujet d'une monographie particulière. Chaque 
monographie commencera par l'indication des caractères exté- 
rieurs généraux et des principaux traits d'organisation de la 
famille, avec un tableau synoptique des genres. Après l'exposi- 
tion des traits earactéristiques de chaque genre, l'auteur don- 
nera l'anatomie de l'espèce du genre la plus remarquable. Les 
considérations générales seront rejetées à la fin de l'ouvrage. 

Outre la principale figure qui représentera chaque espèce 4e 
profil , il y aura sur la même planche la.coupe transversale et le 
contour du corps vu d'en haut. M. Agassiz a examiné au micros- 
cope les écailles des différentes espèces et les a toutes fait re- 
présenter grossies ; elles offrent des caractères précieux quoi 
qu'on les ait négligées jusqu'ici. Les descriptions seront acom- 
pagnées d'observations sur la distribution géographique, la 
manière de vivre, l'es mouvemens, le frai, le développement, 
la pèche , etc» 

Une comparaison soigneuse des espèces, surtont de celles de 
différens bassins, a souvent fait découvrir à l'auteur des diffé- 
rences spécifiques Jrès marquées. D'autres fois des espèces éta- 
blies antérieurement d'après ua. examen superficiel, coninie 
parmi les. truites, ont. dû être supprimées. 

La t^ohe la plus difficile à ramplir , que. l'auteur se soit, im- 
posée dans le cours de soii travail, était celle de faire peindce 
toutes les espèces sur le vivant, pour fixer enfin les couleurs 
«aturelles de nos poissons. Outre les espèces, il a fait représeiB- 

B. Xom ;CXIII^-^ NovBMBu tSZo. 1.8 



lor, auUmt quotfela est ncceftsairv» lef variétés tocaks et celles 
d'Âge et c)e aexe. 

Les détails anatomiques $«roii| décrita et figurés pour une 
espèce au moins par famille; de plus il sera donné le squelette 
d'une espèce de chaque genre, ce qui fournira de nouvelles res- 
sources à Tétude des pétrifications. 

L'ouvrage aura i8o planches in-folio; il paraîtra en to livrai- 
sons, de S en 3 mois, chaque livraison accompagnée de loà m, 
feuilles dé texte. 67 planches sont destinées à l'anatomie. Prix 
de la livraison coloriée, iS fl. ; de la livr. en noir, g fl. 

i6a. Da^caiFTioii n'y va xoovellb B&aàca pk poissox obs côtbs 
PB LA GaiNDB-BaBTÀOBB; par le capitaine Th. Baowv. 
(Eiink* joÊUn* ofnatmnU and gcograpk* içiauei p" Vlll, 
mai 1 83o » p. 99 > av0c x fig. color. ) 

Piatessa carnaria : tétc large, formant le tiers de la longueur 
du poisson (la queue non comprise ) ; yeux à droite; iris oran- 
gée; membrane nictitante verte; en arrière des yeux, la tcte 
est couverte de petites écailles épineuses. Le corps est ovale; 
la face supérieure couverte d'écatlles très-petites , lisses , de 
couleur de chair, avec des taches rosées irrégulièrement dis- 
posées. Les nageoires dorsale et anale sont garnies d'une série 
d'aiguillons pointus qui vont jusqu'à l'origine de la queue. La 
face inférieure est douce , convexe et d'un blanc argentin. Lon- 
gueur 5 pouces et demi ; largeur 3 pouces et quart. Cette es- 
pèce a été prise avec des flets , à Prestoepans. 

|63, NouvBAU poisson PB LA MBB Apbiatiqub ( Scyp/i/us Clil^ 
trirostns ; par M. Mighahellks. (/i7> ; i83o, cah. ui, p, stSa.) 

D'après M. Ri^so, il y a cinq espèces de Scyphius dans la 
Méditerranée, savoir : le Sc,/aseia(ui ^ papaeinusy viohceus, 
antmiatus et UuonUis, ▲ ees cinq espèces M. IfidiaheUes en 
ajoute une nouvelle 5 prise dans TAdriatique près de Trîeste, et 
qui se rapproche du Se, vioia^us: en voici los caractères. 

Se» euilrifùstris : corps très -grêle , assez arrondi, <ib peu plus 
épais que le tuyau d'une plume de corbeau , se terminant suc- 
cessivement en pointe en arriére , en haut un pli cutané peu 
marqué s'étend depuis la tête jusqu'à la dorsale; en bas un pli 
crobleLle s'ctcad jusqu a Tanus* Téieptiite, y€«UL grands, bec 
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court; tout la corps couvert d'écussons irréguUcrâ, peu dis- 
tincts. 

» 

164. Des. reins chez les mollusques^ et de Facide uriqqe qu) 
est scérété par plusieurs de ces animaux \ par L. L. JACpBSON. 

* {^Dét fiong, dansle Fidcnskab, selskabs naturvUlenskab, og 
mathemat. Afkandlinger ; vol. III, p. 3a4. ) 

îl résulte des observations faites par l'auteur, que Torganct 
sécréteur de la viscosité , ou ce que d'autres naturalistes appel- 
lent le sac calcaire , remplit rhez les escargots Içs fonctions de 
freins j l'analyse chimique dç la matière sécrétée par cet.organQ 
y 4 fait découvrir de l'acide urique, de l'ammoniaque, un sol 
calcaire et de l'eau.. Les. expériences ont été faites avec le ^rand 
escargot [Uelix pomatia.)Dans aucune autre. partie ni aucni\ 
liquide de Tai^imal l'autour n'a plus pu découvrir une trace 
d'acide urique. Or , comme dans les animaux supérieurs lea 
reins sont le seul organe, qui, dans l'état de santé, sécrète de 

r 

l'acide urique, et comme le sac calcaire des escargots a bc;^u-f 
coup d'autres rapports anatomiqucs avec des reins, M. Jacobsoii 
en conclut qui^ ce sac représenté les reins, et que cela doits'ent- 
tendre do tous les mollusques qui en sont pourvus, 

i65. MoNodEÀPHiE DES CÔNES DE l'Am^rique DU NoRD, ct des- 
cription de trois espèces nouvelles ; par J. Geeen. ( Trans- 
aoiions ofthe Albany' institnie ; vol. ï, juin i85o , n° 4 , p. 
lai ,avec fig. eolqr. ) 

Les espèces meutionnérs par l'auteur sont les Cohus mus 
Brugiiière, tocoj/ZcttJ Gm. , Pealii^ mamiUaiis^ marflandiçu^ 
et dcluvlanus. Cette dernière se rapporte à la figure 7 ^ t. 337 
de l'Enc. mélh. 

Le C. Pealii a été trouvé par T. R. Peale sur les côtes de Ja 
Floride; il est petit, blanchîUre,. marqué de ^ quelques tachoç 
fauves; la spire élevée ct pointue , à bords saillans; le corps ùq 
la coquille marqué de sillons transverses ^ réguliers. 

Le C mamillarls j trouvé par le même naturaliste dans la 
même contrée; blanc-jaunâtre; spire dépriméç et terminée paf 
une espèce de bouton arrondi. Long. 2 pouces. , 

Le C. mafjlandicus est une espèce fossile trouyép par ^.Fjj^clii 
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coquille pyrifonue, avec 8-10 sillons près de la base; spire 
élevée 9 pointoe. 

166. Les xspâcks du genre Dolium des États-Ukis; par 
J. Greeh. {Transactions of the Albanjr instituée', vol. I, 
n^ IV , p. i3i , avec fig. ) 

L'aoteur mendonne 4 espèces, les Dolium Perdix L. , daa- 
rium L. y tonatum et plumatam. Ces deux dernières sont nou- 
velles. ' 

Le Z>. zonaium a été rapporté de la mer Pacifique par C. S. 
Stewart ; il se distingue par une vingtaine de côtes en forme 
de zones brunâtres, traversées par queqlues lignes blancbes 
près de TouveHure; long. 5 pouces; larg. 3 pouces et demi. 
Cette espèce est seule figurée. 

Le D.plumatuntf voisin du D. Perdix, se distingue de ce 
dernier par la profondeur des sutures de la spire, par Fabsence 
de callus et l'épaisseur de la côte le long de la face interne de 
la lèvre. 

167. DBScmimoH Dm ciirQ £S»âcrs de coquilles de la Gbaitoe- 
Beetaone; par le capitaine Th. Baowir. ( The Edinb.journ • 
ofnatural and geograpkical science ; n^ I , p. 1 1* ) Avec û^. 
color. 

1® Anaiina brepirostns ^ espèce nouvelle , trouvée par M. Ja- 
mes Gérard dans le détroit de Forth , et pouvant former avec 
VJ* longirostris de Lamarck une section particulière du genre. 

a* Çyclas fontinaiis Drap. , trouvée par le même naturaliste 
dans le lac de Duddingston. 

y Crassina ovata , espèce nouvelle , trouvée par H. Witbam, 
près d*Helensburgh , à l'embouchure du Clyde, et ayant une 
grande ressemblance avec le C, scotica , dont cependant elle 
diffère en ce qu'elle est plus ovale, plus 'forte, qu'elle a les im « 
pressions musculaires du double plus grandes et la dépression 
cordiforme plus longue et plus profonde. 

4® Crclostoma marmorea, espèce nouvelle, couverte de 
taches ronges brunâtres , en forme de zigzag , et distincte du 
C, elegans, avec laquelle elle a du reste beaucoup d'analogie, 
en ce qu'elle est entièrement dépourvue de stries, qui sont très- 
marqué^ d^QS cette dernière. 
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S^ Helîx vîtrça^ espèce nouvelle, trouvée i^v J. Cîérard 
sUr un vieux mur de la montagne dite Corstorphine; elle res- 
semble à VH, nîtensj mais elle fait lin plus grand nombre de 
tours , elle est plus épaisse , et a les tpurs plus comprimés vers 
le sommet, 

1^. Su& l'oacàhisatiov i>xs Infvsozkes; par M. EnBifBBao, 
( Isis, i83o, cah. II, p. 168 ; — et cah. YIU, p. 758 } (i). 

Jusqu'ici on avait cru que la plupart des infusoires avaient 
une structure bien simple ; mais plusieurs années de recherches 
ont convaincu l'auteur qu'ils jouissent tous d'ime organisation 
assez compliquée. Les espèces qu'il a observées appartiennent 
aux genres Trichoda^ VortkeUa, Kerone y Paramœcium , Kol- 
podoy TracheUus^ Vibrio, EncheljSy Cyclidium et Monas, Dans 
tous ces animalcules , on observe pour le moins une bouche et 
un estomac; et dans plusieurs même, dit l'auteur, il y a plus de 
5o estomacs, qu'ils peuvent remplir et vider chacun isolément. 
Depuis Mûller, on avait toujours pris ces estomacs pour des 
ovules ou pour d'autres infusoires plus petits que l'animal au- 
rait avalés. Mais M. Ehrenberg s'est servi d'un moyen très-sim- 
ple pour se convaincre du contraire: il a coloré avec différentes 
s»libstances ( avec de l'indigo , du carmin , etc. ) l'eau dans la- 
quelle ces infusoires vivaient, et il a vu qu'au bout d'une ou de 
deux minutes, ils avaient rempli un ou plusieurs de leurs esto- 
macs avec le liquide coloré. Ce phénomène peut surtout être 
. bien observé chez les vorticelles, le Kolpoda cuciiUus^ le Cjf" 
clidium glaucoma. 

L'auteur s'est servi d'un microscope de Chevallier, et généra- 
lement d'un grossissement de 800 fois en diamètre. Il offre les 
résultats de dix années d'observations , qui sont d'autant plus 
sâres que l'anatomie des mollusques de la Mer.Rouge l'avait ac- 
coutumé SI l'usage des microscopes et des micromètres. 

Le nombre des espèces d'infusoires qui ont été observées pen- 
dant son voyage (avec MM. de Humboldt et Rose), entre la 
mer Caspienne, l'Oural et l'Altaï, a été de 1 13 , parmi lesquelles 

(i) M. Ehrenberg vient de poblier sar ce sojet nn petit oovrage aU 
leroancl, accompagné de 8 planches, ayant ponr titre : Organisi^'oif, 
classification et distribution géographique des infusoires en Afrique et 
dani It nord de V Asie* 
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8 constituent des genres nouveaux. Sur ce nombre d*espèces,3i 
appartiennent à l'Europe, et 82 à l'Asie; mais de ces espèces 
recueillies en Asie, deux tiers s*obscrvent également dans TËu- 
rope centrale; Le Kolpoda cucullus paraît lespèce la plus géné- 
ralement répandue : M. Ehrenberg l'a trouvée depuis le mont 
Skitt jusqu'à Dbngola » près de Beriiu » à Stc^Pétersbourg , dans 
le nord de l'Oural et au pied de l'Âltai. Dans les mines de Si- 
bérie ( Soiroonofskoi et le Schlangenberg), on trouve trois es- 
pèces de monades, et encore le Kolpoda cucullus à 56 toises de 
profondeur, dans des lieux entièrement prives de lumière. Les 
infusoirés paraissent varier plus d'Europe à Dongola que de 
l'est à l'ouest , de Berlin à l'Altaï. Les eaux salées des steppes 
asiatiques ne présentent pas des formes très-particulières. La 
rosée, examinée avec le plus grand soin au milieu des déserts 
de l'Afrique, n'a pas oficrt d'înfusoires, tandis que huit espèces 
fourmillent dans les puits de l'Oasis de Jupiter Ammon. Les 
feçlierchcs faites sur les infusoirés, pendant le dernier voyage 
de M. de Humboldt, s'étendent sur pliis de 5o** de longitude et 
i4**^ de latitude. 

M. Ehrenberg adopte une nouvelle classification fondée sur 
l'organisation intérieure dès infusoirés ; il discute les genres qui 
avaient été établis d'après d'autres principes, et il trouve que 
les animaux de la même espèce ont été, dans les différens stades 
de leur accroissement, selon qu'ils étaient à jeun ou qu'ils 
avaient mangé, décrits comme des genres distincts. M. Ehren- 
berg a vu souvent sortir les infusoirés de l'œuf, et aucune ob- 
servation directe ne l'a conduit à admettre ni une génération 
spontanée ni une agglomération d'infusoires pour former des. 
rudimens végétaux et animaux. Il affirme que les Bacillaires, 
surtout le Closlerium lunula "^ilzsûi sci le CL acerosum, offrent, 
vers les deux extrémités de leur corps, des pieds sous forme de 
petites papilles, au moyen desquelles seules la progression pa- 
raît avoir lieu. II. a çomplé sur quelques espèces la pieds ou 
appendices de chaque coté, et 20 chez d'autres; ces organes 
sont dans un mouvement conthuiel. Selon lui, le corps mobile 
de nntérîcur de* Brachions n*est pas un cœur, comme le pense 
M. Bory de St.-Vîncent, et aiiisï que l'avtlil déjà dit Corti î il est 
dcTavis de M. Nitzsch, qui regarde ce corps comme un appareil 
masticateur. Pour la première fois, il a observé que tous les !Bra- 
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chions , un gi^wpe entier des Ftircuîaîres et les Megàtotrocha 
àte M. Bôty possè^enl î— ^1 ycnx. H signale comme une crretlt 
l'opinion de Savlgtij, qui avait eomparé la stritcttite des infu« 
soties 1^ pins grahds et les plus composés & celle des Ascidies, 
Il ti*ii pds. vu de circuliition dans le Paramcechim aareHa^ comme ' 
âruithuisen, et il doute de la justesse des observations de ce 
savâîït. 

i/auteur pense que tous les infusoires se déplacent pendant 
leur vie , qu'ils cherchent et saisissent leur proie, et qu'ils se 
libtirrissent de substances solides. 11 croit aussi qu'ils se nour- 
rissent seulement par la bouche et non point par absorption 
cutanée; car, lorsqu'on les fait vivre dans des liquides colorés, 
leurs estomacs se remplissent, mais la peau reste transparente • 
sans se teindre. ( Toutes les fois qu'on veut les observer dan$ 
ttiie eau colorée, il faut avoir soin de choisir Une matière colo^ 
ranfe qui ne soit point préparée avec une substance tnctallîque, 
comme du plomb p. e. ^ sans quoi ils périraient aussitôt ). Les 
inftisoires présentent toujours une cavité digestîve), pourvu que 
leur extrême petitesse n'empêche. point de les bien observer, 
Dûtii les Monades, il y a une boubhe, souvent garnie de cils, 
cjui aboutit à a — 6 Sacs stomachiques. Il est très-probable, dit 
ràuteur, que les Monades ne sont que le jeune âge des Colpodes, 
des Paramsecies, etc. , et que souvent ils n'acquièrent jamais leur 
jKirfeît développement. Le hfonai tens Muller n'est que le 
M» atomns à jeun du même auteur. M. Bory de St.-Vincent a 
placé ceux qui avaient mangé dans un ordre plus élevé, dans le 
genre Ophthalmoplanisy en prenant l'estomac pour un œil, tan- 
dis qu'il a laissé ceux qui étaient vides d'alimens dans le genre 
Monas, 

Dans les genres Enchelys^ Pûramœcmm et Kolpoâa il y a 
un canal digestif qui parcourt tout le corps , et qtii a la forme 
d'ime grappe, parce qu'il est garni d'un grand nombre de petites 
poches ou de cœcums; ce canal alimentaire est quelquelbis . 
droit et d'autres fois contourné en spirale. Dans les Euchelys, 
la bouche et l'anus se trouvent aux deux extrémités \ la bouche * 
, est entourée de cils. Elle est également garnie de cils dans les 
Paramsecies^ mais elle se trouve au milieu de la longueur du 
eorps , et Vanusest un peu plus en arrière. Le genre Cdlpode est 
composé d'animaux trcs-différcnsj le Koipoda cactdtns a la 
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mânie MrnC'Iure qu« les ParaiiisBcies ; le Tnchada awwnia ém 
BiuUer n'en diffère que parce qu'il avait mangé quelque raatîèiv 
de couleur orangée. Comnie les cils devienaent plus distincte 
lorsque l'ammal a pris des alimensi M. Bory a été induit par 
cette circonstance à former son genre Plagiotricka^ qui con-' 
tient des animaux très-dififérens» Dans les dilFérens genres, dont> 
nous venons de parler, les cœcums ou les estomacs ont été pria- 
pour des csufs par MûUer, pour un second tissu élémentaire 
par SL Bory y pour- des Monades par Goldfuss» Dans les Pam^ 
mœcium ckijmaiù et aurelia l'auteur a compté de 100 à racr 
coeoums. 

Les genres Tnchôda, Leucophra et Kerona de Mûller se res- 
semblent pour la structurel La division qu'en a faîte M. Bory 
est peu heureuse. Les principaux caractères distinctiis consistent 
dans la position relative de la bouche et de l'anus. Les genres 
Pioe$€oniap Coccudina, etc.» de M. Bory, ont été placés à lorl 
parmi les Brachions (rotifères); ils appartiennent au gproiqie 
des Poijrgaslriques (pourvus d'un grand nombre de poehes in-* 
testinales). Dans les vorticellcs, il n'y a pas d'orifice au milieu 
de l'organe vibratoire , ainsi qu'on l'avait cru; mai* il y a àeôlé 
de cet organe une fossette dans laquelle s'ouvrent la bouche et 
l'anus* Leur canal intestinal, de forme circulaire, est garai 
d'un grand nombre decœcums. Le genre Operctdaria (Goldfuss^ 
repose sur une erreur, puisqu'il n'y a point d'opercule ou de 
couvercle; il n'y a en effet qu'un disque central^ comme chea 
les«vorticelles, seulement ce disque est plus saillant à cause de 
la dimension plus forte de la bouche. 

Outre ce canal digestif composé, les infusolres présentent 
encore dans leur intérieur une masse celluleuse, dont le Kol-^ 
poda cucuUus rejette des portions par l'anus. L'auteur considère 
cette masse comme un ovaire. 

Ses nombreuses observations l'ont convaincu que les infusoi^ 
res subissent de grands changemens dans les différens stades de 
leur développement , et que cette circonstance a fait commet- 
tre une foule d'erreurs. Ainsi, parmi la espèces de vorticcUes, 
créés par Mlillcr, il n'y en a pas une seule bonne^ puisqu'elles 
ne sont que les différens étals d'une x3® espèce, Je Vorticeîla 
cpnvàllaria. C'est avec le même animal que MM. Lamarck* 
Sf;hrank et Bory put fait six genres différens ÇEcciissa^ JUneUo;, 
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Kerobalana^ Urceolaria, Cràieriria éi O^rydià. Il n'y à dans 
tous ces genres que VOphrydia vefiaHlis ( FortieeHa v, IKHer) 
qui soit une bonne espèce. 

Il résulte de ce court exposé que l'histoire des infutoireè 
exige une réforme totriè; Cest ce ]]ue M. Ehrenberg fera sans 
doute dans les mémoires ultérieurs qu'il promet de puhUar sur 
ce sujet. En attendant, il annonce qu'il désignera sous le nom 
•de Polygasinques les différens genres pounrûs d'un grand nom- 
bre d'estomacs et dont il vient d'être question* Les infusoiref 
qui 9 comme les vibrions, ont un canal digestif simple^ dmveni 
être rapportés au genre oxyure. 

L'auteur passe , après cela , à l'histoire dès' rottfères , classe 
d'animaux qu'il croit être bien naturelle et qu'il décrit en 
prennant pour type XHydatina sentà ( Vorticélia sentaHLv}\ev). 
Il les divise en deux ordres, les midà et les /oncaïa. Cette das--' 
sification , malgré qu'elle soit un peu artificielle , ne laisse ce- 
pendant pas que d'être d*un grand avantagé pour la détermina- 
tion des espèces. Chaque ordre se divise ensuite en trois faraîU 
les, fondées sur la nature des roues; enfin, pour soiisdi viser les 
familles, les yeux, presqu'entièrement inconnus jusqu'Â pré- 
sent, fournissent de très-bons caractères. Voici l'ordre systéma- 
tique proposé par l'auteur : touà les genres y sont indiqués » 
mais non toutes les espèces : . 

ROTATORU (i). 

Animalia evertebrata radiata apodà {sœpe àBuukiià) ciiiis m- 
tantia, GangUa neivorum piura œsophagea (cerahralia?), ner^ 
vus abdùminalis, saspe oculi kete rubrL CanaUi fùUriiiùi disimc^' 
tus iimplex^ sœpius maxillis armàius, Fàs dorsale tamosum 
immobile. Cor nuUum. Succi corporis pelluddi.' H^rmaphrodita, 
Ovipara et vivipara^ nec spànlè diptdua. 

Ordo I. Nttda (a). 
FamUia I. Monofrocha, 

a. cœca 

Chœtonotus larus (Trîchoda larus Mùller). 

b. ocuh) ttnico 

(f ) L*aatenr préfère ce nom i celoi de Rotifera, parce qoe ce dernier 
est applîqaé à no geare. 

(i) Les deux ordres marchent de front, et présentent les raémci aons^' 
dÎTÎsiona. 
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? Ettgkoà viridift (Getcarla tir. MûUer). 
^^ pldtro&ectet ( Gercaria pi. Miiliet). 

— spirogyra Ehrenb. 
^m^ tomn Ehrinb, 

Fkimt U. Pofyirochti, 
tutmta 
I» sinpIiaMi 

* ornais rolatoriis incliui»^ oâuda farcata. 
«^ mamill» denlata» 
Mjdatiiia le^ta (Tortiçella s. MiUér). 

— maxillas inermes 
Sateroplaa laeuitris Ehrenh. 
Manrotroeha petromysoB Ekremt, 

* * organis rotatoriU exseriis pedicellatis, catida simpUci 
FtoMuIdria ornata Ehrénb^ 

a. coropofita 
? ZcioboCryott poliocidus. Ehrenb. 
h. ùculo Utmo* 
I. frootali 
Furculària gibba Ehrtnb* 
a» doraaU 

* oaoda selaoea nec fitroata 
Monocerca rattus ( Trichoda v. M,) 

— bicomis Ehrenb, 

* * êauda s^mpliciter furcata 

•-* ciUis rotatoriis asqualibus 
NMcMnmata laciaulàU (.Vortieella laeia. M.) 
<4É(b Qoitiuta ( Trichoda cor« Mi. ) 

•w ^eu ftt>ntali tentaeuHfQrmi 
Scaridium longicaudum ( Trichoda long. M* ) 

* * * cauda bifurca 
Dinocharis pocinum.( Tridioda potf. M, ) 

c. oculis hinis aiU bis-acervatis, 

I. frontalibnssimpltcibus 

Diglena catellina ( cercaria cat. M, ) 

%n dorsalibus siippUoibus 

* cauda simpUci 
RaAMiluft lùnari9 E^ry^ 

* * cauda furcata 



Dîstemma forcipalum (Cercaria fore. M,) 

S. dorsalibus bis-acervatis 
Theorus vernalis Ehrenb, 

d. oculis tribus. 

1. uno dorsali, dupbus fronlalibus,' 
£ospbora najas Ehrenb, 

2. tribus dorsalibiis, 
Norops dorsalis Ehrenb, 

e. oculis pluribus in circuîum dispositis. 
Cycloglena lupus ( Cercaria 1. M. )r 

JFVïw. lU/ Zygotrocha, 

a. coeca, 

i. caudà non furcata 
tacinularîa socîalîs O^çn, 

2. cauda furcata 
Callidina clegans :£Âr^/?ô. 

'. b. oculis hinis. 

1. fVontalibus 
Rotifer vulgaris SckranL • 
macrurus id, 

2. dorsalîbus 

Philodina crythrophlîialma £Â;y?/i^: 

m^ aciileata id. 

c. oculis quaternis 
Megalotrocha alba Ehtenh. 

Ordô ît. toriràtrt. 
FàhU *L Monolrocha. 

a. cœca, 

1. cauda sîmplici. 
Monurâ coîurus Ehrenb, 

2. cauda furcata 

Éolurus uncînatus ( Brachîonus une. M. ) 
^. hxcïus^iàdXyxs Ehrenb. 

b. oculis duobus. 

Stephanops îaitaçllaris ( Brachionus M.) 

Fam, II. Pofytrocha. 

a. cœca. 

Lcpadella ovatîs ( Bi^aclnonus ov. M.) 

b. ocuto ùhito. 



I. loricft depresM ■ 
EocUiimys macnira Ekrenb. 

a. loriea Inrgida «at angulosa 
Sdpiiu nmcroBaU ( BrtcliioBUs muer. M. } 
■ '■■■■ obtusa Mhrenk. 

Fam. ni. Zygoiroeha^ 

ft« coec0m 
KotMu Bakeri (BraehioDos M. } 

b. oemio mUeo. 
Bradiioiiut nrceolaris MikUer» 

c oemlU bùus. 
Pterodiot patina (Brachionns u., Proboskidia, Bory.) 

Passanl, après cda, à la description de VBjrdadna senta ^ 
M. Ehrenberg parle successivement des systèmes mosoulaîre, 
▼ascttlaire, nutritif, génital et nerveux de cet animalcule. 

S^ystime mmgeuUUre.'^Ijt corps de l'animal présente une 
double enveloppe, l'une externe et l'autre interne. Vers son mi^ 
lieu, la peau interne donne attache à 8 muscles, dont 4 se diri- 
gent en haut et 4 en bas; ce sont : deux dorsaux, un supérieur 
et un inférieur; un ventral supérieur et un inférieur; quatre 
latéraux, dont deux de chaque côté distincts en supérieur et 
inférieur. Les muscles supérieurs gagnent la tête et se termi- 
nent dans les interstices des roues ; les inférieurs vont s'attacher 
vers l'origine de la queue. En outre , il y a des muscles destinés 
soit à retirer, soit à avancer les organes rotatoires; ces muscles 
ae fixent à l'enveloppe cutanée interne. D'autres faisceaux mus- 
culaires, fixés à la même enveloppe, servent aux mouvemens 
de la queue. L'auteur cite encore des faisceaux musculaires des- 
tinés au pharynx, au cloaque et à l'appareil génital. 

Sjrsième vasculatre. — On obseve dans VH^datina tenta 
neuf lignes transversales, qui semblent diviser le corps en an- 
neaux, ces lignes appartiennent à l'enveloppe cutanée interne, 
et M. Erhenberg les considère comme des vaisseaux. Une autre 
ligne, tx«s-fine, les croise à angle droit. Cette dernière serait 
Is vaisseau dorsal; les autres seraient autant de paires de vais- 
seaux latéraux. 

Canal digestif, — Ce canal offre à son commencement un 
pharynx globuleux , de nature musculaire , qui est pourvu de 
deux mâchoires, et qui s'ouvre antérieurement par la bouche. 
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au milieu des roues i un peu phis près de la face ventrale que de 
la dorsale. Chaque mâchoire est munie .de six dents grêles et 
bifides. Postérieurement le pharynx donne naissance à un obso- 
phage court et rétréci y qui, sans se dilater en estomac , se eon- 
iinue aussitôt dans l'intestin. Celui-ci est très-épais et se rétré^ 
cit sensiblement vers l'extrémité postérieure ; il s'abouche avec 
Toviducte dans un cloaque commun. L'ouverture de ce cloaque 
est sur le dos de l'animal , immédiatement ao-dessus de la 8* 
paire de vaisseaux. Dans les Zjrgotroc/ia nuda le canal intestinal 
est plus mince et contourné en spirale ; en outre, le cloaque est 
très-extensible et permet l'accumulation des excrémetis. L'on 
voit au commencement du canal digestif de tous ces animalcules, 
deux petits corps que M. Ehrenberg considère comme l'analo- 
gue du pancréas. 

jippûreil génital. — Tous les individus sont hermaphrocKtes ;. 
Hs ont des ovaires et des testicules. L'ovaire consiste dans une 
sorte de tissu glandulaire , qui entoure le milieu du canal dige^^ 
tif; il est de forme carrée on arrondie, quand il est vide; 
orsqu'il renferme des ovules, il devient bicorne (jamais l'au-^ 
teur n'y a observé plus de 8 ovules). Un canal long et étroit le. 
faitjcommunîqiwr avec le cloaque. L'^<ileili>ia pond desœufe; le 
Rottfifr vulgaris fait des petits vivans. Les œufs sont pourvus 
d'un chorion, qui se rompt par une déchirure transversale et 
laisse sortir les petits : même avant leur sortie ceux-ci font déjà 
jouer leurs cils. Au moment d'éclore, ils sont moitié aussi grands 
que la mère. Deux testicules flexueux parcourent tout le corps, 
à partir de la fét^; ils aboutissent à une sorte, de poche muscu** 
laire très-irritable, que l'auteur croit être destinée à lancer le 
liquide séminal dans l'ovaire. Cette poche manque dans les 
deux divisions des Zygotrocha 

14. Sfitème nerveux, M. Ehrenberg a cru reconnaître fes tra^ 
ces d'un système nerveux dans une série de petits corpuscules 
(ganglions) disposés autour du pharynx. Du plus grand de ces 
corpuscules, il a vu se détacher un filet nerveux pour se rendre 
vers la a* paire de vaisseaux et revenir ensuite se terminer à un 
autre ganglion plus petit. Cette anse nerveuse donne, près de 
sa courbure, des filets oculaires; les ganglions œsaphagiens 
fournissent beaucoup de^filets aux prganes rotatoires. 
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^69, Naovmiu Gium« 9% vkb. XiEi» (^Noia^icrtney, déeril ^l 

. figuré par M. HuscbsX| à Jeoa» {Isis, id3o, cab« Y , VI et YII, 

p, 68 k) avec fig. 

L'auteur a*a trouvé que deux individus de ce genre sur le$ 
06|ea. du k Sicile , pr^ de Ti apaui , eotre de» tiges de corallio^ 
^^Bciucie* Tous deux avaient de 3 j^ 4 pouces de long sviv enviroii 
m lignes de iargn* A Tétat vivant ils étaient légèrement aplaf 
ti^fSiaiid^nsralGOoI ils se sont fortement contractés et ont pris 
une forme qrliodrîque. Ce ver» dontle corps n'est poiot pourvit 
d'annema ni d'appendicas 1 est tout lisse» et ne présente de 
liarlyculier au dehors ^0 ses couleurs, Aussi ne s'ayance-t--i) 
qv'en rampant t comme les limaces; quelquefois cependant, 
dans l>aMf il exécute des mouTeme^s ondulatoires. 

L'animal présente» dans toute sa longueur » environ seiaus 
iMindi» vertes» qui entourent son oorp^, et qui ont chacune à 
peu pràl» d^x lignes do largeur. Cps ))andcs sont séparées Tupe 
do l'autre piir d^s bandes blaqdies qui sont beaucoup plus 
jitroitcs. Les deux bandes vertes, qui sont les plus antérteuresi 
embrafsent la tête : ceUe-ci çst apla|ie près de son extrémité» 
où 1*09 observa un orifice» par lequel sort un tentacule» que 
11. JBuscIike croit étr« Torgane générateur mâle, l^a bouche 
s'opivre en^dessous » dans la seconde bande verte; elle se pré^ 
sente sous forme d'une fente alongée » dont |c pourtour est 
teint en roUge. L'anus se trouve à l'extrémité postcrieure dty 
corps. Sur les côtés de la tête on voit une petite rainure» le 
long de laquelle se trouvent 17 à ao points oculaires. Au reste» 
cet animal offre une très^grande analogie aveu le genre JifecA-- 
itUa récemment établi par JM[. Leuckart » et dout il doit paraître 
Spus peu une description dans VlsU* L'auteur désigne r<^spè<te 
sous lenom de Notospermus drepofieii^s. (^içspermast de v^re; 
dos» et de girtffi^a siçmence» parce qu'il y a dans Tintérieur du 
dos un organe quç D{. Quscbke (considère comme le conduit 
apermatique.) 
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